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LL Bush va rencontrer M. Gorbatcher à Helsinki | M. Rocard prûne «da juste 
pour prévenir l'éclatement de la coalition contre l'Irak | dans la répartition de l'effort» 


M. Rocard a esquissé, ἰΘ 2 septembre devant [65 socialistes réunis 


Maintenir 
Bagdad isolé 


l'aube de ns ae 

froide, le « déjeuner d’Hel- 
sinki» auquel le président Bush a 
convié M. Gorbatchev dimanche 
9 septembre aure valeur de sym- 
bole. Cette rencontre finlandaise 
au sommet illustrera avec éclat le 
souci qu'ont [65 Etats-Unis et 
l'URSS, malgré l'écart de puis- 
sance qui désormais les distingue, 
de « cogérer» les crises intematio- 
nales, si aiguës soient-eiles. " 

y ἃ un mois jour pour jour, 
alors que les chars de Saddam 
Hussein venäient de déferler sur 
le Koweït, MM. Baker et Chevard- 
nadze -- que l'événement avait 
surpris ensemble à Moscou -- 
condamnèrent l'agression ira- 
* . Kienne avec une rapidité et une 
solennité sans. précédent. 
Conscients de ce que leur initia- 
? tive avait d'inâdit, les deux minis- 

tres des affaîres étrangères 
: avaient pris soin eux-mêmes de 
: souligner : « Aujourd’hui, nous 
5 avons fait le geste inhabituel... ». 
= [8 ton de la crise du Goîïfe était 


ETTANT en œuvre 


Lt 
ϑ 
ξε 
598 
F1 


ὦ ἐν 


‘cou avaït clairement choisi son 
camp, celui du: droit bafoué, de la 
stabilité compromise, de la 
(arr eq él 

leur ν 
avec la Yénédicton de Wash- 


Un mois plus tard, la crise du 
Golfe semble entrer dans une nou- 
veille phase, celle de l’enlisement. 
Sur [6 terrain, le faca-à-face amé- 
ricano-irakden 96 transforme en |. 
une longue épreuve de force -- 
militaire et psychologique -- où 
Chacun consolide ses positions on |: 
attendant l'éventuelle heure de 


- 
- 
ET 
ΠῚ 
I 


à Amman, la diplomatie ést dans 
l'impasse. Pris au piège de sa pro- 

Ὁ pre intransigeance, Saddam Hus- 
=" sein, malgré quelques fausses 
concessions, poursuit sa fuite en 
avant. vie 


᾿ DAS 5 ces conditions, ἢ s'agit 
᾿ pour M. Bush d'utiliser au 
Æ'. mieux l'arme du temps, en conti- 
εὐ nuant proies Rp 
à La gestion de la crise. Et 
d'abord d'accentuer encore l'isole- 
ment où croupit l'Irak. A cet 
égard, il ne pouvait &tre pire nou- 
velle pour le maître de: Ba, Bagdad 
que la rencontre d'Helsinki. Même 
si ce troisième sommet Bush-Gor- 
batchev ne se soîde, comme c’est 
probable, par aucun nouvel enga- 
gement concret de {a part de. 
l'URSS -- celle-ci rejetant toute 
participation à une aventure mili- 
taire dans le Golfe, füt-ce sous la 

:". bannière de l'ONU - sa tenue, à 
. elle; seule, estiun de 
+} plus pour le dictateur irakien. 

2 M. Bush ne manquera pas d'en 
tirer profit pour rappeler que la 
crise du Golfe n'oppose pas 

«l'Amérique à Saddam» mais 
bien «le monde à Saddam», 
L'URSS n'y trouvera rien à redire. 

-L' «enthousiasme» avec lequel 
elle a accueilli l'invitation d'Hel- 
.  sinki confirme, si besoin, que dans 
“ le système de sécurité collective 
dont alle rêve pour le monde de 


demain, la volonté de préserver le 
astatu quo - at d'avoir quelque 
Chance ainsi de surmonter sa pro- 
pre crise — l'emporte sur toute 
D ue ne Le δ. δ considération. 
πὶ ETATS 940. 5 
τὲ | 
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ΑΙ 


Le secrétaire général des Nations unies, M. Perez 
de Cueller, qui devait être reçu lundi 3 septembre 
par M. Mitterrand, a constaté que ses entretiens à 
Amman avec le chef de la diplomatie irakienne, 
-M. Tarek Azè, s'étaient soldés par un échec tant 
sur la question des otages que sur celle du retrait 
de l'Irak du Koweït. Sept cents ressortissants 
étrangers, des femmes et des enfants pour la plu- 
Ipart, ont pu quitter Bagdad au cours du week-end, 


Chantage aux otages 


de cet appareil. Après avoir déclaré, 
dans un premier temps, que l'opéra- 
tion ne pouvait se faire que de nuit 


BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 


Le sinistre chantage aux otages se 
poursuit à Bagdad, où ordres et 
contre-ordres se succèdent, rendant 
parfaitement aléatoire l'ordre donné 
il y a près d'une semaine par le pré- 
sident Saddam Hussein de laisser 
partir toutes les femmes et les 
enfants qui k souhaitaient. 

Si sept cents d'entre eux ont pu 
quitter l'Irak pendant le week-end, 
l'avion d'Air France affrété. 
dimanche 2 septembre, par le gou- 
vernement français pour venir cher- 
cher deux οὐσία personnes environ, 
dont quarante-cinq Françaises, ἃ dû 
être annulé au dernier moment, les 
autorités irakiennes étant revenues, 


À sans explication, sur l'accord donné 
idans l'après-midi pour l'atterrissage πὶ 


Un appel. 
de M. Mitterrand 

‘en faveur 
des pays pauvres 


= deuxième conférence sur les 

pays les moins avancés (PMA) 
sou dede mpmntre ἃ 
Paris per une déclaration de M. Mit- 
terand. Le président de la Répubs- 
que entendait y rappeler l'engage- 
ment-des pays riches à consacrer 
0,15 % de leur PNB à l'aide publi- 
que en faveur des pays les plus 


de leurs créances publiques, pour 
un montant de quelque 2 miliards 


attendu à 22 heures locales -- les 
autorités de l'aviation civile, 
relayées par les affaires étrangères, 
ont ensuite affirmé que, sur ordre 
supérieur, 
n'étaient plus autorisés à servir 


mais le chantage aux otages se poursuit. Lundi 
matin, la France et la Grande-Bretagne attendaient 
toujours l'autorisation de faire atterrir à Bagdad un 
avion chargé de rapatrier un nouveau groupe d'Oc- 
cidentaux. Le président George Bush rencontrera 
M. Gorbatchev, cimanche 9 septembre, à Helsinki 
en Finlande, pour examiner la crise du Golfe. Wash- 
ington espère obtenir à cette occasion le soutien 
aactifs de Moscou à sa politique envers Bagdad 


l'Irak ». Une décision qui remet en 
cause Je processus déjà très long 
d'évacuation puisque tous les vols 
d'iraqi Airways sur Amman, les 
seuls autorisés, sont, au dire des 
autorités, pleins et que les visas de 
sortie ne sont délivrés qu'au départ 
par aéroport. 
FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire Ja suite page 4 


l'Airbus d'Air France étant 


«les vols spéciaux 
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Tous les voyants étaient au 
rouge depuis 1989. On répétait 
‘partout que, à moins d'un été 
«pourri», on se ratrouverait dans 
une situation pire qu'en 1976, 
voire qu'en 1949 ou 1921, 
années de référence absolue. Or 
l'été 1990 s'est révélé encore 
plus chaud et sec que 19891 
An [8 pire ne s'est pes 
sauf dans certaines 

ue de l'Ouest et du Sud- 
Ouest. La sécheresse da 1976 a 
parté ses fruits. On a tant 


LA GARDE-FREINET 
de notre envoyé spécial 


Le consensus exprimé par les 
principaux responsables politi- 
ques, à l'exception du Front 
national et, dans une moindre 
mesure, du Parti communiste, 
sur l’atritude de la France dans le 
conflit du Golfe, risque de s'effi- 
locher dès qu'il va falloir présen- 
ter la note économique, fiscale et 
sociale. M, Miche] Rocard 
comme M. Lionel Jospin le 
redoutent. Les propos, dimanche 
2 septembre, de MM. Raymond 
Barre, Edouard Balladur et Fran- 
vois Léotard ont clairement indi- 
qué que si l'opposition s'était 
imposé un devoir de réserve sur 
les aspects diplomatiques et mili- 
taires du conflit - M. Giscard 


d'Estaing a mème approuvé 


à La Garde-Freinet {Var}, le plan que le gouvernement devrait mettre 
en œuvre afin de tirer les conséquences économiques de la crise du 
Golfe. Le premier ministre ne remet pas en cause la «nouvelle étape 
sociale» prévue, mais il insiste sur fa nécessité de préserver les 
capacités d'investissement des entreprises. ἢ s'est déclaré favorable 
à une augmentation de l'impôt de solidarité sur la fortune, à la créa- 
tion de la contribution sociale généralisée et à un allègement du taux 
de l'impôt sur les sociétés. 


M. Mitterrand au sortir de l'Ely- 
sée, samedi 1 septembre aprés 
l'avoir critiqué trois jours plus 
tôt. - elle devient plus entrepre- 
nante dès qu'il est question d'ap- 
précier la façon dont le gouverne- 
ment devrait gérer les retombées 
économiques. Chez les socialistes 
eux-mêmes, les inquiétudes sont 
vives, les réserves certaines. 
l'harmonie n'étant mème pas 
parfaite, tant s’en faut, entre les 
ministres. 

Les fortes tensions ont souvent 
comme résultat de mettre à mal 
les clivages traditionnels. C'est 
une fois de plus le cas, les diver- 
gences entre les responsables 
socialistes sur la stratégie à sui- 
vre ne suivant pas toujours les 
frontières des courants du parti. 

THIERRY BRÉHIER 
Lire la suite page 6 
et nos informations pages 6 et 7 


Recomposition syndicale à l'Est 


Un nouveau paysage, sur fond de crise économique 


page 21 - section C 


La seconde mort de Christian Ranueci 


Les avocats demandent une révision du procès 


page 13 - section B 


Deauville plonge dans le fantastique 


« Robocop 2 » et « Flat-Liners » au Festival du film américain 


page 16 - section B 


Le relais francais victorieux 


Un nouveau record du monde du 4 x 100 mètres 
eux championnats d'Europe d'athlétisme 


page 15 - section B 


Le sommaire complet se troure page 48 - section C 


L'an I de la sécheresse 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 


On dirait de longs doigts mai- 
gres qui se tendent vers l'inacces- 
sible. Ce sont les brancies d’un 
saule pleureur, Leurs extrémités 
flottent habituellement dans une 
eau bleutée. En cette fin d'août 
caniculaire, les feuilles les plus 
basses sont à un demi-mètre à la 


‘verticale de flots glauques, Situé 
‘à une vingtaine de kilomètres à 


l'est de Toulouse, je lac de Len- 
clas, sur la commune de Saint- 
Félix-Lauragais, vit mal son 


L — Le Midi de la soif 


et visqueuse, Le ruisseau qui ali- 
mentait le lac n'est plus qu'un 
serpentin verdâtre. « Lac taurisri- 
que », indique la pancarte qui 
invice les promeneurs à s'y 
rafraîchir. Il faut ètre un pècheur 
acharné pour s'attarder le long de 
ces berges 1outes de vase craque- 
lée. 

La patronne de l'auberge 
proche ronchonne : « L'an der- 
nier, la sociëté de pêche avait mis 
six cents truites, elles n'ont pas 
résisté à la chaleur, Ils en on! 
rajouté deux cents qui Se sont 
aussi retrouvées le ventre en l'air. 
Cette année, le concours de pêche 


construit de barrages et creusé deuxième été de sécheresse D cumulé Cola fait du monde 
de forages que l'irrigation a pu consécutive, en moins. » 
souvent Se poursuivre malgré En onze mois, il est tombé sur A une vingtaine de kilomètres 
pénurie générale. Mais cette la région 190 mm de pluie de de ἰὰ toujours dans le Lauragais, 
deuxième saison sèche a révélé moins que les 625 mm normaux une batteuse finit de moissonner 
d'importantes failles dans le (la «normale» est une moyenne les tournesols du domaine Saint- 
tème de gestion de l'eau, “Ur calculée sur trente ans) et l'éva- Martin, venus à maturité avec 
À poration δὴ août a été de 6 mm deux semaines d'avance en rai- 
COnSOMMstOn beaucoup : ν - 
᾿ ΓΙ ἄμ par jour au [ἰδ d'une moyenne son de [a chaleur. 
menté chez les particuliers ΘΓ ὃς 4 mm, La baignade est inima- ALAIN GIRAUDO 
dans les exploitations agricoles. ginable dans une eau aussi tiède Lire la suite page 13 - section B 
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DÉBATS 


La crise du Golfe 


La guerre, et après ? 


testablement un dictateur 

sanguinaire el sans scrupule. 
Son annexion militaire du Koweït 
viole ia loi internationale sans s'em- 
barrasser du droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mêmes. Mais l'histoire 
nous a appris qu'il n'est pas le pre- 
mier εἰ sans doute, malheureuse- 
ment, ne sera-t-il pas le dernier. 
Ceux qui s'indignent aujourd'hui à 
hauts cris de ses méthodes étaient 
bien silencieux quand le mème Sad- 
dam Hussein emprisonnait les oppo- 
sants, massacrait au gaz de combat 
des milliers de Kurdes ou les enfants- 
soldats iraniens fanatisés par Kho- 
meiny. Combien également n'ont 
élevé que des protestations bien sym- 
boliques lorsque chacun des Deux 
Grands est intervenu militairement 
dans les pays de sa « zone d'in- 
fluence », 

Dans ce contexte, les indignarions 
unanimes au nom du droit apparais- 
sent bien hypocrites. {{ cst peu pro- 
bable que les dirigeants des pays 
occidentaux soient À ce point raïfs. 
Par contre. il n'est pas à l’hanneur 
des médias de notre pays d'amplifier, 
sans jamais {e critiquer, ce discours 
légaliste et humanitaire. S’agirait-il 
de préparer l'opinion publique au 
pire? Souvenons-nous qu'en 
août 1914 les soldats français sont 
partis la fleur au fusil pour défendre 
« le droit et fa civilisation » contre la 
« barbarie » allemande. 

Au-delà de l'hypocrisie d'un tel 
discours humanitaire, chacun sait 
bien quel est aujourd'hui le véritable 
enjeu du conflit du Golfe. Osons 
reconnaître, comme le font plus fran 
chement les médias américains, qu'il 
s'agit en fait du contrôle des champs 
de pétrole du Moyen-Orient. C'est 
un enjeu considéré comme vital par 
les Etats-Unis, leurs anciens alliés 
occidentaux ct leurs nouveaux parte- 
naires d'Europe de l'Est (unis pour La 


S' HUSSEIN est incon- 


UEL que soit Ie « consen- 
sus » qui entoure la 
position française dans 

la crise du Golfe, cette position 
est à courte vue, οἱ surtout 
repose sur une conception suran- 
née des relations internationales. 
Qu'est-ce qui lie les mains du 
gouvernement français et 
l'empêche d'apporter un soutien 
inconditionnel à l'initiative amé- 
ricaine ? 

Principalement [a nécessité de 
garder des « amitiés » dans le 
monde arabe. la volonté d'être 
perçu comme indépendant d’une 
grande puissance qui y suscite 
l'animosité, voire la haine collec- 
tive. 


Ce calcul est mauvais pour 
deux raïsons. Premièrement, il 
sous-entend que l'ère des « mar- 
chés captifs », des contrats privi- 
légiés, des zones d'influence, a 
encore de l'avenir. à l'heure où le 
dlientélisme et les ventes d'armes 
massives à des pays « amis » se 
sont révélés ètre un moyen de 
moins en moins sûr pour équili- 
brer nos échanges extérieurs - 
sans parler de la dimension 
morale. 

Les compromissions politico- 
Économiques {qui pervertissent 
aussi l'appareil judiciaire et poli- 
cier, comme on l'a vu avec les 
affaires Naccache et Gordji} ne 
cemplaceront jamais une réelle 
compétitivité, dont la France ne 
fait l’économie qu'à ses risques 
Εἰ pénis. 


ë } 


par Jean-Claude Roujeau 


première Fais dans un pacte que l'on 
ne peut guère qualifier que « du 
Nord »). Ce contrôle des champs 
pétrolifères, les pays occidentaux 
avaient réussi à le conserver depuis 
cinquante ans par un mélange subtil 
de frontières artificielles, de souve- 
reins stipendiés, d'antagonismes atti- 
sés. Pèse aussi très lourdement la 
puissance militaire d'Israël dont les 
dirigeants ont toujours considéré — 
peut-être à juste titre -- que l'unifica- 
don des pays arabes serait pour leur 
pays une menace mortelle. 


Du consensus mou 
au terrorisme 


Personne ne doute que les Etats- 
Unis et leurs alliés aient actuellement 
les moyens militaires d'abattre le 
régime de Saddam Hussein pour un 
coût immédiat (pertes humaines et 
renchérissement du prix du pétrole} 
que les opinions publiques ont été 
préparés à accepter. Mais après ? La 
logique de la politique de force sup- 
pose que l'on reste le plus fort. Pour 
combien de décennies ou d'années 
cela est-il garanti ? On voit claire- 
ment dans quelle impasse cette logt- 
que de la force a conduit les autorités 
israéliennes dans les territoires 
qu'elles occupent. Nos dirigeants 
sont-ils en mesure de chiffrer le coût 
ἃ moyen et long termes de leur poli- 
tique d'intervention militaire dans le 
Golfe ? Bien des conséquences désas- 
treuses sont pourtant prévisibles : 
renversement des régimes arabes 
pro-occidentaux, accroissement des 
difficultés économiques et sociales 
qui pourraient conduire à une situx- 
tion explosive en Europe de l'Est, 
montée des intégrismes. 

1! serait bien illusoire de croire que 
cette dernière menace ne concerne 
que l'Islam, La renaissance en 
Pologne d'un catholicisme « pur et 
dur » teinté d'antisémitisme, les res- 


TRAIT LIBRE 


Une occasion historique 


par Isabelle Grunberg 


En second lieu, ta logique des 
blocs est surannée d'un point de 
vue stratégique. Avec l'effondre- 
ment du bloc de l'Est, le monde 
se trouve enfin dans une situa- 
tion propice à l'avènement d'un 
véritable système de sécurité col- 
lective, dans lequel une attaque 
contre un des membres est une 
attaque contre lous. | 


Le cuite français 
de [8 finesse 


Dans un tel système, l’agres- 
sion, pourvu qu'elle soit caracté- 
risée comme dans le cas de la 
prise du Koweït, est une justifi- 
cation suffisante d'intervention. 
Jusqu'à présent, le principe de la 
sécurité collective n'a été efficace 
que lorsqu'il coïncidait avec l’in- 
térêt des grandes puissances. 
Leur rapprochement Fournit les 
conditions idéales pour mettre en 
applitation ce principe. C'est le 
cas dans la crise actuelle. Pour- 
quoi ne pas en profiter pour se 
joindre sans réserves à l'effort 
commun des puissances occiden- 
tales et arabes ? 


Le monde est mûr pour une 
transition entre l'équivalent, en 
politique intérieure, de la 
« guerre des clans » et un sys- 
tème cohérent et stable de main- 
tien de l'ordre. Pendant ce 
temps, la France parle de non- 
alignement et du ἃ prestige d'une 
politique étrangère indépsn- 
dante » - qui est plutôt le mirage 


Ά 


Ω͂ 


trictions au droit à l'avortement aux 
Etats-Unis ne sont-ils pas des signes 
avant-coureurs des démons inté- 
ie ann EE 


rassemblant tous les hommes politi- 
ques français de Lecanuet ἃ Mar- 
chaïis, Le Pen ne perdrait qu'une 
fraction de ses partisans, les plus 
radicalement anti-arabes, pour 
gagner en crédibilité face à un électo- 
rat populaire qui serait touché dure- 
ment par les conséquences économi- 
ques d'un conflit. 

Mais le plus grave danger de cette 
première confrontation Nord-Sud 
serait qu'une unité arabe, probable- 
ment inéluctable à terme, ne se struc- 
ture essentiellement autour du senti- 
ment anti-occidental, Dans une lutte 
inégale contre La supériorité techno- 
logique militaire du Nord, la haine 
conduirait alors à la banalisation des 
moyens contre lesquels cette techno- 
logie est inefficace (terrorisme, prise 
d'otages.….). ᾿ 

Face à de tels risques le « consen- 
sus mou » actuel semble fondé sur 
des analyses à bien courte vue. 

N'y δι -ἢ plus en France de dini- 
gant poli pour rappeler que les 
pays du Nord d'ont aucun droit sur 
les richesses pétrolières qui ne leur 
appartiennent pas, pour s'opposer à 
toute intervention militaire, 
réaffirmer que la solution politique 
des conflits régionaux est du ressort 
— si elle reste souhaitée - la média- 
tion de la France pour une solution 
qui devra inclure un traité de paix 
entre Israël et ses voisins ? 


+ Jean-Claude Roujeau est pro- 
fesseur à le facuité de médecine 
de Créteil. 


pompeux d'une politique irres- 
ponsable. C’est aussi absurde que 
de vouloir défendre les voleurs et 
les assassins au nom du « non- 
alignement » avec la police. On 
invoque des concepts des 
années 50 au lieu de saisir une 
occasion historique. 

Faut-il blémer le culte français 
de la finesse et de Ja nuance ? 
Pourtant, l'intelligence consiste, 
dans une équation qui contient 
trop de variables, à savoir en éli- 
miner quelques-unes, plutôt que 
de produire des politiques aussi 
confuses que les situations aux- 
quelles elles doivent répondre. 

On nous explique, à grand ren- 
fort de citations de Tocqueville, 
que-la politique étrangère est la 
faïblesse des démocraties, dont le 
caractère ouvert, pluraliste et 
délibératif s'accommode mal de 
la continuité et de la rapidité de 
décision nécessaires. 

Mais en France, nous n'avons 
ni politique étrangère démocrati- 
que, ni politique étrangère rigou- 
reuse. À quoi cela sert-il d'ex- 
clure les citoyens, si leurs 


hésitations sont remplacées par ‘ 


celles des dirigeants ? Le jaur où 
les Français auront vraiment une 
voix en matière de défense et de 
diplomatie, ils opteront, comme 
dans les démocraties anglo- 
saxonnes, pour Ja paix durable, 
c’est-à-dire l'anéantissement des 
agresseurs. - 

» Itabalie Grunberg est maître 
da conférences à l'institut 
d'études politiques de Paris. 


: ᾿ 


Parfum de scandale 


par Kendal Nezan 


ES informations publiées sur 


plus lantes dictetures de la 
Eéconde moitié du vingtième siècle. 

Le tyran de Bagdad, qui ἃ assas- 
siné, muselé où contraint à l'exil 
l'inteligentsia irakienne, envoyé aux 


pu trouver grôce aux yeux de cer- 
tains Français, d'une certaine 


On peut cartes s'en indigner, 
mais mieux vaut s'ineroger sur les 


Elles ont eu sûrement d'autres 


Pour 


national et au nom des prin- 
cipes universels des droits de 
l'homme, nous assistons depuis un 


A U nom des règles du droit inter- 


ν Pour son 
Se μὴν Rome na 
u sympal a: 
par l'ogre fran. 


par Jilani Jeddi 


charge, et, en l'occurrence, ἢ a gêté 
l'irak plus que toute autre puis- 
sance occidentale, y compris les 


lirak_ 


"occuper la 
sant à l'irak de récupérer ce qu'il 
considère 


Oui poër firak, oui pour le 
Panama, pour la Grenade, pour le 


. Chili. car Le droit incemational est 


indivisible, Etc n'est point & amak 
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faire des démocrates irakiens et de 


nu Meiur CE TE 
Mr me τα Fe 


nos es eur 


rak 
(ἂν 


LA 


« Le Monde e Mardi 4 septembre 1990 3 


CRISE DU GOLFE 


=. ann un 


Le président turc Turgut Ozai ἃ demandé samedi 
1. septembre au Parlement d'accorder les pleins pou- 
Voirs au gouvernement -- à l'exception de la déclara- 
tion de l'état de guerre — afin de lui permettre d'agir 
rapidement si besoin était dans la crise du Golfe. 
«L'objec®f principal de notre politique est d'assurer le 
troupes iraliennes du Koweït», a déclaré 
M. Ozal. " a réaffirmé l'application stricte de l'em- 
eq le Turquie. tout en affimmant que celle-ci 
n'avait pas l'intention de « participer à la guerre». 
Mois n'a pas précisé si son pays avait Fintention de 
participer à la force multinationale à titre dissuasif. Les 
pleins pouvoirs permettraient à Ankara d'envoyer des 


retrait des 


troupes hors de ses frontières. 


L'opposition turque ainsi qu'une partie de la presse 
font de leur cûté campagne pour empécher le gouver- 


La rencontre Bush-Gorbatchevu 
.du dimanche 9 septembre à Hel- 
sinki a été annoncée simultané- 
ment;samied 1» septembre dans 
l'après-midi,à Washington et à 
Moscou, mais seul le président 
«américain a donné quelques pré- 
cisions sur le but et l'ordre du 
jour de ce nouveau sommet. 

M. Bush, qui a proposé lui- 
‘même cette rencontre il y a une 
semaine, arrivera samedi 8 sep- 
‘tembre dans la’capitale finlan- 
daise et devrait regagner Was- 
hington dans la nuit de 
dimanche à lundi. Quant à 
M. Gorbatchev, il devrait rece- 

< voir d'ici là le roi Hussein de Jor- 
danie, qui terminera à Moscou 
.sa tournée européenne. 
WASHINGTON 
de notre correspondant 
Quel besoin urgent M. Bush a-t-il 
de rencontrer soudain M. Gorbat- 
chev, trois mois à peine après le som- 


met de Washington, et alors que les 
deux hommes devraient en κα ποῖρα 


nement d'envoyer des troupes défendre l'Arabie saou- 
dite contre une éventuelle offensive irakienne. Cer- 
tains commentateurs font remarquer que l'Arabie 
Seoudlite a décidé le mois demier de ne pes fournir à la 
Turquié une partie du pétrole que celle-ci réclamait 
pour compenser la perte de son approvisionnement en 
Provenance d'Irak. Avant l'invasion du Koweït, la Tur- 
pres l'irak 60 % de ses importations de 


De son côté, le premier ministre belge a plaidé 
dimanche pour que la CEE se dote rapidement d'une 
apolitique de sécurité » commune, « La crise du Golfe, 
ἃ déclaré M. Martens, indique clairement que l'Europe 


manque de cette politique de sécurité et qu'il faut 


se revoir avant la fin de l'année pour 
signer l'accord Start sur la réduction 
des armements stratégiques? La 
réponse tient pour l'essentiel dans une 
petite phrase prononcée par le prési- 
dent américain samedi 15 septembre, 
peu après qu'il eut annoncé la rencon- 
tre: «Pour être sûr que nous sommes 


ensemble.» 


«Ensemble», c'es à dire du même 
avis et solidaires, et naturellement à 
propos de la crise du Golfe. Sans 
doute M. Bush at-il pris soin de pré- 
ciser qu'il n’y avait pas d'ordre du 
Jour particulier pour cette brève ren- 
contre d’Helsinki (une journée, celle 
du dimanche 9 septembre), comme 
pour éviter de donner [ἢ ion 
qu'Américains et Soviétiques 
s'apprêtent à sortir d'un chapeau 
commun une solution originale à la 
situation née de l'annexion du Koweït 
par l'Irak. Washington a trop répété 
que La seule rs envi ble pas 
.sait par une 8] tion (4 
tions du Conseil de sécurité et donc 
par un retrait des troupes irakiennes 
du Koweit pour permettre à présen! 
aux imaginations de trop gambader. 

C'est pourquoi, à en_ croire 
M. Bush, les deux chefs d’État ont 
simplement «beaucoup de sujets à dis- 


a 


2 AIMANT 
de notre envoyé spécial 
.La déception se lisaït sur son 
visage. Avant de quitter Amman, 
dimanche 2 septembre, M. Javier 
Perez de Cuellar avait l'air encore 
plus sombre que les jours précé- 
dents. Depuis son ärrivée, jeudi, il 
avait eu en public une attitude 
grave qui contrastait avec l'appa- 
rente aisance et l’aplomb de son 
interlocuteur, M. Tarek Aziz 


Souvent souriant, le chef de la 
diplomatie irakienne a rappelé 
invariablement la position de son 
gouvernement : si agression il y a 
dans la crise du Golfe, elle est ἃ 
mettre au compte des Etats-Unis. 
A son départ pour Bagdad, samedi 
soir, ik a parlé d’une « meilleure 
compréhension », mais il n‘y avait 
aucun signe de . 

. Sans révéler le contenu des dis- 
cussions, M. Perez de Cuellar ne se 
faisait guère d'illusions. Dès son 
arrivée ἃ Amman, il avait pris soin 
.de souligner avec une extrême pru- 
dence que sa mission serait très 
‘edifficiles, « délicate » et «limi- 
tée». Au cours d'une conférence de 
presse, dimanche, il a précisé qu'il 
« devait » exprimer son regret parce 


ΤΙΑ «déce 


F'inclure dans l'Union politique européenne ». 
Les ministres des affaires étrangères de la CEE tien- 


M. Bush veut s’ 


Cuter», Sans qu'aucun ne s'impose au 
ε plan, mais il est parfaitement 
lent que cette rencontre inopinée, 
due à l'initiative du président améri- 
cain, comme il l'a indiqué lui-même, 
ne s'expliquera pas hors du contexte 
de la crise du Golfe. 
Grincements discrets 
à Moscon 
Mais même dans ce contexte, l'an- 
nonce de ce mini-sommet a surpris, 
dans la mesure où sa nécessité ne sau- 
tait pas vraiment aux yeux. Après 
tout les Américains ont obtenu des 
Soviétiques ce dont ils avaient le plus 
besoin — un feu vert qui a permis 
l'adoption le 25 août par le Conseil 
de sécurité des Nations unies d'une 
résolution autorisant les marines occi- 
dentales, US Navy en tête, à faire res- 
pecter, par la force si besoin, l'em- 
bargo contre l'Irak. Depuis, quelques 
grincements discrets se sont fait 
entendre à Moscou, où l’expuision 
par Washington de 36 fonctionnaires 
de l'ambassade d'Lrak a été critiquée, 
tandis qu'en sens inverse le maintien 
en Irak de quelque deux cents instruc- 
teurs militaires soviétiques était mal 
compris aux Etats-Unis. 
Plus récemment, un vice ministre 


dront vendredi 7 septembre à Rome une réunion 
extraordinaire sur la crise du Gotfe, a-t-on annoncé 
lundi à Bruxelles. Cette réunion sera essentiellement 
consacrée aux projets d'aide économique et financière 
en faveur des pays les plus touchés par les consé- 
quences de cette crise. La commission doit proposer 
mercredi aux Douze un programme d'aide, qui profi- 
tera notamment à la Jordanie et à l'Egypte. 

Plusieurs organismes internationaux se préoccupent 
également de l'assistance aux réfugiés en Jordanie, 
Les Nations unies ont annoncé qu'elles mtensifiaient 
leur aide à 60 000 Asiatiques venus du Koweït et 
bloqués à la frontière irakienne. Le coordinateur des 
Nations unies pour les secours en cas de catastrophe 
{UNDRO) ἃ réitéré son appel pour une aïde d'urgence. 
Il a déjà recueüt 151 millions de doilars pour un nom- 


Avant la rencontre américano-soviétique d’Helsinki 


assurer du soutien de M. Gorbatchev 


soviétique des affaires étrangères, 
M. Belonogov, s'est inquiété de la 
présence d'un si fort contingent de 
troupes américaines en Arabie saou- 
dite, et s'est demandé publiquement 
si elles quitteraient vraiment la région 
après le dénouement de la crise, Et 
M. Gorbaichev s'est lui même fait 
l'écho de cette préoccupation, mais 
sous une forme très tempérée, et en 
mettant en avant la «coopération v 
entre FURSS et les Etats-Unis. 

M. Bush peut-il espérer un soutien 
encore plus explicite, ou des réserves 
encore plus timides de la part du 
secrétaire général du PC soviétique ? 
Ou bien souhaite-t-il seulement mani- 
fester clairement à la face du monde, 
et tout particulièrement de l'Irak, que 
dans cette affaire Américains et 
Soviétiques sont dans le même 
bateau, un bateau assez puissant pour 
faire perdre à Saddam Hussein ses 
dernières illusions et donc l’amener 
finalement à composition ? Une autre 
explication, plus complémentaire 


qu'opposée, est que M. Bush est à la. 
recherche d'une couverture aussi 


vaste que possible au cas où les 
choses tourneraient au vinaigre, c'est 
à dire à l'affrontement armé. Le point 
de vue soviétique, exprimé récem- 


Les entretiens d’Amman 


ue, malgré tout, il avait «es 
davantage »x. Ensuite, A gr 
questions per les journalistes éton- 
nés.de sa franchise, il a pris La pré- 
caution d’atténuer la portée de son 
aveu en déclarant : «Je ne veux 
pas dire que les conversalions n'ont 
pas été ulilesy mais «j'ai διὸ déçu 
parce que je m'attendais à une 
ouverture de la pari du gouverne- 
ment irakien, ce qui, malheureuse- 
ment, ne s'est pas produit ». Cette 
ouverture, qu'il n'a pas définie, 
aurait dû porter sur la question, 
essentielle du « retrait des troupes 
érukiennes du territoire koweïtien », 
objet fondamental deë cinq résolu- 
tions du Conseil de sécurité, 

Hrrilation 
manifeste 

Dans le texte de sa déclaration, 
M. Perez de Cuellar ne note que 
deux points à mettre au crédit de 
l'Irak et de M. Aziz durant leur 
“échange de vues». « Auprès de 
moi, indique-t-il, de ministre ἃ 
énsisté sur le fait que son gouverne. 
ment n'avait pas l'intention de 
prendre une quelconque initiative 
qui puisse déclencher une escalade 
sur le plan militaire.» Mais le 
secrétaire général observe que 


Le temps joue « contre la paix et pour l'Irak» 
| estime le secrétaire général de l'ONU 


Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a estimé 
dimanche soir 2 septembre à Paris 
que le temps jouait « contre la paix er 
pour l'Irak» dans la crise du Golfe. 
« On a parfois l'impression que les 
Irakiens voudraient gagner du Lemps 
pour consolider leur acquis », c'es-à- 
dire l'annexion du Koweït, ce qui est 
ainacceptable », at-il déclaré, lors de 
l'émission «7 sur 7» sur TF1. 
M. Perez de Cucllar avait rencontré. 
le même jour le ministre français des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, et a été reçu lundi 3 septem- 
bre à déjeuner à PÉlysée par le présis 
dent Mitterrand. 

Il a exprimé l'espoir que ses entre- 
“tiens à Amman avec le chef de la 


᾿ diplomatie frakienne, M: Tarek Aziz, 


constituaient «le début d'un proces- 
sus qui pourrait mener à une solution 
Juste du problème ν. Soulignant que 


- fes Irakiens «ne sont pas des Mar- 


tiens, mais des êtres comme VOUS ΕἸ 
mois, il a affirmé garder «l'espoir 
que leurs dirigeants compre 

que ce qui est en jeu est énorme ». 
“Mais ἢ! s'est toutefois demandé si son 


«franc-parter» sur la teneur de ses 
entretiens avec M. Aziz n'allait pas 
«froisser» V'Erak 
Le secrétaire général a d'autre part 
indiqué avoir obtenu du chef de la 
diplomatie irakienne qu'il lui «fasse 
unv promesse en ce qui concerne la 
situation des ambassades» au 
Koweït. « 4/ m'a promis de faire quet- 
w chose, de monirer une certaine 
jbilicé (.), de ne pas expulser les 
diplomates ν, e-t-il dit, en faisant 
preuve toutefois d'un certain scepti- 
cisme sur la valeur de-cette assu- 
France. 


Le rôle 
de PEurope 

M. Perez de Cuellar a indiqué qu'il 
an‘aime pas l'expression les deux 
super-puissances ». à Je voudrais bien 
wir l'Europe jouer un rôle» à la fois 
politique et économique, a-t-if souii- 
gné. Une présence dé l'Europe per- 
mettrait de «résoudre les problèmes 
mondiaux de façon plus équilibrée 
€) Nous sommes tous plus ou moins 
des Européens. L'Europe a le droir et 


Ÿ 


ption» de M. Perez de 


M. Aziz l'avait «déjà dit publique- 
ment» … «J'ai accueilli avec saris- 
Jaction la décision de libérer les 
femmes et les enfants », poursuit 

. Perez de Cuellar, mais il rermar- 
que avoir «souligné » que toutes 
les personnes retenues en Irak 
devaient être libérées. 

L’aplorab de M. Aziz a certaine- 
ment agacé le secrétaire général car 
celui-ci ne manque pas de dire que 
le ministre irakien, au « chapitre 
humanitaire » -- au même titre que 
l'affaire des otages occidentaux -- 
avait «aitiré fout particulière- 
ment » son attention sur « ἰδ besoin 
qu'avait la population irakienne 
d'un approvisionnement convenable 
en produits alimentaires et en 
médicaments», ἐδ qui était pour 
M. Aziz une autre façon de contes- 
ter l'embargo décrété contre l'lrak. 

L'irritation de M. Perez de Cucl- 
lar est beaucoup plus manifeste 
encore à l'encontre de M. Aziz 
parce que ce dernicr s’est livré ἃ 
Amman à une sévère critique du 
Conseil de sécurité - dont plu- 
sieurs pays membres, qu'il n'a pas 
nommés, sauf les Etats-Unis - ne 
sont à ses yeux pas ἃ Heures ». 
M. Aziz a surtout prôné avec insis- 
tance une «solution arabe » à la 


le devoir d'être présente». De son 
côté, le président de la Commission 
“européenne, M. Jacques Delors, 
invité de la mème émission, a estimé 
que les démocraties «son: actuelle- 
mer confrontées à une épreuve capi- 
tale qu'il leur [ΜΙ gagner pour le 
triomphe du droit international o. « Si 
le droit international est respecté et 
ses résolutions, a-t-il déclaré, rien ne 
sera comme avant au Moyen- Orient, 
et notamment. il faudra qu'Israël en 
tienne compte εἰ ceux aussi qui ont 
αἰ le drame au Liban v. « Le 
Moyen-Orient, a poursuivi 
M. Delors, est une poudrière (...). 
Tout cela nous ne pouvons pas l'igno- 
rer parce que nous risquons d'être 
conlérninés. » 

«Si le droit international triomphe, 
nous pouvons, pour tous les pays 
autour de la Méditerranée. avoir 
l'équivalent de ce que nous avons en 
Europe (-.), une conférence pour la 
sécurité et la coopération en Méditer. 
ranée », ἃ indiqué le président de la 
Commission européenne, 


" «explosive ". 


Cuellar 


crisè, paraissant nier ainsi le rôle 
de l'ONU. M. Perez de Cuellar 
déclare avoir répondu à M. Aziz 
être d'accord pour reconnaître un 
« rôle arabe majeur" dans la 
recherche d’une solution mais 
avoir dit qu'il faffait prendre en 
compte « la dimension internatio- 
nale du conflit», les Nations unics, 
autant que les gouvernements 
arabes, devant donc être engagées 
dans cette recherche. 


+ « Un péché ne saurait 
en justifier un autre » 


Le ministre irakien ἃ rappelé la 
volonté de son gouvernement 
d'élargir le débat à propos de len- 
semble de la situation au Proche- 


Orient, mentionnant en particulier 


le conflit du Liban ainsi que celui 
qui oppose Israël aux Palestiniens 
et au reste du monde arabe, 
Μ. Aziz a encore fait observer qu'il 
oc pouvait y avoir deux poids deux 
mesures au sujet de l'application 
des résolutions du Conseil de sécu- 
rité puisque. par exemple, celle 
enjoignant aux israéliens d'évacuer 
les territoires occupés en 1967. 
n'avait jamais été respectéc οἱ 
l'Etat hébreu jamais contraint de le 
faire. Lors de sa conférence de 
presse, M. Perez de Cuellar ἃ 
séchement répliqué avec cette seule 
phrase lapidaire : « Un péché ne 
saurait en justifier un autre... v 
Enfin, M. Aziz, jusie après ces 
entretiens, a semblé confirmer que 
son pays avait actuellement pour 
principal objectif de gagner du 
temps. Il a vanté les méritès d'une 
« diplomatie tranquille + et fustigé 
ceux qui tenteraient d'imposer une 
« diplomatie dramatique ». Bien 
que M. Aziz ait loué les bonnes 
intentions du secrétaire général, 
cela paraissait viser M. Perez de 
Cucllar et il donnait J'impression 
de se gausser de la mission entre- 
prise par le secrétaire général. 
Daas ces conditions, sans vou- 
loir employer le mot xérhec », 
M. Perez de Cuecllar s'est gardé 
d'envisager la poursuite de sa 
démarche au-delà du rapport qu'il 
doit faire, de retour à New-York. 
au Conseil de sécurité. 11 a dit qu'il 
restait a disponible v, mais quand 
on lui a demandé qu'elle pourrait 
être la prochaine occasion d'espé- 
rer ua progrès vers une solution 
diplomatique, il n'a évoqué que là 
rencontre de MM. Bush et Gorbat- 
chev à Helsinki. « J'aurais aimé 
informer le Conseil que de réels 
progrès avaient ἐὺ réalisés pendant 
les discussions à Amman mais, en 
toute honnêteté, je ne peux le Jaire 
maintenant, pas plus que je ne peux 
anticiper ἰὰ réaction du Conseil. » 
La situation, a-t-il dit. reste 


FRANCIS CORNU 
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bre de réfugiés estimé à 90 000 dans le royaume 
hachémite. Enfin, le Comité intemational de la Croix- 
Rouge {CICR} a envoyé à Amman un avion chargé de 
quarante tonnes de matériel d'assistance: un second 
envoi de 159 tonnes est prévu. 

L'Inde ἃ demandé au Conseil de sécurité de F'ONU 
de se réunir rapidement pour discuter des moyens 
d'alléger les difficultés économiques que connaissent 
les pays en voie de développement à la suite des 
sanctions décrêtées contre l'Irak. 

A Alger, les ministres des affaires étrangères de 
l'Union du Maghreb arabe (UMA, qui regroupe l'Algé- 
rie, ta Libye, le Maroc, k Mauritanie et la Tunisie} ont 
entamé dimanche une session extraordiraire afin de 
tenter de définir une position. commune sur la crise du 
Golfe et de renforcer leur cohésion. 


ment par la Pravde. est que «la 
confrontation militaire dans la région 
est avant Lout irako-uméricaine ». La 
Maison Blanche souhaite au contraire 
donner l'impression que le monde 
entier, et donc l'URSS aussi bien que 
l'Occident, sont alliés dans cœærte 


affaire. 
Préparatils 
de «précaution» 

1] serait bien sûr très difficile de 
maintenir cette cohésion en cas d'at- 
taque délibérée de l'Irak par les Etats- 

. Unis, et il nya toujours aucun indice 
permettant de supposer que l'admi- 
nistration nourrit de telles intentions. 
qui lui poseraient d'ailleurs de graves 
-problèmes avec l'Arabie saoudite. 

Mais il est tout aussi clair que le 
Maison Blanche se veut prète à toutes 
les évenrualités, et La rencontre avec 
M. Gorbatchev peur d'une certaine 
‘manière être située dans le cadre de 
ces préparatifs de «précaution». Il est 
en tout cas exclu que M. Bush 
demande à M. Gorbatchev de passer 
à La caisse. Comme on lui demandait 
s'il it que Moscou devrait être 
prié, comme beaucoup d'autres, de 
porter «une part du fardeuu», \c pré- 
sident ἃ paru un peu surpris, H a clai- 
rement fait comprendre qu'il n'était 
pas question pour lui de demander 
quoi que ce soit de pareil aux Soviéti- 
ques, à moins qu'ils ne le proposent 
eux-mêmes, ce qui serait fort surpre- 

nant Mais le plus curieux dans sa 


- réponse ἃ été le motif avancé. Au lieu 


de faire valoir par exemple que l'em- 
bargo coûtait déjà suffisamment d'ar- 
gent à Moscou (les Soviétiques ont 
parlé de 900 millions de dollars) il a 
simplement déclaré : “l'URSS a 
beaucoup de responsabilités de par le 
monde». M. Bush considère-t-1l que 
les dépenses εἰ ; Soviéti- 
ques à Cuba ou en Afghanistan, et 
Qui ne sont pas vraiment du goût de 


l'administration américaine, les dis- 
pensent d'office de toute contribution 
dans l'affaire du Golfe? 

L'Afghanistan pourrail en tout cas 
être l'un des «autres» sujets évoqués 
le 9 septembre à Helsinki (ville choï- 
sie parce que La plus proche ct donc la 
moins dérangeante pour M. Gorbat- 
πεν). Depuis des mais, Soviétiques 
et Américains s'efforcent en effet de 
modifier subtilement leuts positions 
respectives pour se rapprocher d'un 
accord, mais ils n'y sont toujours pas 
parvenus. Autres thèmes « fagiques v : 
les quelques problèmes qui subsistent 
pour la conclusion en bonne et duc 
forme d'un accord Start, et les négo- 
ciations CFE sur le désarmement 
conventionnel en Europe, Mais le 
temps risque de manquer pour traiter 
sérieusement de sujets aussi com- 
plexes. 

La rencontre, le président améri- 
cain l’a bien souligné. aura un carac- 
τότε informel, et n'aura donc pas le 
lustre d'un sommet (déjà la visite de 
M. Gorbatchev à Washington, au 
début juin, avait été présentée côté 
américain comme un faux sommet et 
ὑπο vraie réunion de travail). Il 
n'empêche qu'il y aura, comme tou- 
jours, un très fort impact médiatique, 
et qu'au moment même où la crise du 
Golfe a projeté M. Bush, ct M. Bush 
seulement, au premier plan. Îe prési- 
dent américain n'hésite pas à permet- 
tre à M. Gorbatchev de réapparaître à 
son tour en pleine lumière, à un 
moment où il en a sans doute bien 
besoin . D'autres que M. Bush 
auraicnt sans doute voulu garder 
aussi longtemps que possible toute la 
place au soleil. L'actucl président des 
Etats-Unis, être éminemment socia- 
ble, préfère la compagnie. 

JAN KRAUZE 


«La confrontation militaire 


est avant tout irako-américaine » 
écrit la « Pravda » 


Sans commenter le sommet 
soviéto-américain. la Pravda a pré- 
cisé. dans un éditorial publié 
dimanche, la position soviétique 
sur {e conflit du Golfe. « On a ras- 
semblé aujourd'hui dans la région 
du Koweït et de l'Arabie saoudite, 


écrit le quotidien du PC soviéti- 
‘que, une telle quantité d'armes el 


d'hommes -- Irakiens, Américains 
et d'autres pays, — et l'aceroisse- 


‘ment continue à un tel rythme, que 


si da crise suit sa logique guerrière 
{...) on ne pourrait éviter un déve- 
loppement tragique. » « À l'heure 
actuelle, les chances sont de 
50-50», estime le journal, qui 
ajoute : « Bien que les forces s'op- 
“posant à l'Irak aient un caractère 
international, le confrontation mili- 
taire dans la région est avant tout 
irako-amérivaine. (.) Ces deux 
pays sont maintenant les der priu- 
cipales parties prenantes de lu 
confrontation. Les Etats-Unis agis- 
sent au nom de la défense des vic- 
lrimes de l'aggression. Mais il serait 
«αὶ de croire que les États-Unis, en 


À 


organisant un large déploiement de 
Jorces, avaient seulement des buts 
altruistes. Les intérêts réels de 
Washington reposent sur leur aide 
à l'Arabie saoudite, mais avant tout 
sur le pétrole, sur des considéra- 
tions stratégiques, un renforcement 
et un élargissement de la présence 
militaire américaine dans la 
région +. 


Après avoir noté qu'il faudra 
« des mois» pour que l'embargo ait 
une chance de faire renoncer Bag- 
dad ct que «c'est beauvoup trop 
dong pour une Amérique inpa- 
dientes, la Pravda conclut : « Les 
victimes d'un conflit ne serdient pas 
seutement Aumaïnes, cv ne seraient 
pas seulement les raffineries de 
pérule, mais aussi quelque chose de 
1... très, très important - le proces- 
sus, qui n'eh est encore qu'à ses 
débuts. d'humanisation des rela- 
tions entre l'Est et l'Ouest.n - 
fAFP, Reuter.) 
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Quelque sept cents ressortis- 
sants occidentaux et japonais -- 
des femmes et des enfants pour 
fa plupart - retenus depuis un 
mois par les autorités irakiennes 
ont retrouvé la liberté, dimanche 
2 septembre, mais sans pouvoir 
la partager avec leur mari ou leur 
pére, dont Bagdad a fait des 
«boucliers humains ». Après 
avoir entretenu l'incertitude et la 
confusion, l'rak a finalement 
autorisé trois avions spéciaux 
transportant des étrangers à 
décoller samedi soir et dimanche 
matin pour Amman, Francfort, 
Paris, Landres et Washington. 
C'est mardi dernier que le prési- 
dent Saddam Hussein s'était 
engagé à libérer femmes et 
enfants. 

De nombreuses femmes libérées 
ont refusé de donner leur nom à 
leur arrivée, de crainte de repré- 
sailles contre les hommes restés sur 
place, dont plusieurs centaines 
sont détenus sur des sites militaires 
et d'autres cibles éventuelles de la 
force muitinationale massée dans 
le Golfe. 

C'est à bord d’un avion spécial 
mis à leur disposition par la 
Lufthansa et deux appareils des 
Iragi Airways qu'environ sept 
cents personnes ont été évacuées 
entre samedi et dimanche, Un 
Boeing-747 irakien transportant 
199 Britanniques, 22 Français, 
44 Américains et une douzaine 
d'autres étrangers ἃ notamment 
déposé ses passagers à Paris et à 
Londres avant de poursuivre sur 
Washington, où il est arrivé 
dimanche. 

. Dans la soirée de samedi, un 
autre avion d'Iraqi Airways avait 
conduit à Amman 69 ressortissants 
japonais (68 femmes et enfants εἰ 
un homme malade) qui ont ensuite 
pis un DC-10 à destination de 

‘okyo. A Amman, 12 autres Japo- 
nais - 8 femmes et 4 enfants, 
membres de familles de dipiomates 
— sont arrivés dimanche par un vof 
commercial irakien. Au total, 
81 Japonais ont été évacués d'Irak 
et du Koweït ces dernières vingt- 
quatre heures. 

«ls ant été détenus dans des 
conditions relativement bonnes et. 
trailés assez correctement s. ἃ 
déclaré le secrétaire d'Etat au 
Foreign Office, M. William Walde- 
grave. Une opinion qui n'est pas 
partagée par tous les otages libérés. 


seul 


LA CRISE DU GOLFE 


Après la libération de sept cents otages 


Quelque dix mille Occidentaux 
sont toujours retenus en Irak et au Koweït 


malgré la réserve que ceux-ci se 
sont imposée pour ne pas nuire 
aux étrangers Loujours retenus en 
(τὰκ et au Koweñ. Si plusieurs 
femmes libérées ont fait état de 
bons traitements, un Canadien 
s'est élevé, à son arrivée dimanche 
à Washington, contre cette affir- 
mation. faisant état de conditions 
de vie très pénibles dans te Koweït 
occupé. 

Parmi les femmes. enfants et 
hommes malades relâchés par Les 
Irakiens figurent notamment 
27 Français, une centaine d'Aréri- 
cains, plus de 200 Britanniques, 
50 Espagnols, 12 Suisses, une 
soixantaine d'Allemands, une qua- 
rantaine de Scandinaves, ainsi que 
des Néerlandais, des Canadiens, 
quelques Australiens et une qua- 
rantaine d'Italiens. 


L'ambassadeur de RDA 
interpellé 


Selon le témoignage d’une res- 
sortissante britannique, des otages 
ont résisté aux ordres irakiens de 
lire des textes de propagande lors 
de leur apparition à la télévision 
avec Saddam Hussein. « fls vou- 
laient que nous disions ëtre 
contents de notre sort d'invités, que 
nous nous réjouissions d'être des 
pions sur un échiquier, mais pas un 
ne l'a dit», a déclaré 


M Alma Pennington après son 
retour en Grande-Bretague. 


Aux Etats-Unis, le président 
George Bush a dénoncé le côté 
«tapageur » des libérations faites 
au compte- es par les 1: 
L'attitude du président Saddam 
Hussein, a-t-il déclaré, est « si 
indigne et si révoltante que je pense 
que la plupart des gens dans le 
monde arabe sont très embarras- 
sés ». 

Les anciens otages icains au 
Koweït (où une vingtaine d'ambas- 
sades étrangères sont toujours en 
état de siège) rapatriés dimanche 
ont, pour leur part, brossé un som- 
bre tableau de la vie quotidienne 
dans l'émirat privé de ressources, 
où ils ont vu des cadavres de s0l- 
dats koweïtiens joncher les rues. 
« Les gens que je viens de quitter il 
y à environ vingt-quatre heures sont 
retenus contre leur volonté sans 
eau, sans nourriture et sans électri- 
cité», ἃ déclaré l’un d'entre eux. 


Par ailleurs, l'ambassadeur de 
RDA à Koweït, M. Kurt Merkel, a 
été interpellé samedi soir par l'ar- 
mée irakienne alors qu’il tenait de 

er la résidence de l’ambassa- 

eur ouest-ailemand, la situation 

étant devenu intenable dans sa 

propre ambassade. M. Merkel a êté 

contraint de se rendre à Bagdad. — 
(AFP. AP, Reuter.) 


Chantage irakien 


Suite de la première page 


Changer les visas pour sortir par 
voie terrestre, c'est-à-dire par la Jor- 


-danie ou la Turquie, demanderait 


sans aucun doute cinq jours su 
mentaires, et rien ne dit qu'à ος 
moment-là les ordres n'auront pas 
de nouveau 

Cette interdiction faite aux vais 


spéciaux ne s'applique d’ailleurs pas, 


“serabie-t-il, à tout le monde puisque 


deux avions d'Iran Air se sont posé 

dimanche soir à Bagdad pour venir 
chercher les prisonniers de guerre 
iraniens dont l'échange se poursuit 
avec les prisonniers irakiens. 
Etrange, même si les temps Ont 
changé, de voir ainsi dans un grand 
hôtel de Bagdad les équipages d'Lran 
Air tranquillement installés pour 


.dîner. 


Le sort des otages occidentaux, 


:divisés par les autorités irakiennes 


en plusieurs catégories, reste donc 
totalement soumis à l'humeur de 


-Bagdad, qui change sans doute en 
‘fonction de l'environnement inter- 


BAGDAD 
de notre envayée spéciale 


Dix-huit heures samedi après- 
midi à l'aéroport de Bagdad. Le 
hall du départ est grouillant de 
femmes et d'enfants épuisés qui 
smivent enfin aux portes de l'es- 
poir, le sortie d'Irak. Tous les 
chefs de missions diplomatiques 
qui ont des ressortissants au 
départ sont présents, vérifiant 61 
revérifiant leur liste pour ëtre sûrs 
qu'au dernier moment une ou plu- 
sieurs de leurs auailles n'ont pas 
été retenues. Nulle joie pourtant 
ne règne chez ces femmes dont 
beaucoup ont dû laisser derrière 
elles un mari où un fils s'i a plus 
de dix-huit ans. 

Trois vols sont au départ, deux 
d'lraqi Airways, un Boeing 747 
qui va emmener plus de trois 
cents passagers à destination de 
Paris, Londres et Washington, un 
autre qui prend environ soixante- 
dix Japonais sur Amman et enfm 
un vol de la compagnie allemande 
Lufthansa avac 311 personnes à 
son bord, dont notamment une 
soixantaine d'irakiens détenteurs 
de passeports américains et qui 
om le droit, comme tout Irakian 
avet un passeport étranger, de 
quitter le territoire. 

Plus loin une femme accomps- 
gnée de deux enfants de trois ans 
et vingt-deux mois. Be sont arri- 
vés la veille du Koweh . Vingt et 
une heures de bus en pleine che- 
leur pour passer uns nuit à l'hôtel 
Melia Mansour où est resté le 
mari. Pourquoi étaient-ils B7 Pes- 
sagers d’un vol British Airways 
Londres-Madras via Koweït, leur 
voyage s'est arrêté à 3 ἢ 30 du 
matin le 2 août. Ensuite, ls ont dû 
passer un mois dans un hôtel du 
Koweft où, dit-elle, enous 
n'avons rien νὰ» avant de se 
rétrouver, (8 5οῖγ, à l'aéroport de 


La fin d'une éprouvante aventare 


Bagdad. Et son mari toujours au 
Melia, espère-t-elle, sans la savoir 
avec certitude. 


D'un autre côté de la salle, les 
passagers du vol Lufthansa, pour 
Ja plupart des résidents en Irak 
qui ont obtenu leur visa de sortie, 
vivent au rythme de la douche 
écossaise. Alors que près de la 
moitié de l'enregistrement est 
effectué, les autorités irakiennes 
donnent à 19 h 30, sans autre 
explication, l'ordre de cesser es 
opérations. «Le voi ne partira pas 


au ministère des affaires étran- 
gères pour faire ramener, trois 
quarts d'heure plus tard, Île 
mesure sans que nuf ne sache 
vraiment ce qui s'est passé. 
Feusse nouvelle alerte qui ne fait 
qu'ajouter à la nervosité 
ambiante. 

Mais comme tout Cela n'est 
sans doute pas suffisant, les 
autorités irakiennes vont multiphier 
eu départ les contrôles et fouilles 
des bagages pour ces femmes et 
ces enfants qui, en tout état de 
cause, n'ont souvent pu prendre 
que le minimum . ἢ faudra ἰὰ aussi 
une intervention diplomatique 
pour permettre à une jeune 
mariée de sortir ses bijoux 
econfisqués » sous prétexte qu'il 
est imerdit de sorür de l'or d'lrak. 

Convoqués at dûment conduits 
vers 17 heures ou 18 heures à 
l'aéropart de Bagdad, ces passa- 
gers ne connaitront la fin de leur 
éprouvante aventure que vers 
minuit où 1 heure du matin, heure 
du décollage du Jumbo d'iraai 
Airways. 


Εις, 


tinction resté nette entre les per- 
fosauets 1 au encore diainguer 
lesquels il faut encore 
entre hommes, femmes et enfants — 
et celles étant en Irak, qui se parta- 
gent entre les résidents et les autres 
visiteurs, occasionnels ou 
Jusqu'à maintenant, seuls les 
résidents, visileurs ou sim- 
passagers en transit au Koweït, 
ont été emmenés sur les sites straté- 


Français sont dans ce cas à ce jour. 
Certaines femmes qui n'ont pu par- 
tir samedi avaient passé quelques 
jours sur ces sites où, à les écouter, 
les conditions matérielles d'accueil 
sont bonnes et mème excellentes, 
leurs geôliers se faisant un devoir de 
satisfaire tous les désirs — à part le 
plus important : la liberté -- de ces 
«hôtes» très spéciaux du gouveme- 
ment irakien. 

En règle générale, ces « hôtes», 
quand ils sont ramenés à d, 
passent tous par l'hôtel Melia Man- 
Sour, sorte de centre de tri couram- 
ment appelé par les intéressés 
« l'étar-major de la Gestapo ». Conf- 
nés dans leurs chambres, sans 
moyen de communiquer avec l'exté- 
rieur — les ils téléphoniques 
ont été arrachés, -- sévèrement sur- 
veillés, ces otages vivent dans la 
hantise d’être emmenés un jour ou 
l'autre, sans explication, sur un site. 
«Si les arrivages, de Car une 

qui en est sortie, se 
la soirée. les départs vers les sites ont 
lieu en plein milieu de la nuit. La 
Sécurité pénètre dans les chambres, 
réveillant les familles, pour emmener 
généralement le père sous les veux de 
ses enfants.» Aucune logique appa- 
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Quand l'avion .Chatt-et-Arab'. 
d'Iraqi Airways s’est approché, 
à 4 h dimanche 2 septembre, du 
pavillon d'honneur de l'aéroport 
d'Orly, le tapis rouge s’est 
déroulé sur le macadam, et le 
président directeur-générel d'Air 
France, M. Bernard Attali, s'est 
approché pour accueïlir les sept 
hôtesses de l'air appartenant au 
groupe des vingt-deux premiers 
otages français libérés. Le mari 
de l'une d'elles s'est éperdu- 
ment moqué du protocole, la 
soulavant dans une embrassade 
qui lui fit enjamber la barrière. 

L'avion avait du retard. !l n'a 
décollé, samedi, qu'à Ὁ h 20 
{heure locale) de Bagdad, soit 
cinq heures après l'heure prévus. 
A deux doigts de cet embarque- 
ment pour la destination promise 
- Paris, Londres, Wahington, — 
les otages ont dû attendre les 
retardataires, plusieurs pasea- 
acheminaient du Koweït. Pas 
facile de réunir deux cent trente- 
deux Britanniques, quarante-qua- 
tre Américains, trois Australiens, 
deux Canadiens et deux Véné- 
zuéliens éparpillés dans un pays 
en état de guerre. 

lis étaient enfin là. Ou plutôt 


rente ne semble dicter le choix de la 
personne concernée δὲ τοὶ ne peut 
expliquer pourquoi celui-ci et pas 
ΕΞ ϑιτίνές ensemble du Koweït. 

Les diplomates qui, après une 
quinzaine de jours d'interdiction, 
ont accès, en ce moment, au Melia 
Mansour de 18 à 20 heures, ne 
recoivent aucune explication au 
départ soudain d'un de leurs ressor- 
tissants. De plus, aucune liste de ces 
personnes n'étant établie, les 
recherches seule 


sont et 

Ja collaboration entre les __. 
ambassades permet, parfois, de 
repérer des gens'et de dresser des 
listes, toujours soumises à 

ment. Sans doute pour compenser le 
départ des sept cents personnes qui 
ont pu quitter l'frak samedi, les 
raîles se sont multipliées pendant Le 
week-end au Koweït et, en consé- 
quence, les arrivages au Melia Man- 
sour ont augmenté sans que per- 
sonne n'en soit averti. 


Bataille 
psychologique 


A côté de ces ressortissants les 
plus mal lotis, reste le sort des 
emmes et des enfants résidant en 
Irak et qui doivent obtenir pour par- 
tir un visa de sortie. Pour la com- 
munauté française, il reste avec ce 
statut, outre cent dix-sept hommes, 
vingt femmes et neuf enfants. Les 
non-résidents, dont les visas sont, 
bien entendu, périmés et qui doi- 
vent Jeur situation, sont, 
ouire cinquante hommes, quatorze 
femmes et onze enfants. Trente-cinq 
de ces femmes et enfants, plus dix 
arrivés du Koweït dimanche, 
avaient Jeur visa de sortie et 
58 aient donc à prendre le νοὶ 
d'Air France quand celui-ci a été 
annulé au dernier moment, ce qui 
n'est, dans la bataille psychologique 
engagée par le pouvermement ire- 
kien, pes innocent. Car il est bien 
évident que le temps passant, les 
faux espoirs se multipliant, la pres- 
sion des otages sur et de leur 
famille à l'étranger risque de se faire 
forte. La déception 


le président irakien, 


ellas. Dix-sept Françaises et 
leurs cinq enfants. Soigneuse- 
ment tenues à l'écart de la 
meute des journalistes. Respac- 
tant une consigne de silence, 
que pourtant la Quai d'Orsay 
dément avoir donnée, ou n'ayant 
tout simplement pas envie de 
parier, elles se sont engouffrées 
dans les voitures des parents et 
des amis. 


Aucune manifestation 
de joie 

L'une d'elles, qui prit {e temps 
d'installer son enfaht sur, [8 
«siège-bébé » à l'arrière de la 
voiture, confia toutefois qu'elle 
faisait simplement escale à 
Kowen-City sur un νοὶ Paris-Ma- 
dres lorsque les « événements 
éclatèrant. Une autre, d'origine 
indienne et qui était dans le 
même avion, raconta qu'après 
cinq jours passés au Kowen, les 
trente passagers ont été emme- 
nés dans ὑπ hôtel à Bagdad. « fs 
se sont bien occupés de nous», 
ils étaient même « affectueux », 
confirma-t-elle aux journalistes 
qui lui demandaisnt de répéter. 
Puis elle regarde son amie, silen- 
ciouse. « Son mari est resté ἰὰ- 


et l'amertume drées dimanche 
l'annulation du vol étaient, à cet 
πὶ, à la mesure des espoirs qu'il 
avait suscités. 


γς τον 
L'impatience grandit, en effet, 
dans la comm δ, pAr- 
ticulièrement chez les non-résidents 
qui, réduits à l'inactivité totale, 
attendent maintenant depuis plus 
d'un mois dans Les hôtels de Bagdad 
sans connaissance réelle — 
Fi Saint po ἀπο νος 
souvent" pour 
ou trois jours au maximum, ils sont 
toujours ἰὰ avec «sous les problèmes 
que cela pose, dit Lun d'eux. à la fois 
aux niveaux familial et profes: 
nel». Tout en se voulant globale- 
ment solidaires du sort commun, 
cestains d'entre eux ont écrit, il y ἃ 
une dizaine de jours, au président 
Mitterrand pour mettre l'accent sur 
leur cas particalier et s’étonnent 4 
n'avoir pas, à Ce jour, reçu de 
réponse, ᾿ 


Dans l'atmosphère très particu- 
lière qui règne à Bagdad, où les mul 
tiples rumeurs qui circulent accrois- 


sent l'angoisse, tout contretemps est 
vécu de plus en plus mal par une 
communauté étrangère prise au 
piège tendu par l'irak aux gouverne. 
ments occidentaux. Ἶ 
L'annulation des vols spéciaux 
apparaît comme un nouveau chan- 
Æ L’impression prévaut ici, en 
effet, qu'ils ne pourront éventuelle- 
ment réprendre que Contre Une COM- * 
pensarion qui pourrait être La livrai- 
son de médicaments ou de 
nourriture pour les La 
LE gestion par leur gouvernement 
: cette affaire des otages met toute- 
fois de plus eu plus mal à l'aise un 
grand nombre d'irakiens qui, sans 
pouvair le dire ouvertement, ten- 
tent, par de petits de venir en 
aide ee Eaux qui, hier 
encore, quand la guerre faisait 
avec l'Iran, étaient leurs amis. à 
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Le retour de vingt-deux Français 
« Tout va bien, on a très peur pour eux » 


bas. x Aucune manifestation de 
joie, une sorte de sang-froid 
peut-être chez ces femmes qui 
ont {aissé leur compagnon « ἰὰ- 
bas ». « Oui, ils l'ont entevé. On 
ne sait pas où ls l'ont mis main- 
tenant. Non, on n'a pes eu le 
temps de discuters, répondit 
une autre, presque machinale- 
ment. « Tout va bien. On a très 
peur pour eux», dit-elle en méme 
en temps. Les parents d'un Fran- 
çais encore retenu en Irak fon- 
dent an larmes an accueillant 
leur belle-fille : « C'est la moitié 
de notre enfant ». 

Le pasteur Jesse Jackson, 
l'ancien candidat démocrate à la 
Maison Blanche, qui s'était 
déplacé à Bagdad pour intervis- 
war Saddam Hussein et partici- 
per à cette première opération 
de rapatriement, a fait une apps- 
rition dans te pavilion d'honneur. 
Devant les caméras américaines, 
il a souhaité que les parties en 
présence négocient, en décla- 
rant : « li faut laisser de l'espoir 
aux gens». Une demi-heure plus 
tard, le « Chatt-el-Arabs s'envo- 
fait pour Londres. 

D. LE GUILLEDOUX 


La presse britannique 
apprécie pas 
que Jesse Jackson joue 
les oncles d'Amérique 


Ls presse britannique n'a 
manifestement pes apprécié 
de voir que le pasteur Jesse 
Jackson, venu jouer les bons 
pasteurs auprès des otages 
de Bagdad, affiche un, peu 
trop ouvertement son goût 
τ Jesse Jackson'se trouvait 
à bord de l'avion qui a rapa- 
trié à Londres dimanche 
2 septembre, 199 otages 
britanniques, dont le petit 
Stuart Lockwood, ägé de 
cinq ans. C'est à celui-ci, 
manifestement très effrayé, 


Hussain avait carassé [65 
cheveux au cours de 38 ren- 
contre télévisée avec des 
otages. 
A l'aéroport de Heathrow. 
Jesse Jackson qui venait de 
. participer avec succès aux 
négociations sur fa Hbération 
des otages, contribuant far- 
gement semble-t-il à obtenir 
le retour aux Etats-Unis des 
Américains en mauvaise 
santé, n'a pourtent pas 
résisté à un de ses «coups 
médiatiques », dont le révé- 
rend, toujours en quête d'une 
stature nationsle dans son 
pays s'est fait une spécialité. 
Jouant les oncles d'Améri- 
.que et prenant le trop célèbre 
petit garçon dans ses bras 
devent les caméras de télévi- 
sion, ἢ déclarait : «Nous 


papa de Stuart. » 

C'était assez pour que la 
presse britannique s'en 
donne à cœur joie : «Pauvre 
petit Stuart (...)-toujours un 
pion de la politique mon- 
cale », écrit le Daily Mail, tan- 
dis. que te Daily. Express, qui 
accuse l’ancien candidat à 
l'investiture présidentielle 
- démocrate d'avoir surtout 

cherché à ss faire de le pubii- 

cité, surenchérit : s Jackson 
nous fait le coup du brave 
oncle». — (Reuter) 


que le président Saddam. 
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Le déploiement de la force multinationale et ses conséquences 


| Les États-Unis vont livrer à Israël 
-pour 1 milliard de dollars d’armements avancés 


. Les Etats-Unis ont décidé de 
livrer 1 milliard de dollars d'arme- 
ments avancés à israË pour renfor- 

"cer sa défense contre l'Irak et com- 
penser les récentes ventes d'armes 
"ἃ l'Arabie Saoudite, indiquent des 
.responsables ins cités par 
le New York Times samedi 1e sep- 
tembre. 
message δα dir ὁ ME dde 
clair à ΠῚ 
Hossein. Ces transferts di τε 


renforcera notre pays», ἃ 
dent déclaré le. premier ministre 
israélien. ἢ 

En Arabie saoudite, les troupes 
américaines ont commencé à se 
diriger plus au nord vers la fron- 
tière du royaume avec l'Irak, pour 


renforcer les lignes de défense et - 


améliorer leurs capacités offen- 
sives, a-t-on appris de source mili- 
taire américaine. Jusqu'à ces der- 
niers jours, la plupart des troupes 
américaines se trouvaient à au 
es 300 kilomètres de la fron- 


Des bombardiers F-111 et des 
équipements basés en Grande-Bre- 


tagne ont d'autre part été envoyés 
en Arabie saoudite. L'aviation 
américaine compte désormais 
environ trois cents appareils dans 
le royaume, et à peu près autant 
embarqués sur les porte-avions 
patrouillant dans la région. 


Enbargo difficile 

ἃ faire respecter 
Quatre navires américains ont 
d'autre part franchi dimanche le 


Des messes ont été célébrées 
dimanche 2 septembre, en Arabie 
saoudite pour les soldats du 
contingent américain, malgré lin- 
terdiction de la pratique de toute 
religion en dehors de l'islam dans 
le royaume qui abrite les lieux 
saints des musulmans à la Mec- 
que et Médine. Les offices, célé- 
brés par les aumôniers miitaires, 
se déroulent dans des tentes, des 
entrepôts et, selon les soldats, ils 
connaissent une grande affiuance. 
De nombreux soldats ont 
emporté une Bible dans leurs 
‘ bagages, bien que cela leur ait été 


Messes clandestines pour les « boys » 


canal de Suez, se dirigeant vers le 
Golfe. Un groupe de trois bateaux 
italiens est arrivé dimanche à Mas- 
cate. La principale frégate de la 
marine grecque, le Lemnos, a 
guitté dimanche 18 Grèce pour la 
Méditerranée orientale, avant de 
rejoindre la flotte internationale 
dans le Golfe. La Norvège est le 
dernier pays à décider de partici- 
per à la présence internationaie 
dans le Goife. Elle va y dépêcher 
une vedette garde-côtes, qui servira 


Ces messes sont annoncées 
discrètement dans des notes pla- 
cardées sur des tableaux d'affi- 
chage ou tout simplement de 
bouche à oreille. Les Américains 
affirment ne pes vouloir choquer 
les Saoudiens : «Nous respec- 
tons les lois du pays hôtes, a 
affimé un représentent du Pente- 
gone. Un officiel saoudien a expii- 
qué que son gouvernement était 
prêt à laisser faire, à condition 
.que la pratique religieuse demeures 
discrète. — (AP) 


de navire d’accompagnement à la 
corvete que le Danemark ἃ prévu 
d'envoyer dans la région. 

Cette armada a pour le moment 
comme tâche principale de faire 
respecter l'ermbargo des Nations 
unies contre l'Irak. L'un de ses 
objectifs est le port jordanien 
d'Akaba, où trois navires ont 
accosté samedi tandis que deux 
autres prenaient la mer. Mais l'em- 
bargo demenre difficile à faire res- 
pecter. 

Outre la Jordanie, par laquelle 
continuent de transiter des mar- 
chandises en direction de Bagdad, 
la Syrie n'empécherait pas l'intro- 
duction clandestine de produits 
agricoles vers l'Irak, indique le 
département d'Etat américain. 
Selon ce dernier, l'Irak continue- 
rait à s’approvisionner sur les mar- 
chés ouest-européens en biens 
divers, y compris du matériel mili- 
taire. 


En Libye, le colonel Kadhafi a 
déclaré dimanche que son pays 
n’appliquerai it pas l'embargo aux 
produits alimentaires. Le président 
libyen ἃ cependant affirmé que son 
pays était solidaire de la légalité 
internationale et des résolutions du 
Conseil de sécurité, ajoutant qu'il 
n'existait pas d’échanges entre la 
Libye et l'Irak dans le domaine 
pétrolier. — (AFP. Reuter, AP.) 


La « relation spéciale » Londres-Washington à l'épreuve de la crise 


M" Thatcher est presque moins « va-t-en-guerre » 
| que la majorité des Britanniques 


LONDRES ; 
de notre correspondent 
Me Thatcher:8 ses com. 


patriotes an-moment même où-cent 
Quatre-vingt-dix-neuf. femmes et 
eufants britanniques libérés par 
l'Irak aïterrissaient à Heathrow : Là 
question des ne la 

pas et ne l'emp pas de pren- 
dre toute «action nécessaire ». En 
faire une priorité reviendrait à 
admettre qu'un «dictateur brutal ν 
tel que Saddam Hussein a déjà 
ἘΆΣΩ. 


La Grande-Bretagne est donc tou- 
jours prête à participer dans la 
mesure de ses moyens à une solu- 
tion militaire de la crise du Golfe. 
Ainsi s'exprimait le premier minis- 
tre dimanche 2 septembre devant les 


. caméras de la chaîne privée FTV. 


Elle avait pour i une des 
vedettes de la télévision britannique, 
David Frost, connu pour ses entre- 


tiens avec les grands de ce monde. 


Les travaillistes 
perdent da terrain 


Si les hostilités éclatent dans le 
Golfe, Me Thatcher n'aura pas de 


* mal à convaincre ses compatriotes 


qu'ils ont raison d'y prendre part. Ils 
sont partants et prêts à faire une 
croix sur les ot: Les réserves 
susurrées par des institutions telles 
que l'Eglise anglicane et la City et 
les petites phrases anti-militaristes 
de Tony Benn, leader vieillissant de 


εἶα «gauche dure» n'ont guère 


d'écho. Les familles des otages ser- 


Les dirigeants irakiens pour- 
raient être uivis devant un 
tribunal international pour 
crimes de guerre, a déclaré 
dimanche 2 
M Thatcher, interviewée par 
a chaîne de télévision ITN. 
«S'il arrive quoi que ce Soit aux 
otages, nous pourrions tÜt ou 
tard, lorsque les hostilités 
auront pris fin, faire ce que 
nous avons fait à Nuremberg et 
poursuivre les responsables 
pour leur ent totale- 
ment barbare (...} Je ne vou- 
drais surtout pas que les dhi- 
gesents irakienspensent qu'ils 
s'en tireront, parce que ce ne 
sera pes le 88, a notamment 
déciaré M=- Thatcher. Elle a 

“précisé que ἰδ présence 
d'otages occidentaux en Irak 
n'empêcherait pas la Grande- 


septembre . 


rent les dents. Elles sont tenues en 
par-le Foreign Office. 

Μη: Thatcher peut se flatter 
FE ER Re 
᾿ lu jdent sans ater- 
moiement et sans état d° Elle ἃ 
déployé dans le Golfe une force sur- 
tout aérienne et dans une.moindre 
mesure navale. L'envoi éventuel de 
quelques bataillons d'élite (les célè- 
bres SAS) n'est pas écarté, 

es adorent ces unités un peu 

m ieuses qui volent au secours 
ἐδ l'Union Jack, de Belfast à Gibral- 
. La crise du Golfe est une bénédic- 
tion pour M= Thaicher. Elle a déjà 
fait perdre aux travaillistes la moitié 
de leur avance dans les sondages, 
On sait, depuis l'affaire des 
Malouines, que la «Dame de fer» 
est capable de retourner une marge 
appréciable de l'électorat tradition- 
du Labour et de remporter un 
scrutin après avoir gagné une guerre 
lointaine. Mais on n'en est pas 
encore là. Et puis, il y a une nuance. 

Les Britanniques ont une armée 
de métier. Ils étaient prêts à verser 
le sang de leurs soldats pour la 
reconquête des Malouines, des Îles 
noyées de pluie, couvertes d’herbe 
verte et peuplées de paisibles Anglo- 
Saxons éleveurs de moutons. Ils 
n'ont ΓΝ ce moins qu’on 
puisse même sentiment vis- 
céral à l'égard du Koweït. 

M Thatcher connaît ses élec- 
teurs. Elle sait à quel point ils sont 
actuellement «va-f-en-guerre », Sad- 
dam Hussein ayant fait à peu près 
tout ce qui était susceptible de 
révuiser d'honnêtes sujers de sa 
Majesté : prendre des enfants en 


« Nous pourrions faire 
ce que nous avons fait à Nuremberg si... » 


Bretagne de prendre «toutes 
les mesures nécessaires » pour 
arrêter le président irakien 
qu'elle a qualifié de « dicta- 
teurs. 

«Le vieille Thatcher a perdu 
son équilibre mental», a rétor- 
qué le commentateur de 
l'agence officielle d'informa- 
tions irakienne INA, en estimant 
que la référence au procès de 
Nuremberg entrait dans le cadre 
de la Campagne électorale de 
Mme Thatcher, « qui sera sans 
doute, a-t-il dit, voue à 
l'échecs. Un sondage publié 
dimanche par je Sunday 
Express fait apparaître que 
85 % des Britanniques préfè- 
rent M Thatcher à un dirigeant 
travailliste én cette période de 
crise ét que les deux tiers 

_ acceptent l'entrée en guerrs de 


otages, mais aussi is dimanche, 
séparer des couples, des familles. 
La presse populaire est remplie de 
témoignage Hvériabls concer- 
uant ritanniques qui seraient 
morts de soif ou par daïs le 
désert en essayant de fuir le Koweñ_ 


Leurs cadavres seraient restés près 
de leurs véhicules, en plein soleil. 


On met en relief, dans l'entourage 
du premier ministre, le consensus 
considérable dont jouit sa politique 
de fermeté dans le Golfe. GT 
ignorer que celui-ci pourrait s’effri- 
ter si la «drôle de guerre» se prolon- 
geait pendant des mois. « C'est un 
Problème américain, nous n'avons 
rien de semblable ici, vous avez vu 
les s non?», s'exclame, faus- 
sement indigné, un conseiller de 
M= Thatcher. 


Que se passerait-il cependant si le 
face-à-face s’éternisait? Une montée 
du pacifisme aux Etats-Unis aurait 

irement des répercussions en 
Grande-Bretagne. La question des 


otages se dent de façon plus 
pressante. laïsse entendre ἜΣ 
le plus gros effort du Foreign 
consiste actuellement à τ 
Washington de ne pas tenir compte 
de ces facteurs et d'attendre le 
temps qu'il faudra, au besoin jus- 
qu’à l'hiver, avant d'attaquer. 

La «relation spéciale» entre Lon- 
dres et Washington fonctionne de 
façon efficace mais sans chaleur. Il y 


la Grande-Bretagne comme der- 
nier recours pour renverser 
Saddam Hussein. 

Le secrétaire au Foreign 
Office. M. Douglas Hurd, en 
visité à Oman dans le cadre 
d'une tournée de six jours dans 
le Golfe, s’est prononcé 
dimanche pour un renforcement 
des sanctions contre l'Irak et 
n'a pas écarté le recours à 
«d'autres possibilités au cas où 
elles se révèleraient néces- 
sairess. Londres étudie actuel- 
lement la possibilité d’un blo- 
cus aérien. M. Hurd e estimé 
que Bagdad ne réussirait pas à 
garder le Koweït sous son 
contrôle et que «Saddam Hus- 
sein né sorüre pas vainqueur de 
son expédition ». -- [AFP, Reu- 
ter.) 


a un problème de rythme. Les Amé- 
ricains semblent parfois pressés. Les 
Britanniques, conformément à toute 
leur tradition politico-militaire pré- 
fèrent «attendre et voir» . 

M= Thaicher et le président Bush 
ont une attitude quasi identique à 
propos des otages. Washington à 
redécouvert qu'on pouvait compter, 
en cas de «pépin», sur le 10 Dow- 
ning Street, εἴ que les Britanniques 
étaient capables de mobiliser une 
force d'appoint, tout en faisant jouer 
à plein régime leurs services secrets 
et dans une moindre mesure leur 
outil diplomatique. Mais ἰς prési- 
dent américain semble n'avoir 
jamais mis Me Thatcher au courant 
de ses intentions. Elle a parfois été 
informée de ce qui se passait par 
d'autres capitales européennes. 

M Thatcher a salué d’un coup 
de chapeau. lors d'un déplacement à 
Helsinki, le 30 août, la contribution 
de Paris. « Seule la Grande-Bretagne 
et la France ont fait nettement plus 
que le minimum v, at-elle déclaré. 
La coopération franco-britannique 
fonctionne correctement, mais elle 
aussi sans Chaleur et sans effort 
excessif de relations publiques . Les 
Français ont en outre des subtilités 
qui. vues d'ici, peuvent être aga- 
çantes. Ils veulent que leur porte- 
avions, le Clemenceau, soit consi- 
déré « à part ». Les Britanniques se 
seraient peut-être comportés de la 
mème façon. s'ils en avaicnt un, 
mais ils ne l’auraient jamais dit. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Près de 90 % 
des Antrichiens approuvent 
la mission à Bagdad 
du président Waldheim 


Selon un sondage réalisé pour 


l'hebdomadaire autrichien Profil, paru 
lundi 3 septembre, l'écrasante majo- |. 


rité des Autrichiens apporte son 
appui au voyage effectué samedi der- 
nier par le président autrichien, 


M. Kurt Waldheim à Bagdad pour : 


ramener les Autrichiens retenus au 
Koweït et en Irak et estime injusti- 
fées les critiques de l'étranger concer- 
nant cette visite. 

Selon ce sondage, 89 % des six 
cents personnes interrogés estiment 
que cette mission était «tout à ja 
juste» et 10% pensent qu'elle était 
« parti justes. Un pour cent 
parle d'eerreur»; 69 % estiment que 
les critiques suscitées à l'étranger par 
cette mission «ne sons pas justifiées ». 


. Enfin, 55 % estiment que M. Wal- 


dheim, dont le mandat présidentiel 
expire en 1992, devrait se représenter 


* pour une seconde candidature alors 


que 38 % des personnes interrogées 
sont contre. — (4FP.) 


La question du siège de la Ligne arabe 
aggrave les divisions 
au sein de l’organisation 


TUNIS 
de notre correspondent 


Comme si la crise du Golfe ne 
suffisait pas à diviser la Ligue 
arabe, voilà que la question du 
transfert de son siège de Tunis au 
Caire vient alimenter de nouvelles 
polémiques et creuser davantage le 
ossé entre ses vingt et un mem- 
bres. 

Ce transfert avait été décidé à 
l'unanimité, en mers dernier. 

"Egypte. déjà appuyée par les 
pays Τὴ Golfe, Koweï en tête, l'au- 
rait voulu immédiat et total. Mais, 
finalement, un accord était inter- 
venu pour qu'il s'échelonne sur 
plusieurs mois, selon des modalités 
qui seraient fixées par un conseil 
ministériel, convoqué pour sep- 
tembre à Tunis, où un second cen- 
tre de l’organisation devait être 
ouvert et différents services spécia- 
lisés maintenus. 

« Manoenvres 
illégales » 

Or les treize délégations partici- 
pant au conseil ministériel qui s'est 
tenu le 31 août au Caire pour enté- 
riner les décisions du sommet 
arabe prises après l'invasion du 
Koweït ont décidé de convoquer — 
toujours dans la capitale égyp- 
tienne — une nouvelle session le 
10 septembre afin de proclamer, 
sans autre forme de procès, le 
transfert de la Ligue sur les bords 
du Nil Toutefois, pour que le pro- 
jet se réalise, encore faudra-1-il, si 
l'on s'en tient au règlement, qu'une 
majorité des deux-tiers des mem- 
bres de l'Organisation (quatorze) 
soit présente, ce qui, pour le 
moment, n'est pas acquis. 

La Tunisie rejette évidemment 
une telle démarche et l'agence offi- 
cielle Tunis Afrique presse accuse 
la diplomatie égyptienne de « viola- 
tions de la Charte de la Ligue v, de 
« manipulations » et de « manoeu- 
vres illégales ». Déjà, il y a six 
mois, les Palestiniens n'avaient 
accepté qu'à contrecoeur le prin- 


En dépit de l'embargo contre 
l'frak, quatre tonnes de marbre fin 
portugais sont arrivées par vois 
aérienne voici deux semaines à 
Bagdad, afin de permettre à des 
artisans portugais sur place de ter- 
miner la décoration du nouveau 
palais du président Saddam Hus- 
sein. 

Selon l'hebdomadaire Semana- 
no, les ouvriers, engagés pour cinq 
mois par une firme de décoration 
belge {Eteco}, ont hâte d'achever 
de tapisser quelque 1 500 mètres 
carrés du palais présidentiel de 
marbre d'italie, du Portugal et de 
Turquie. Contacté par téléphone 
par le périodique, un des artisans a 
prudemment indiqué que lui οἵ 585 
compagnons «menaient une vie 
normale, mangaiant {a même 
chose qu'avant, dormaient au 
même endroir et ne se sentaient 


Du marbre portugais 
pour le palais de Saddam Hussein. 


cipe du transfert de la Ligue; 
n'ayant plus à se plier à la règle de 
l'unanimité qui 4 déjà volé en 
éclats, ils ne cachent plus leur 
opposition. Par la voix de son 
ministre des affaires étrangères. 
M. Tarck Aziz, l'Irak ἃ aexigé», 
voici deux semaines, l'annulation 
pute et simple du projet. Et les six 
autres pays — Jordanie, Algérie, 
Soudan, Yémen. Mauritanie et 
Tunisie — qui ont boycotté la réu- 
nion du conseil de la Ligue, la 
semaine dernière, ne paraissent pas 
non plus disposés à accepter le fait 
accompli. 

Va-t-on vers l'officialisation de 
l'éclatement de [a Ligue qui, 
depuis longtemps, tente de mainte- 
nir, plutôt mal que bien, une unité 
de façade ? Des diplomates arabes 
à Tunis n'excluent pas en privé 
cette possibilité. S'achemine-t-on 
vers la répétition du même scéna- 
rio qu'en 1979 forsque les Egyp- 
tiens, refusant de reconnaître l'ins- 
tallation à Tunis de l'Organisation, 
avaient exercé des pressions sur 
son persounel pour qu'il demeure 
au Caire et conserve son matériel, 
ses archives et surtout sa trésore- 
rie? 

Mais les temps ont changé. ἃ 
l'époque de Camp David, l'Egypte 
était seule contre tous. Aujourd'hui 
ce n'est pas le cas de la Tunisie 
qui, non seulement, brandit la 
défense « de la légalité et du droit 
arabe », mais a, de surcroît, à ses 
côtés. pour des raisons peut-être 
moins nobles, environ le tiers des 
membres de la Ligue. 

Quoi qu'il en soit, telle qu'elle se 
présente, la situation au sein de la 
Ligue arabe est loin de favoriser la 
recherche de ce règlement de la 
crise du Golfe a dans un cadre 
arabe » que disent pourtant appeler 
de leurs vœux tous les dirigeants 
du Proche-Orient et du Maghreb. 

MICHEL DEURE 


pes dans une situation d'otagess. 
«Ce qui ne veut pes dire que nous 
ne vivons pas préoccupés », a-t-il 
cependant ajouté, «mais, ce qui 
maintient notre moral élevé, c'est 
que le marbre en stock baisse vite 
et, quand à n'y en aura plus, dens 
environ quinze jours, nous espé- 
rons pouvoir rentrer ». 

Trois Belges, trente-cinq Britan- 
niques et plusieurs irlandais parti- 
cipent également à la décoration 
de ce palais efabuleuxs, qui 
compte des «blocs de cinq à six 
étages, des jardins ombragés de 
palmiers sans compter las pis- 
cines, les cascades et les 
1500 mètres carrés de salles 
tapissés du «meilleur marbre du 
monde», selon les mots de Sad- 
dem Hussein», indiquait récem- 
ment un autre hebdomadaire, 


O independente. — (AFP.} 
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Le 2 août, les troupes ira- 
nvahissaient le 
que Bagdad avait auparavant 
ie des principaux 
nt marqué un 
ἱ d'une crise qui a 
dimension mondiale et 
à l'ordre du jour du troi- 
- le 9 septembre 


une chronolog 


sième sommet 


et Mikhaïl Gorbat- 


Le président irakien 
Saddam Hussein s'en prend à «cer- 
er à la baisse les cours 
t de poignerder s0n 
dos. Les jours sui- 
précise ses aCCUSA" 
nd pour cible le 
Koweït, auquel il reproche de fui 
avoir « volé v du 
lent de 2,4 milli 
d'empiéter sur le ti 
En retour, l'émirat 


ards de dollars) et 


en territoire koweîlien. 

L'Egypte, qui appelle 
ment et entreprend 
j'Arabie saoudite — une 
considère que la crise 
fienne est sur le point 


- L'irak déploie 
30 000 soldats à 58. frontière avec 
le Koweït. Le prési 


Hosni Moubarak 


le prix de référence 
du baril soit porté 
exige 2,4 milliards 
dédommagement du 

L'OPEP accepte de 
lars le prix de réfé- 


Discussions irako- 


cent mille frakiens sont mi 


1e août. - Echec de la réunion de 
ah. Selon l'Irak, 
répondu sérieusemi 


- L'armée irakienne 
envahit le Koweït. 
u'une révolution 
hie koweïtienne 
forces irakiennes ont ρου! 
de soutenir le « 
provisoire » qui l'a remp 
L'émir du Koweït se réfugie en 
l'ONU condamne l'in- 
vasion irakienne du 


Koweït et res 


cou suspend 565 
à l'Irak. Bagdad gèl 


Paris. Moscou se joint à 
pour réclamer le 


Les sanctions 


ucune menace ne 
rité du Koweït et 
Jut un retour au 


La présence de Lroupès 
alée dans fa zone 

entre le Koweït et 
dite. Le projet σϑου- 
dien d'un mini-s0mm 
annulé. La CEE b! 
koweïtiens εἰ met l'embargo sur le 
résident George 


5 août. - Le pi 
es Occidentaux 


Bush déclare que " 
n'accepteront jama 
ment Jantoche » mi: 
l'Irak. Le Japon 
tagne décrètent un embargo sur le 
koweïtien . Bag- 
e les pays ayant 
au Koweït de ne 
sanctions CORTE 
l'Irak et le Koweït occupé. 

6 août. = Des centaines d'Amé- 
Européens sont appré- 
les hôtels de Koweït, 
apparemment pOur ἔτει 


is Le « gouverné 


dad met en gard 
des ressortissants 


décrète des sanc! 


ποτα ‘Le Monde e Mardi 4 septembre 1990 « 


quer un embargo 


d'apeliquer 
bles de faire comprendre 
que l'invasion du Koweït est inac- 
ceptable ». 

7 août. - M. Bush réaffirme sa 
volonté d'imposer les sanctions de 
l'ONU et décide l'envoi en Arabie 
saoudite d'avions de combat et de 
troupes pour la protéger d'une 
éventuelle attaque de l'Irak. Fait 
sans édent, la Suisse 86 joint 
aux sanctions jnternationales. La 
Turquie fait de même et gèle les 
avoirs irakiens et koweïtiens, 
arrête le chargement des livraisons 
de pétrole irakien. Le gouverne- 
ment installé par Bagdad au 
Koweït proclame la République. 

8 août. - Bagdad déclare l'an- 
nexion du Koweït et réaffirme 
qu'il n'attaquera pas l'Arabie saou- 
dite. Le président Bush affirme 
que l'envoi de militaires améri- 
cains en Arabie gaoudite est # pure- 
ment défensif», afin de protéger les 
Saoudiens et les autres alliés du 
Golfe. Le déploiement des forces 
américaines en Arabie ἃ com- 
mencé. La Grande-Bretagne, la 
France et l'URSS renforcent leur 
présence navale dans la région du 
Golfe. 


L'offre faite 
à l'Iran 

9 août. - Le Conseil de sécurité 
de l'ONU déclare illégale l'an- 
nexion du Koweït. L'Irak ordonne 
je transfert à Bagdad des ambas- 
sades étrangères au Koweït. 

10 août. — Saddam Hussein 
appelle à la guerre sainte contre les 
forces américaines. Douze des 
vingt chefs d'Etat arabes réunis en 
sommet au Caire demandent 
l'Irak de retirer ses troupes du 
Koweït et acceptent d'envoyer une 
force panarabe pour protéger l'Ara- 
bie saoudite. 

11 août. - Des manifestations 
pro-irakiennes ont lieu au Yémen, 
en Mauritanie, Jordanie, Libye et 
en Cisjordanie. 

12 août. - Saddam Hussein lance 
ive » prévoyant la levée 
de l'ONU, le retrait 
immédiat des forces étrangères 


13 août. 
refoule un pétrolier irakien . 
s'agit du premier test 
cation des sanctions de l'ONU. Le 
roi Hussein se rend à ad. 


15 août. -- Saddam Hussein 56 
tourne vers l'Iran et lui offre « 1oul 
ce qu'il voulait » pour parvenir à 
un règlement définitif de la guerre 
du Golfe : acceptation du traité 
d'Alger sur le Chatt-al-Arab, retrait 
irakien, échange de prisonniers. 
Un millier de soldats marocains 
rejoignent en Arabie trois mille 
Egyptiens déjà sur place. George 
Bush assure que le déploiement 
militaire américain πὸ vise pas seu- 
lement à défendre l'Arabie mais 
aussi à contraindre l'Irak à se reti- 
rer du Koweït. 

16 août. -- M. Bush s'entretient 
avec le roi Hussein et annonce que 
le souverain jordanien s'engage 
appliquer les sanctions décrétées 
par l'ONU L'frak ordonne aux 
ἃ 000 Britanniques el 2 500 Amé- 
ricains se trouvant au Koweït de se 


prisonniers 
18 août. — Pour 
la marine américaine tire des 


qu'il retiendra tous 
« nations agressives » En 
détention dans des installations 
stratégiques civiles εἰ militaires 
« ant que subsistera une menace de 

ere». Washington qualifie cette 
conduite de α totalement inaccepla- 
ble» et demande une réunion 
extraordinaire du Conseil de sécu- 
rité. 

19 soût. - Washington et Lon- 
dres rejettent les conditions ira- 
kiennes au départ des étrangers, à 
savoir que les États-Unis et leurs 
alliés retirent leurs forces militaires 
du Golfe, s’en 1 à ne pas atta- 
quer l'Irak et lèvent leur blocus 
Économique. Bagdad ordonne le 

pement dans trois hôtels de 
neuf mille 
Occidentaux qui s'y trouvent. 


de chasseurs-bombardiers F- 
«furtifs», cONCuS Pour € 
aux radars. Pour la première 
M. Busb parlé d'otages en Lrak et 


# 


Un mois et demi de tensions 


au Koweït et déclare que Washing- 
ton tiendra Bagdad pour responsa- 
sécurité des quelque deux 
mille cinq cents ‘Américains qui se 
trouvent au Koweït et des six cents 
autres retenus en 


appareille pour le 
huitième bâtiment de guerre 
dépèché dans la région pa la 
France. Bagdad confirme « l'héber- 
gement» des ressortissants étran- 
gers dans les installations stratégi- 
ques irakiennes, civiles et 
militaires. 

21 août. — Bagdad lance un ulti- 
matum aux ambassades étrangères 
au Koweït, leur intimant de «ces- 
ser toute activilé ν avant le 24 août. 
Le président Mitterrand, consta- 
tant qu'on est entré «dans une 
logique de guerre», annonce un 
renforcement de la présence mili- 
taire française dans la région du 
Golfe en réponse à « l'intolérable 
fait accomplis de la «prise en 
otages» de milliers d'étrangers. 
C'est la première fois que la 
France parle d'otages- En outre, 
Paris décide d'envoyer un esca- 
dron terrestre dans les Emirats 
arabes unis. L'Irak 8 probablement 
transféré au Koweït nombre de ses 
lanceurs de missiles Scud, suscepti- 
bles d'atteindre des objectifs civils 
et militaires en Arabie saoudite. 
Bagdad propose des pourparlers 
directs avec les États-Unis pour 
résoudre la crise, mais se heurte à 
une fin de non-recevoir de Was- 
hington, dont là position demeure 
inchangée : libération des «otages 
étrangers » Εἰ retrait des troupes 
irakiennes du Koweït. 

22 août. - M. Bush ordonne le 
rappel des réservistes. La MeSUTE 
peut concerner jusqu'à 50 000 
hommes. Hussein de Jordanie 
tente une nouvelle mission de bons 
offices. Au total, environ 
Occidentaux sont retenus contre 
leur gré en Irak et au et. 


23 août. — Saddam Hussein 
apparaît sur les écrans de la télévi- 
sion irakienne entouré de plusieurs 
ressortissants britanniques. 

24 août, -- Une trentaine d'am- 
bassades et de missions diplomati- 
ques à Koweït refusent de se sou- 
mettre à l'ordre de fermeture. 
Plusieurs d'entre elles sont encer- 
clées par l'armée irakienne. 


Tentatives 
de marchandage 


25 août. — Le Conseil de sécurité 
donne son feu vert à un blocus 
naval de l'Irak : la résolution 665 
autorise les Etats-Unis et leurs 
alliés à utiliser les moyens néces- 
gaires pour faire respecter les sanc- 
tions économiques contre l'Irak. À 
Koweït, plusieurs ambassades sont 
privées d'eau Εἰ d'électricité. Le 
président autrichien Kurt Wal- 
dheim rencontre Saddam Hussein 
à Bagdad. Une centaine de ressor- 
tissents autrichiens s0nt auf! L 
quitter l'Irak. 


26 août. — Bagdad réaffinme qu'il 
ne quittera pas le Koweït. Le secré- 
taire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar, fait 
une offre de bons offices. Le 
déploiement militaire américain 
dans le Golfe atteint des Propor- 
tions considérables. Le premier 
ministre britannique, M Marga- 
τοὶ Thatcher, exclut toute négocia- 
tion avec Bagdad. 

28 août. -- Bagdad confirme l'an- 
nexion du Koweït avec la publica- 
tion d'un décret faisant de ce pays 
l'un des gouvernorats de l'Irak. 
Tandis que les dirigeants irakiens 
ordonnent à leurs navires mar- 
chands de ne pas résister aux 
contrôles effectués par les navires 
occidentaux chargés d'appliquer 
l'embargo, Saddam Hussein 
annonce son intention de libérer 
les femmes et les enfants étrangers 
retenus en {rak contre leur gré et 
renouvelle son offre de négocia- 
tions directes avec Londres et Was 
hiagton. 11 se heurte à une nouvelle 
fin de non-recevoir. 

29 août. -- Début des restrictions 
alimentaires en Irak. L'OPEP 
décide une augmentation de la pro- 


duction de pétrole. 


30 août. -- Le président Bush 
demande que le fardeau financier 
résultant de la crise du Golfe soit 
partagé par d'autres pays. 

1e septembre. — Environ sept 
cents étrangers — dés femmes et 
des enfants britanniques, français, 
américains et japonais Pour {a plu- 
part — peuvent enfin quitter l'Irak 
à bord de deux avions irakiens et 
d'un Airbus allemand. 

2 mbre. -- À l'issue de deux 
jus d'entretiens ἃ Amman avec 

. Tarek Aziz, ministre irakien 
des affaires étrangères, M. Perez de 
Cuellar dresse un constat d'échec 
de ses pourparlers. 36 déclare 
« déçu » et estime que « la situation 
est très explasive ». ANNONCE de la 
septembre à Helsinki, 
d'un sommet entre les présidents 
Bush et Gorbatchev, notamment 
consacré à la crise du Golfe. 


La réaction du gouvernement, * 0 
M. Rocard défend | ee 
onomique 


et ceux du capital». Pas 
ion, «au COnLraire ὃ, | 


a nécessité 
de précaution 


tracées concernant la 


d’un plan éc 


salaires ne sont ni caduques, nf 


dimanche 2 sep- remises en cause». Il 

les. Mais «Préserver dé qu'on ne laisse pas 

l'outil de production esl i devant de la scène les 
ἧ vieux clichés doctrin 

cadeaux aux ἷ 


. D'où le troisième plan 


tembre aux parten: . cussions sur l'emploi ». 
Dans 

‘est d'ampleur relati- 

Il est parfaite- 


ment à notre portée el ne met en 


l'inflation. Voici | 
extraits de son discaurs. 


LA GARDE-FREINET 
de notre envoyé spécial 


Il ne mérite en rien que 


replacé la crise 


actuelle dans son contexte en 


ion qu'il a faite, 


ft, qu'un juste partage 


cela remette en 


inion ne mesure Pas 
la gravité des enjeux, 
des intérêts en Cause 
la responsabilité d'un 
le nôtre.» Puis il 2 
déclaré : « On ne peut 


ἰχ, Ce que nous vivons 
actuellement nous im 
ner à l'Europe une 

gère el une politique 


jgnement suiviste 
éricaine et lais- 
Unis assurer seuls 
fonction impériale. » 


M. Rocard s'est ensuite félicité 
«la cohésion nationale » et de 


lé des formati 
devant les oriental 
le président de la 
mises en Œuvre 

e oui de l’arrivée 
otages libérés mais ἃ ajouté : 


lesquelles nous nous sommes 
rd (l'éducation, la 


ue le Koweït est tice, le logement 
aussi reconnu 58] L 


du service public qui est ue œuvre 


r les conditions de com 
y γί: 


Mais «chaque 
rendre en compte les. 
À économiques el 
sociales de cette crisi 


Rocard a aussi pris à défense 

de la contribution sociale ἱ 
sée. 1 a rappelé qu'il ne 5 
«d'un impôt nouveau pu 
devrait se substitu 


aux implications 
monétaires qu'aux cha- 


à ser l'énergie ». 
ant celles-ci, il a déclaré ΐ 
«se garder de toute dra- 
a excessive» mais qu'il 
est évident qu'un ren! 
de 50 % de notre facti 
aura « des Cons! 
HE économique, 
la croissance et par COnSÉqUEn 
sa redistribution ». 


depuis 1986 et à des cotisations 


« devait entrainer 


de la croissance et donc de la pro- 


sur l'emploi, sur 


serait « μπὲ raison supplémentaire 


accusent le gou- 
ociale s'effectue dans des 


de profiter «des cir- 


l'austérité », il assure αἱ 
Jaissera enfermer ni dal 
voyance, ni dans la pus! 
. Ha rappelé que l'inflation est 
Laun impôt sur les plus 
:que le prix à payer P 
cesser avait été une 
.des inégalités enire des revi 


« La justice 


En conclusion, le premi 
tre ἃ expliqué que 505 
ment apporterait la 
ne sera pas une Jois 


« comportement 
pourrait pas être « imposée 
mesures de police». 

cause nommément 
certaines déclarations des organisa 


il a aussi souli- monde du travai 


tions patronales, 
gné : «il doit être clair pour chacun 
que les orientations que le gouver- . 


que M. Rocard 
même plus que jamais décidé, 


effort » 


socialistes il sait αἱ 


gné, à La Garde-Freinet, 
queue ‘six mois», mais aussi à aler mé La Ἶ 
estirné qu'il était diff 

dès aujourd'h 


ποῦς ÉCONOMIQUES 


tants stagiaires du PS 
vement prudent. Π n'a 
annoncer de mesures trop 
ï de M. Jospin. les er n'étant pas 
Les critiques portées par M. Jack sin du gouvernement 
die suivie per n 
mème contribu- x 
L'hommage appuyé rend 
ΕΟ Tes dEe 


encore plus séve: A ἢ 
premier ministre se 


res puisqu'elles por- 
vent su le fond Un Ἢ Ds moral 
at-il dit aux stagiaires 
Comme autres lieux de 
voir, l'hôtel Matignon n’a το 
profite 


d'influence sur nous Mécié que le quai de Bercy 
tenter 


que les décisions 


Le chemin du chef du gouverner 


me son ministre des 


e 


Ϊ 


« Qui va trinquer ? » 
se demandent les amis de M. Chevènement 


Les- militants du courant 
Sovialisme et République, animé 
par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la défense, 
ont tenu à Mulhouse {Haut- 
Rhin}, samedi 1« et dimanche 
2 septembre, leurs Journées 
nationales. A cette occasion, ils 
Si vivement critiqué l’annonce 

mesures économiques liées à 
le tension intemationale, . 

MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 

La polémique née des pri: 

position de M. Chevénemans ser Le 


crise du Golfe a quelque terni 
l'université d’été pair à Mul- 


εἰ 

PS. « Croyez qu'il m'en coûte», a-t-il 
dit à occasion du dîner organisé 
samedi |= septembre et dont il s’est 
contenté. «Je suis ministre de la 


k nt leur 
$ions que le gouvernement 
a 


Personne une cer- 
taine idée de la Frances. «Ne 
pas ce que VOUS lisez, a ajouté le 


de La défense ont emboîté le pas de 
leur chef de file, « Calommies (...), insi- 
nuations (..), il y a des temps où il 


faut être économe du mépris», ἃ 


déclaré le lendemain M, Pi i 
doni. M. Guidoni ἃ en 


au mêtre-talon de rigueur — el'épais |. 


seur d'une feuille de papier à ciea- 
retle» — pour assurer que rien ne le 
séparait de la position du Parti socia- 
Este exprimée au sein du. bureau exé- 
cutif comme à l'Assemblée nationale 
par M. Pierre Mauroy. 

ἢ Maudite gr ἂν Golfe! Les 
forums organi dimani i 
lièrement celui consacré Fi budere, 


central, nous connaissons déjà 
nse de Bercy : appliquer le budget, 
ire les impôts sur les sociétés et la 
TVA, et créer une commission des 
prix ls 


de s'interroger sur les conséquences 
économiques et sociales : Qui va trin- 
quer ?». «On demande du social et on 
ne voit rien venir depuis dix ans. À 
quoi bon avoir rois ministres qu gone 
vernement s'ils ne en 
in à La poltique ? À quoi dun νον. 
des députés puisqu'ils sont remus par la 

darité de groupe 3», grinçaït un 
militant. 


GILLES PARIS 


M. Marchais : il faut « changer 


Dans un article intitulé « Parlons 
clair!» que publie l'Humanité du 
lundi 3 septemebre, M. Georges 
Marchais écrit que « {e président de 
da République n'a pas eu raison 
d'employer l'expression «logique 
de guerre», ni non plus de faire 
voter par la France la résolution 
665 [sur l'usage minimum de la 
force pour faire respecter lem- 
bargo] du Conseil de sécurité, dont 
on voit bien qu'elle a dans les faits 
encouragé les Etas-Unis à accroître 
leur intervention ». 


Le secrétaire général du PCF 
affirme que « l'heure est à la négo- 
ciation » au Proche-Orient où la 
a domination américaine (...) et 
moins encore la guerre» ne sont 
«des solutions ». 

« Pourquoi un tel déploiement 
militaire? se demande M. Mar- 
chais. Pour défendre le droit inter- 


de gouvernement» Ὁ 


national ? Soyons sérieux ! Le droit, 
cela fait longtemps que Saddam 
Hussein le foule aux pieds et, jus- 
qu'au mois dernier, il avait toujours 
été soutenu par les puissances occi- 
dentales. » « Dans cette région du 
monde, poursuit le dirigeant com- 
muniste, le droit international est 
systématiquement bafoué depuis 
des décennies. » 


Dénonçant le «piège tendu au 
monde du travail» en France par 
ceux qui évoquent les retombées 
économiques de la crise, M. Mar- 
chais indique : «1 n'y a rien à 
aitendre du gouvernement actuel 
qui associe ministres socialistes et 
minisires de droite et qui pratique 
une politique de droite. Ce qu'il 
faut, c'est changer de politique et de 


gouvernement. » 


M. Barre affirme que les socialistes 
n’échapperont pas à l’austérité 


Invité, dimanche 2 septembre, 
du «forum RMC-Libération », 
M. Raymond Barre a notamment 
affirmé, à propos des conséquences 
économiques, pour la France, de la 
crise du Golfe : « Aujourd'hui, les 
socialistes ne veulent parler ni 
d'austérité πὶ de rigueur. J'attends 
qu'ils inventent un troisième moi. » 
«ils n'y échapperont pas », ἃ ajouté 
l'ancien premier ministre, selon 
qui il convient de dire aux Fran- 
çais «des choses simples » et de ne 
pas «continuer à les traiter comme 
des enfants ». ᾿ 


Pour M. Barre, il importe de 
« mener une politique sérieuse, de 
défendre le niveau du franc», d'évi- 
ter les « fantaisies budgétaires », de 
ane pas toucher à la liberté des 
salaires set de se montrer «très 
prudent en matière de salaires ». 


M. Barre juge que l'économie 
française est « vulnérable » et'sou- 
haite en particulier une réforme de 
la fiscalité, « qui est directement 
contraire à l'épargne, à l'investisse- 
ment et à l'esprit d'entreprise». 


M. Balladur : une autre 
politique économique 


M. Edouard Balladur, député 
RPR de Paris, a estimé, dimanche 
2 septembre, sur Europe I, que 
«l'on ne sortira pas rapidement ni 
facilement» de la crise du Golfe 
qui peut connaître des « rebondis- 
sements qui aggraveraient considé- 
rablement la situation économi- 
ques. L'ancien ministre de 
l'économie et des finances ἃ réaf- 
firmé son .accord avec « l'esprit 

Ὁ de la politique menée par 
le chef de l'État, qui « ἐμὶ parait 
aller dans la bonne direction ». «il 
Jaut que l'embargo soit un blocus 
que l'on fait respecter si besoin par 


Ν 


les armes », a+-il convenu avant 
d'exprimer son opposition à une 
action militaire pour renverser le 
régime de Saddam Hussein. «51 
est vrai que ce régime surarmé pré- 
sente un réel danger, prétendre 
résoudre les problèmes d'un pays à 
la place de son peuple présenie 
aussi un dangers, a estimé le 
député de Paris, qui a ajouté que 
ace qui rend nécessaire un change- 
ment de la politique économique du 
gouvernement, c'est un peu la crise 
du Golfe, mais surtout les effets 
fächeux de la politique qu'il a 
mende depuis deux ans ». 


LA 


M. Mauroy 
affirme 
que les socialistes 
seront solidaires 


LYON 
de notre bureau régional 


S'exprimant, dimanche 2 sep- 
tembre à Dolomieu (Isère), devant 
les militants socialistes de ce 
département, M. Pierre Mauroy a 

donné le sentiment qu’il ne voulait 

pas polémiquer davantage avec le 
ministre de l’économie et des 
finances sur la manière dont la faç- 
ture de la crise du Golfe sera réglée 
par les Français. 

Pour M. Mavroy, l'annonce 
d'une réduction de l'impôt sur les 
sociétés qui a provoqué une 
«tempêle dans un verre d'eaux ne 
pouvait satisfaire «ceux qui éprou- 
vent des difficultés ». 


… Képartir 
équitablement la note 

« Je ne sais pas d'où est venue 
celte information, ce petit chiffon 
rouge descendu du ciel. Mais 
aujourd'hui je le mets dans ma 
poche. L'incident est clos. N'en par- 
lons plus». LR en substance, 
M. Mauroy 3 avoir que 
les socialistes «seront solidaires de 
leur gouvernement » à condition 
que la note soit équitablement 
répartie entre tous les Français, 
«en tenani compile du revenu de 
chacun». Un souci de justice et de 
solidarité dans l'épreuve que 
M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère, a également réclamé en 
affirmant que si les socialistes sont 
«prêts à aider les entreprises à 
investir», il sauront aussi distin- 
guer entre «activités créatrices 
d'emplois et activités spéculatrices, 
“entre investissements et placements 

financiers ». 
B.E. 


Au « Grand Jury Εἰ Monde » 


M. Léotard 
estime ᾿ 
que M. Saddam 
Hussein 
est Un « YOyOU » 


M. François Léotard, président 
du Parti républicain, a déclaré, 
dimanche 2 bre, au « Grand 
Jury RTL-e Monde », que « Sad- 
dam Hussein est un grand délin- 
quant international, un gangster, 
un voyou. Réagissons face à ἱμὶ 
comme avec un vOyou Où comme 
avec un délinquant, Si nous n'al- 
lons ρας juqu'au bout de notre 
démarche, nous lui donnons salis- 
faction ». 

Le président du PR a déclaré 

que « le blocus est une bonne chose 
(...). Aller au-delà me semble aven- 
tureux et je souhaite que l'on reste 
dans le cadre défini par l'ONU». li 
s'est ainsi déclaré hostile à ce que 
la France suive les Etats-Unis si 
ces derniers décidaient unilatérale- 
ment d'attaquer l’Erak. M. 
a souhaité d'autre part qu'on ne 
vende plus d'armes à l'Iran, l'Erak, 
la Syrie et la Libye, «car ce sont 
des Etats qui méprisent le droit 
international ». 


Le refus 
du dirigisme 

En matière économique, le chef 
du PR a affirmé que «{a France 
serait bien avisée de s'engager di 
la voie de réforme de ses prévisions 
et de son budget », tout en souhai- 
tant que « la traduction de la crise» 
ne soit pas «un plus grand diri- 
gisme sur l'économie ». M. Léotard 
ἃ enfin qualifié les propos de 
M. Jean-Marie Le Pen sur la crise 
du Golfe « d'authentiques déclara- 
tions de collaborateur. au sens où 
on l'entendait entre 1940 et 1945 ». 


a ——— 
-- M. Chirac: «il se πὶ pas 
négocier en cas de prise d'otages. » 
- M. Jacques Chirac, président du 
RPR, a affirmé, samedi le septem- 
bre, à Paris, que la France ne 
devait pas « négocier», mais créer 
«un rapport de forces » avec l'Irak, 
pour la libération des otages. « On 
ne peut pas, il ne faut pas négocier 
en cas de prise d'otages. Car, qui 
dit négociation, quelle qu'en soit la 
nature, dit forcément compromis, 
lacceptation de donner quelque 
chose, et forcément encouragernent 
let reconnaissance de l'efficacité du 
procédé v, ἃ déclaré le maire de 
Paris, lors d'un dînér donné à 


Ι 


l'hôtel de ville avec les représen- |’ 


tants de l’union des Français de 
J'étranger. 


‘CRISE DU GOLFE 


e débat sur l’austérité et l'attitude des forces politiques 
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Les principaux responsables soutiennent 
la fermeté de M. Mitterrand 


MM. Jacques Chirac et 
Georges Marchais devaient être 
reçus, fundi 3 septembre, par 
M. François Mitterrand. Le pré- 
sident de la République s'était 
entretenu, samedi 1" septem- 
bre, successivement avec 
MM. Valéry Giscard d'Estaing, 
Raymond Barre, François Léo- 
tard, Pierre Méhaïgnerie et 
Pierre Mauroy. 

A l'issue de leur tête-ä-tête avec le 
chof de l'Etat, MM. Barre et Mébai- 
gnoric, respectivement ancien pre- 
mier ministre et président du CDS, 
se sont refusés à tout commentaire. 
Toutcfois, M. Barre, invité du 
«Forum  RMC-Libéraiion », 
dimanche 2 septembre, a qualifié 
cette rencontre d'«extrémement 
utile». L'ancien premier ministre a 
confirmé son approbation de «J'arti- 
tude que le président de la République 
avait adoptée dans l'affaire du Golfe, 
c'est-à-dire une politique de fermeté et 
une politique de solidarité, avec les 
pays du Conseil de sécurité». 

M. Giscard d'Estaing qui, sur TF 
1, mercredi 29 août, avait critiqué 
l'indécision, selon lui, de la France 
au début du conflit et jugé malheu- 
reuse, La formule présidentielle de 
« logique de guerre », s'est déclaré 
«solidaire de toute action que la 
France entreprendrait» face à une 
agression de l’Erak et pour obtenir la 
libération des otages. M. Léotard, 
président du Parti républicain, a éga- 
lement fait part à M. Mitterrand de 
son soutien à toute action de la 
France destinée «à récupérer nos 
compatriotes ». Dernier hôte du chef 
de l'Etat pour cette première journée 
destinée à informer les principaux 
responsables de partis politiques 


représentés au Parlement, M. Mau- 
roy a insisté sur le rôle de l'ONU, Le 
premier secrétaire du PS, qui a évo- 
qué «la note à payer», à assuré du 
soutien de son parti au gouverne- 
ment dès lors que les mesures seront 
discutées.et « éguilibrées ν sociale- 
ment 


M. Giscard d'Estaing : 
AS 


M. Giscard d'Estaing ἃ déclaré : 
«J'ai indiqué au président de la 
République que le succes pour aïtein- 
dre nos aber dépend de la réunion 
de deux éléments : la présence sur 
place d'une force militaire puissante 
prèle à réagir immédiatement et mas- 
sivement à toute agression et à toute 
provocation; et aussi l'application 
sans Jaille pendant toute la durée 
nécessaire du blocus pétrolier et éco- 
nomique de l'Irak, J'ai souligné qu'à 
mes Jeux, ces actions doivent être 
conduites dans un esprit d'étroite soli- 
darïté entre Européens d'abord. avec 
des Etats-Unis ensuite el aussi avec 
tous les pays notamment arabes et 
l'Union soviétique qui ont condamné 
aux Nations unies l'agression com- 
mise par l'Irak contre le Koweït. C'est 
la détermination et la solidarité qui 
seront les règles du succès. 

» J'ai enfin indiqué au président 
Mitterrand que j'étais solidaire de 
toute action que la entrepren- 
drait pour répondre à une agression 
ou à une provocation, ou pour obtenir 
le libre retour de tous les Français, 
hommes, femmes et enfants, actuelle. 
ment retenus en otage en frak et au 
Koweït. » 

M. Léotard a affirmé : « La crise 
aura pour la France des conséquences 
économiques, politiques et bien sûr 
diplomatiques et militaires considéra- 

les. De toute façon, les conséquences 


sont déjà à l'œuvre et elles auront 
encore plus d'effet dans Les semaines 
et dans les jours qui viennent. Je me 
réjouis de voir la France réagir 
comme une grande démocratie er 
avec un sens de la solidarité euro- 
péenne et un sens de la fermeté qui 
lhonorent et qui honorent le peuple 
Jrançais. C'est la raison pour laquelle 
j'ai ὁιό heureux de rencontrer le prési- 
dent de la République, à la fois pour 
l'écouter et lui faire part des préoccu- 
pations qui sont celles des Français, 
noramment celles qui concernent les 
otages et les diplomates français qui 
sont au Koweït. La situation des 
otages me préaccune beaucoup ». 

M. Mauroy a déclaré : «Je suis 
venu dire (à M. Miticrrand] que les 
socialistes étaiunt rassemblés derrière 
da politique qui est la sienne et τὐπιοὶ- 
gner par ma voix de notre confiance 
et de notre entier soutien. 

v {L faut réussir cet embarge, qui est 
déjà une contrainte, déjà l'emploi de 
da Jorce, mais c'est la free du service 
du droit (...) En ce qui concerne les 
mesures [économiques] à prendre, les 
socialistes ne disent pas qu'ils ne sont 
pas d'accord. Ils disent simplement 

ue l'on doit se donner du temps. H 
fur évaluer d'abord les dépenses (...). 
On parle de vouloir lever l'impôt, 
prendre des mesures, alors qu'on ne 
sait pus exactement l'ampleur des 
dépenses. Sachons l'ampleur des 
dépenses, à ce moment-là décidons 
des mesures qui sont indispensables. 
Faisons-le de manière à ce que ce soit 
équilibré, c'est-à-dire avec aussi un 
souci de justice sociale. Les socialistes 
accepieront. Ils ont un souci économi- 
que. ils ne perdent pas le souci social, 
Nous savans qu'il y aura une note à 
Puver et nous serons Solidaires du 
gouvernement à la condition que nous 
puissions en discuter et à la condition 
que les mesures prises soient des 
mesures équilibrées. » 


Au conseil des ministres 


M. Mitterrand : 


la France doit s’adapter «sans délais » 


Le conseil des ministres, avancé au 
lundi 3 septembre en raison du 
d t du premier ministre au 
Chili, a été largement dominé par 
l'évocation de la situation dans le 
Golfe. M. Hubert Védrine, porte-pa- 
role de La présidence de la Républi- 
que, a donné lecture à l'issue du 
conseil d’une déclaration de 
M. François Mitterrand devant les 
ministres à propos des conséquences 
économiques de la crise. Le président 
de la République a affirmé : « 1] faur 
que la France s'adapte sans délais à 
la situation au fur et à mesure de son 
évolution, Quelles conséquences ? Pre- 
mier principe : économiser l'énergie. 
Deuxième principe : sauvegarder une 
croissance favorable à l'emploi sans 
résurgence de l'inflation ni aggrava- 
tion du déficit du commerce exté- 


rieur. Troisième principe : poursuivre 
pus que jamais en période difficile la 
lutte contre les inégalités. Quatrième 
principe : répartir justement l'effort 
nécessaire qui est aujourd'hui limité. v 

M. Louis Le Pensec, porte-parole 
du gouvernement, ἃ indiqué que le 
premier ministre a fait état des 
inquiétudes qui sc sont exprimécs 
ade manière démesurée» avant 
d'ajouter: «LS mois ausitérilé, 
rigueur, n'ont pas leur place. Nous 
Jaisons l'ajustement que nécessite un 
alourdissement de la facture pétrolière 
que nous ne voulons pas voir peser sur 
l'investissement. » 

Toujours à propos de la crise du 
Golfe, M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, ἃ évoqué le 
volet diplomatique du problème avec 
les initiatives de différents chefs 


d'Etat arabes ou bien de M. Perez de 
Cüellar pour affirmer. selon le porte- 
parole du gouvernement : #4} faut 
malheureusement constater que ces 
projets ou ces initiatives n'ont pas 
provoqué le moindre écho dit cüté ira- 
kien qui laisserait espérer qu sur l'es- 
sentiel, à savoir le retrait des troupes 
irakiennes du Koweït, existait une 
volonté sincère de trouver une issue 
pacifique à la crise, + 


Par ailleurs, le conseil a notam- 
ment entendu une communication 
de M. Roger Fauroux sur lc dévelop- 
pement technologique de l'industrie 
française ct une communication de 
M. Claude Evin à propos du bilan de 
la nouvelle opération « été jeunes ». 


Les divergences au Front national 


« Îl était bon que nous mobilisions des forces », 
nous déclare M. Pierre Sergent | 


L'attitude de M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front natio- 
nal, sur la crise du Golfe a été 
largement commentée au cours 
de l'université d'été du parti 
d'extrême droite à Tours du 27 
au 31 août. Jugée compréhen- 
sive à l'égard de l'Irak, elle a, en 
tout état de cause, provoqués la 
démission de M. Jules Monnerot 
du bureau politique et elle a sou- 
levé des réticences de la La part 
de M. Pierre Sergent. Cet autre 
membre de la direction du FN 
considère qu’il ne s’agit pas de 
divergences de fond. il s'en 
explique dans l'entretien qu'il a 
accordé au Monde. 


«Un jour vous vous démar- 
quez de «certaines expres- 
sions » de M. Le Pen et vous 
dites que « la France est concer- 
née» par la crise du Golfe; le 
lendemain vous vous rétractez 
en affirmant n'avoir « aucune 
divergence de fond» avec le 
président du FN. Ne craignez- 
vous pas que votre crédibilité en 
pâtisse ? 


— Non. J'ai bien parlé de diffé- 
rend de forme. Je n'ai pas varié 
d'un iota. 


- Tout de mème, vous dites 
que « la France est concernée » 
alors que ce n'est pas la ligne 
du Front national. 

— Dans un premier temps, jean- 
Marie Le Pen a dit que c'était une 
affaire entre pays arabes. Ensuite, 
il n'a cessé de montrer qu'il s'agit 
d'une crise essentielle, d'autant 
que nos ressortissants peuvent être 
considérés à présent comme des 
otages. Il y a une évolution dans 
son esprit. La France serait impli- 
quée intégralement s'il y avait 
conflit. Nous serions solidairement 
liés aux pays occidentaux. 

— Pour expliquer votre atti- 
tude, M. Le Pen dit que vous 
manifestez «une sensibilité par- 
ticulière quand Il s'agit de ce 

ue vous croyez être l'intérêt 

Israël ». Qu'en pensez-vous ? 

- Je suis pro-israélien. Jacques 
Soustelle était un très bon ami et 
j'ai de très bons amis israéliens. Je 
déplore que le FN n'ait pas de 
meilleurés relations avec Israël. 
Nous n'avons aucune raison 
d'avoir de mauvaises relations 
avec Ce pays. 

- Estimez-vous qu'israël est 
concernée par la crise ? 


— Tout à fair, Et Saddam Hus- 
sein n'a pas caché qu'Israël pou- 
vait être une de ses cibles. 

— Comment pouvez-vous 
concilier vos craintes à l'égard 


d'Israël et votre soutien à une 
politique de non-intervention ? 

- Je dis simplement que nous 
n'avons pas besoin de va-t-en 
guerre qui viennent, du reste, de 
tous les horizons. il faut au 
contraire combartre la « logique de 
guerre». Une logique qui a sou- 
vent été décrétée par les socialistes. 

— En s'adressant directement 
à vous, M. Le Pen a dit que le 
FN n'est ni le APR ni le CNI. Ne 
seriez-vous pas plus à l'aise 
dans l'un de ces deux partis, 
surtout le second d'où vous 
venez? 

— Je suis toujours partisan d’un 
désenclavement du Front. Je souf- 
fre beaucoup de la mise en ghetto 
de notre mouvement. C'est ce qui 
me dérange chez mes camarades. 
J'aimerais qu'il y ait des passe- 
relles et que nous puissions parler 
avec des hommes de bonne volonté 
à droite. 

- Regrettez-vous les décisions 
militaires prises par le président 
de Ia République ? 

- αὶ était bon que nous mobili- 
sions des forces. Etant donné notre 
position à Djibouti. il était logique 
que nous soyons en état d'alerte. 
Cette mobilisation de nos forces 
militaires me semble naturelic. » 


Propos recueillis par 
OLIVIER BIFFAUD 
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M. Boris Eltsine 
demande la démission 
du gouvernement Ryjkov 


Le président de la Fédération 
de Russie, M. Boris Eltsine a 
accentué sa pression sur 
M. Mikhaïl Gorbatchev, en 
annoncant samedi 1" septembre 
qu'il demandait la démission du 
gouvernement soviétique de 
M. Ryjkov. 

M. Gorbatchev avait pour sa 
part soutenu la veille M. Ryjkov, 
son fidèle chef de gouvernement 
depuis cinq ans, en déclarant que 
le pays ne pouvait pas actuelle- 
ment «se pernteitre le luxe de se 
lancer dans un remaniement s au 
sommet. Le président russe relance 
ainsi son offensive, trois jours 
après une rencontre de près de 
cinq heures avec M. Gorbatchev, à 
l'issue de laquelle les deux hommes 
avaient assuré être tombés d'ac- 
cord sur l'essentiel des réformes 
évonomiques à mener. 


La démission du gouvemement 
Ryjkov est une « « condition préu- 
lable à la réussite de l'applivation 
de la réforme économique, (...} 
sinon la Russie suivra sa propre 
roie », ἃ déclaré M. Elisine. ἢ) avait 
déjà prévenu que mème si son pro- 
gramme de réfarmes économiques 
radicales, dit des « F00 juurs », 
n'était pas retenu par {a direction 
soviétique, il serait soumis à l'ap- 
probation du Parlement de Russie. 


Cependant, selon le premier 
vice-président de la Fédération de 
Russie, M. Khasboularov, cité 


Jundi par le New York Times, le 
président Gorbatchev a déjà 
accepté d'appliquer le programme 
issu des propositions de M. Elt- 
sine, même s'il se refuse encore à 
le reconnaître (/e Afonde du 2 et 
3 septembre. 


« Comme un hérisson 
et un serpent » 


Les désaccords entre M. Gorbat- 
cher et Elisine, qui s'étaient 
affrontés durant tout l'été au nom 
des prérogatives de la Russie et de 
l'Union. êtaient réapparus lors de 
la réunion conjointe, la semaine 
dernière, du Conseil présidentiel et 
du Conseil de la Fédération. 
M. Gorbatches avait plaidé en 
faveur d'une synthèse entre le pro- 
jet de réforme gouvernemental et 
celui. plus radical, de la comrmais- 
sion qu'il coprésidait avec M. Eh- 
sine, et dont les travaux étaient 
dirigés par l'académicien Stanislav 
Charaline, un de ses proches 
conseillers. Vendredi, M. Gorbat- 
chev avait cependant exprimé sa 
préférence pour ce qu'il a appelé le 
« projet Chataline », une façon de 
ne pas en accorder le bénéfice à 
Boris Eltsine. 


ὡς dernier a répliqué samedi en 
reprochant à M. Gorbatchev de 
vouloir concilier f'inconciliable. 
ν Ces deux programmes ne peuvent 
pas être marids, ils sont comme un 
hérisson et un serpent v. a-t-il 
déclaré, - (AFP, Reuter.) 


Proclamation d'indépendance 
d’une région russophone de Moldavie 


La principale région russophone 
de Moldavie soviétique a pro- 
clamé, dimanche 2 septembre, son 
indépendance du reste de cette 
République du sud-ouest de 
l'URSS. Cette déclaration est une 
réponse de La minorité russe 
{12,8 % d'une population totale de 
4,5 millions d'habitants) à la mon- 
tée du nationalisme de la majorité 
ethnique roumaine. 

Le 28 janvier 1990, la principale 
ville russophone de Moldavie, 
Tiraspol, avait déjà décidé de 


devenir un territoire autonome à la 
suite d'un référendum. 


Le Parlement de Moldavie s'est 
réuni en session extraordinaire 
pour adopter une riposte à la 
déclaration sécessionniste des 
Russes et d’une autre minorité, les 
Gagaouzes, qui ont proclamé feur 
indépendance le 19 août dernier. 
La Moldavie, alors Bessarabie, fai- 
sait partie avant la guerre de la 
Roumanie et fut annexée en 1940 
par Staline. -{(AFP.) 


ESPAGNE 
Deux morts dans un attentat à Bilbao 


MADRID 
de notre correspondant 


L'explosion d'une voiture piégée, 
qui a complètement détruit, 
dimanche 2 septembre, la guérite 
de la Garde civile qui surveille 
l'entrée du port fluvial de Bilbao, a 
fait deux morts. Cet attentat n'a 
pas encore été revendiqué, mais 
personne ne doute qu'il est l'oeu- 
vre de l'ETA militaire. Les indé- 
pendantistes basques ont de plus 
en plus recours au procédé de la 
voiture piégée, Le 17 août, un 
véhicule avaïit ainsi explosé devant 
le commissariat de police de Bur- 
gos. 

L'attentat s'est produit vers 
6 heures du matin. Tout porte à 
croire que ses auteurs ont lancé la 
voiture, qui avait été volée la veille 
au soir, du haut de la rue en pente 
qui méne droit à l'entrée du port. 
Elle contenait quelque 60 kilos 


d'explosifs. Le garde civil qui se 
trouvait dans la guérite a été tué 
sur le coup ainsi Qu'un automobi- 
liste qui réparait son véhicule à 
proximité. Deux autres personnes 
ont été blessées. Quelques heures 
pfus tôt, deux bombes placées dans 
les locaux de concessionnaires de 
voitures françaises avaient fait 
explosion dans la province de Gui- 
puzcoa . L'avant-veille, vendredi, 
un engin explosif avait gravement 
endommagé un patrouilleur de la 
marine ancré dans le port de Saint- 
Sébasiien. 

Cette offensive n'est pas sans 
rapport avec l'annonce des élec- 
tions au Parlement régionaf bas- 
que, qui auront lieu le 28 octobre 
prochain. Comme à l'accoutumée, 
les séparatistes semblent vouloir 
participer à leur manière à la cam- 
pagne. 

Th. M. 


a AUTRICHE : l'encien chanceïier 
Fred Sinowatz et deux ex-ministres 
sont inculpés gour «abus de pou- 
voir». — L'ancien chancelier socia- 
fiste, M. Fred Sinowatz, et deux 
anciens ministres, MM. Leopold 
Graz (affaires étrangères) et Karl 
Blecha (intérieur), seront « incuipés 
pour abus de pouvoir» dans le 
cadre d'une affaire de vente 
d'armes illégale à l'Iran, a annoncé 
samedi 1 septembre à la rélévi- 
Sion autrichienne le ministre de la 
justice, M. Egmont Forgegger. Ces 
trois anciens responsables sont 
soupçonnés d'avoir couvert ou de 
n'avair pas «empêché », selon l'ex- 
pression de M. Forgesger, en 1984 
et 1985, une vente d'armes illicite 
de l'entreprise d'Etat Noricum à 
l'Iran, alors en guerre avec l’Irak, 
Ils avaient déjà fait l'objet, l'été 
dernier, d'une instruction judi- 
ciaire. L'Autriche étant neutre, la 
loi interdit de livrer des armes ä 
des pays impliqués dans un conflit 
armé. - (AFP) 


u TCHÉCOSLOVAQUIE : 
M. Ladislay Adamec démissionne 
de 1a présidence du Parti contmu- 
aiste. - M. Ladislav Adamec, pré- 
sident du Parti communiste tché- 
coslovaque (PCT) depuis le 
20 décembre dernier, a annoncé 
samedi + septembre qu'il démis- 
sionnait de ses Fonctions. 11 ἃ 
demandé au comité central de le 
libérer de cette charge pour des rai- 
sons de santé et afin de lui permet- 
tre de se consacrer pleinement à 
ses obligations de député à l'As- 
semblée fédérale. Premier ministre 
du gouvernement fédéral d'octobre 
1988 au 7 décembre 1989, 
M. Ladisiav Adamec (soixante- 
trois ans) avait mené les négocia- 
tions d'ouverture avec M. Vaclav 
Havel ες le Forum civique après la 
«révolution de velours» en 
novembre 3989. M. Vasil Moho- 
rita ftrente-sept ans), premier 
secrétaire du parti et ancien chef 
des Jeunesses communistes, assu- 
rera l'intérim de prochain 
congrès du PÊT. prévu à l'au- 
tomne. = AFP.) 


“ # 


Le président afghan à Paris pour la conférence des PMA 
M. Naïbullah tente de sortir Kaboul de son isolement 


M. Najibullah est attendu à 
Paris, lundi 3 septembre, pour 
participer à {a conférence de 
l'ONU sur les pays les moins 
avancés [PMA) 


ISLAMABAD 


de notre envoyé spécial 


Le chef de l'Etat afghan n'a pro- 
bablement jamais τέ aussi sûr de 
Jui. M. Najibullah n'a pas été 
invité par la France {ls conférence 
est organisée par les Nations 
unies), mais il va participer, pour 
la première fois, à une conférence 
internationale. Pour Kaboul, il 
s'agit d'une reconnaissance de fecto 
d'autant plus appréciée que, depuis 
dix ans, le régime de Najibuliah est 
isolé sur la scène internationale. 

ἴ En janvier 1988, les ones 
françaises, apparemment suite 
d'une bévue, avaient invité Le chef 
de l'Etat afghan à une conférence 
sur le désarmement chimique. 
M. Najibullah avait accepté avec 
empressement et Paris n'avait 
réussi à le dissuader de venir qu'au 
prix d'une explication laborieuse 
sur les difficultés rencontrées pour 
assurer. 838 sécurité, 

La France ne peut, cette fois-ci, 
que s'exécuter mais, officiellement, 
M. Najibulleh ne doit rencontrer 
aucun responsable du gouverne- 
ment. Mais le chef de l'Etat 
a d'autres motifs de satisfaction : 
son retour, le 25 août, à Kaboul, à 


l'issue d'un séjour de près d'un 
mois en Union soviétique consti- 
tue une preuve de la confiance 
dont il bénéficie auprès des diri- 
geants soviétiques. 

Cette longue absence avait fait 
naître bien des interrogations : qui 
sait si, Comme son prédécesseur, 
Babrak Karmal, il n'allait pas 
abandonner le pouvoir ΟἹ demeurer 
à Moscou pour «raisons de 
santé»? Cette hypothèse était 
d'autant plus plausible que 
M. Najibullah paraît représenter 
aujourd'hui un obstacle majeur à 
un règlement de la crise afghane. 
Américains et Soviétiques sont en 
effet parvenus à un quasi-accord 
sur la manière de parvenir à un 
règlement pacifique, par le biais 
d'élections générales. 


Le différend 
américano-soviétique 

Mais Moscou insiste sur le main- 
tien de M. Najibullah au pouvoir 
pendant tout Le s électoral. 
quitte à ce qu'il abandonne une 
partie de ses prérogatives, alors 
que Washington, comme d'ailleurs 
les mouvements de moujahidines, 
s'y refusent. 

Le retour de M. Najibullah mon- 
tre que, sur ce point essentiel, le 
différend américano-soviétique 
reste entier : les Soviétiques ne 
sont pas prêts à «sacrifier» 
M. Najibullab, même s'ils soubai- 
tent réduire notablement le far- 


CAMBODGE 


Phnom-Penh estime que le plan 
des Cinq n’est qu'un « document de base » 


M. Heng Samrin, ἰε président du 
régime de Phnom-Penh, ἃ estimé, 
samedi 1# septembre, que le plan 
des Cinq Grands gour régler le 
conflit cambodgien était « un docu- 
ment de base pour la future discus- 
sion sur les principes du respect 
pour l'indépendance, la souverai- 
neté et le droit à l'autodétermina- 
tion du peuple cambadgien ». 

La position de Phnom-Penh, 
a-t-il dit au cours d'un meeting 
dans la capitale, est de « maintenir 
son statu quo. à le fois sur les plans 
politique et militaire». «1 est 
regrettable que l'autre partie n'ait 
pas la volonté sincère de résoudre le 
conflit », a-t-il ajouté. 

De son côté, ie ministre vietna- 
mien des affaires étrangères, 
M. Nguyêén Co Thach. a estimé 


samedi à Hanoï que « les efforts des 
cinq puissances vont dans le bon 
sens». Îl a cependant ajouté : 
« Maintenant, c'est une question 
intérieure qui concerne le peuple 
khmer.» Les factions cambod- 
giennes doivent tenter de s'enten- 
dre sur la création d'un Conseil 
national suprème lors d'une réu- 


nion à Djakarta, qui pourrait cam. 


mencer mercredi, selon des infor- 
mations non-confirmées en 
provenance de Bangkok. 

Enfin, dans un rapport diffusé 
lundi, Amnesty International 
dénonce le massacre par les 
Khmers rouges d'une centaine de 
personnes lors des attaques de 
ἐδ trains en juillet. -- (4, Reu- 
ter. 


La mort d’Edwin Reischauer 


Ün grand spécialiste américain du Japon 


Edwin O. Reïschauer est mort 
samedi L* septembre à San-Dicgo 
(Californie), à l’âge de soixante- 
dix-neuf ans. 11 était considéré 
comme un des meilleurs connais- 
seurs américains du Japon. Né à 
Tokyo en 1910, co-inventeur d'un 
système de transcription phonéti- 
que de l'alphabet coréen, Edwin 
Reïschauer fit la guerre dans les 
services de renseignements puis au 
département d'Eta. 

Professeur à l'université Har- 
vard, il a écrit de nombreux 
ouvrages dont East Asia, The Great 
Tradition et East Asia, The Modern 


Transformation (avec John Fair- 

bank). Son Histoire du Japon et des 

ὍΡΩΝ a été publiée au Seuil en 
973. 


Ses connaissances et son pres- 
tige, tant dans sou pays qu'au 
Japon, Le firent nommer ambassa- 
deur ä Tokyo par le président Ken- 
nedy. Il y resta de 1961 ἃ 1966, 
dans une période -- déjà -- délicate 
des relations nippo-américaines. 
Edwin Reischauer était l'un des 
derniers représentants de cette 
Sénération de grands spécialistes 
de l'Asie formée par les Etats-Unis 
entre les deux guerres. 


M. Chevardnadze 
en Corée du Nord 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères est arrivé 
dimanche 2 septembre à Pyon- 
gyang, deuxième étape d'une tour- 
née asiatique qui le mènera ensuite 
à Viadivostok — où il doit pronon- 
cer un important discours sur la 
politique asiatique de Moscou — 
puis à Tokyo. 

Dans [8 capitale nord-coréenne, 
M. ones À seen Lu 
avec son homol im Yong- 
pam de la situation dans la pénin- 
sule coréenne. Cette visite a lieu 
alors que le chef du gonvernement 
nord-coréen, M. Yon Hyonh-muk, 
a quitté Pyongyang ce lundi pour 
une rencontre historique à Séoul 
avec son homologue sud- 

M. Kang Young-hoon. 

Auparavant. M. Chevardnadze 
avait eu des entretiens avec le chef 
de la diplomatie chinoise, M. Qian 
Qichen, à Harbin, en dchou- 
re. Selon Pékin, les deux ministres 
ont insisté sur la nécessité de régler 
la crise du Golfe de manière paGifi- 
que, les Chinois excluant pour leur 
part toul ἃ recours à la force ». Ils 
ont aussi réclamé la fin des livrai- 
sons d'armes aux factions cambod- 
giennes. — (AFP, UPI, Reuter.} 


ñ 


jp CHINE : consultations mill- 
avec l'Inde, - La Chine et 
Inde ont conclu, samedi 15" sep- 


ermbre, un accord prévoyant des 
Îtations régulières entre res- 
nsables militaires pour «assurer 

fa paix» dans les régions contes- 
de {a frontière entre les deux 
pays. Cet accord fait suite à des 
pourpariers qui se sont déroulés à 
New-Delhi pour tenter de résoudre 
le différend frontalier sino-indien. 
D'autre part, Ia radio indienne a 
annoncé que le premier ministre 
chinois, M. Li Peng, se rendrait en 
Inde d'ici à la fin de l'année. -- 


VAFP. Reuter.) ὲ 


D VIETNAM : ammistie. -- « Le 
conseil d'Etat vietnamien a décidé 
de libérer Sepi Cenls personnes 
emprisonnées ou détenues dans des 
camps de rééducasion » à l'occasion 
du quarante-cinquième anniver- 
saire de la proclamation de l'indé- 
pendance du Vietnam, 5 annoncé, 
dimanche 2 septembre, l'agence de 
presse officielle VNA. Les per- 
sonnes amnistiées ont purgé au 
moins un tiers de leur peine et «se 
sont amendées », a ajouté l'agence. 
qui n'a pas précisé s'il s'agit de pri-' 
sonniers de droit commun ou de 
détenus politiques. — ΣΡ) 


.« gravement 


deau financier que représente leur 
soutien militaire au régime de 
Kaboul. L'agence soviétique Tass a 
souligné il y a quelques jours que 
le président afghan était d'accord 
pour placer une partie des forces 
armées afghanes, i que diffé- 
rentes responsabilités ministé- 
rielles, sous l'autorité d'un r organe 
de coordination» regroupant 
atoutes les forces politiques 
afghanes» et fonctionnant au 
moins jusqu'aux élections. La 
condition, ajoute Tass, est que les 
moudjahidines se soumettent éga- 
lement à l'autorité de cette sorte de 
comité intérimaire. 


Inquiétude 
à Islamabad 


M. Najibullah est rentré ven- 
dredi, d'autre part, d'une visite 
officielle en Inde, au cours de 
laquelle ses hôtes ont multiplié les 
marques d'attention destinées à 
montrer que New-Delhi reconnaît 
qu'une seule autorité du régime de 
Kaboul, et que le changement de 
majorité en inde depuis la dernière 
visite de M. Najibullah, en mai 
1988. ne modifie pas celte ligne. 
Le chef du gouvernement indien, 
M. V. P. Singh, qui a qualifié son 
hôte de «Jrére», a accepté le prin- 
cipe d'une invitation à se rendre à 
Kaboul. 

Les deux délégations ont signé 
plusieurs accords de coopération et 
New-Delhi a manifesté son inten- 


tion d'accroître san aide économi- 
que à l'Afghanistan, notamment 
par la fourniture de cinquante 
mille tonnes de blé. 

A Isiamabad, les autorités pakis- 
tanaises ont suivi cette visite avec 
préoccupation. La diplomatie 
pakistanaise paraît complètement 
dépassée par les initiatives en 
cours pour tenter de parvenir à un 
réglement de la crise afghane, Les 
services secrets pakistanais (IST) 
ant fortement incité les moujahi- 
dines à lancer des offensives mili- 
taires εἰ cette stratégie s’est soldée 
par des échecs cuisants. Aucune 
«politique afghane » de remplace- 
ment n'a, semble-t-il, été élaborée. 

Enfin, le net raientissement des 
livraisons d'armes américaines aux 
moudjahidines introduit de nom- 
breuses incertitudes. {stamabad ne 
contrôle plus comme avant les par- 
εἰς afghans de Peshawar et [8 situa- 
tion dans la province pakistanaise 
du Nord-Ouest, où résident plus de 
trois millions de réfugiés afghans, 
pourrait devenir rapidement 
incontrôfable, 

Unc reprise des actions des ter- 
roristes, à l'initiative des services 
secrets afghans, ne peut être 
exclue. Or, un soulèvement dans 
cette région servirait trop bien les 
intérêts de l'Inde, sans parler de 
ceux de M. Najibullah. 

LAURENT ZECCHINI 


PROCHE-ORIENT 


Devant la sous-commission des droits de l’homme de l'ONU 


L'Iran au banc des accusés 


GENÈVE 
de notre correspondante 


Une résolution, adoptée sans 
vote, de la sous-commission des 
droits de l'homme de l'ONU a 
condamné l'assassinat Le 24 avrit 
dernier, à Coppet (canton de 
Vaud) en Suisse, de Kazem Rad- 
javi, frère de Massoud Radjavi, 
chef des Moudjahidins iraniens. Le 
texte rappelle que la victime « était 
un défenseur et un militant ardent 
des droits de l'homme». Kazem 
Radjavi jouissait de l'estime géné- 
rale des milieux internationaux et 
académiques de Genève. 


Le résolution condamne égale- 
ment - et w avec vigueur » — tout 
assassinat pour des motifs politi- 
ques et toute menace de mort ins- 
pire par des motifs analogues. 

‘assemblée avait à l'esprit l’af- 
faire Salman Rushdie, mais le nom 
de l'écrivain britannique n'a 
jamais été prononcé, 

Autre fait passé sous silence : un 
communiqué datant du mois 
de mai, émapant du ge d'instruc- 
tion vaudois, + Laurent 
Châtelain, chargé de l'affaire Rad- 
javi, qui aflirmait que des services 
officiels iraniens étaient impli 
dans l'assassinat de Kazem Rad- 
javi, que cet assassinat avait été 
préparé minutieusement, par treize 
personnes au moins, et que les 
membres du « commando», selon 
l'expression du juge, étaient titu- 
faires de passeports de service éta- 
blis à Tébéran, portant la mention 
« chargé de mission s. 

Dans une autre résolution, adap- 
tée par 14 voix contre 5 εἰ 5 abs- 
tentions, La sous-commission se dit 
Ê réoccupée par la 
dégradation de la situation des 
droits de l'homme en République 
islamique d'Iran ». ᾿ 

Le texte fait état d'arrestations, 
de tortures et d'exécutions, d'un 


grand nombre de prisonniers poli- 
tiques et de droit commun. Dans la 
même résolution, la commission se 


- dit préoccupée également par les 


᾿ὰ faire libérer les treize otages 


« violations graves des droits et 
libertés des femmes, notamment en 
ce qui concerne {a possibilité de 
s'habiller comme elles l'enrendent, 
et d'exercer le métier de leur choix, 
et par le fait qu'elles sont traitées 
comme des citoyens de second 
rang ». Au nom du respect des tra- 
ditions, certains membres musul- 
mans de la sous-commission se 
sont élevés contre ce texte, mais 
leurs protestations ont été rejetées. 

ISABELLE VICHNIAC 


An Liban 


Washington affirme 
Ἢ » 
ue pas avoir d'informations 
sur mme possible 
2. 8 }} 
libération d'otages 

Le gouvernement américain a 
affirmé, dimanche 2 septembre, 
n'avoir aucune information sur 
une possible libération d’otages 
occidentaux au Liban. 

« Nous ne sommes au courant 
d'aucune .activilé dans ce 
domaine », a déclaré un porte-pa- 
role de la Maison Blanche, 
M. Roman Popadiuk, à Kenne- 
bunkport (Maine) où {e président 
George Bush achevait ce week-end 
ses vacances d'été, Le porte-parole 
réagissait à des informations de 
presse en provenance de Beyrouth 
selon lesquelles Téhéran serait prêt 
occi- 
dentaux qui restent détenus au 
Liban, dont six Américains, au 
ΝΣ prochaines semaines. — 


AMÉRIQUES 


CANADA : le confit ave Les Indiens Mohawks ὁ 
L'armée démantèle la dernière barricade 


L'armée canadienne a pris 
dimanche soir 2 septembre, le 
contrôle de la dernière barricade 
tenue par les Indiens Mohawks à 
Oka, au nord-ouest de Montréal, 
mais ces derniers refusent toujours 
de déposer leurs armes et se sont 
repliés sur leurs arrières. 


Les soldats canadiens ont encer- 


clé la zone où se trouvent les: 
Mohawks et ont pris position - 
. Sutour du bâtiment, un centre de 


désintoxication pour drogués el 
alcooliques situé dans un bois, à 


l'intérieur duquel il resterait envi- . 


τοῦ une vingtaine de «Warriors», 
guerriers représentant la faction 


armée des Indiens. De leur côté, 


Αἱ 


les chefs Mohawks ont manifesté 
leur volonté de rouvrir les négocis-- 
tions avec les autorités cans- 
diennes.afin d'aboutir à une solu- 
tion pacifique du Conflit qni dure 
depais cinquante-quatre jours. |. 
L'intervention des soldats cane- 
diens s'est déroulée sans qu'aucun 
coup de ἕξιν αἷς ὁτὲ échangé avec Les 
Indiens. Les policiers de lu sûreté 
du Québec avaient perdu un 
homme, le li_juillet dernier, en 
essayant de prendre d'assaut les 
barricades érigées par Les indiens 
qui s'opposent an projet d'exten- 


- Sion d'un golf sur des terres qu'ils 
. revendiquent. — (4FP.) 


- 
è 


AFRIQUE DU SUD 


Les litanies incendiaires des radicaux de l'ANC 


: Vingt êt une personnes ont 
été tuées, le week-end dernier, 
dans deux cités noires 
de Johannesburg. D'après la 
police, elles auraient été vic- 
times d'un gang armé. 


UMZIMKULL (Trenskeÿ 
de notre envoyé spécial 


Deux soldats en tenue kaki 
d'Umkhonto we Sizwe { re 
lance de la nations, la branche 
armée de l'ANC) se donnent la 
réplique : «Comment peut-on 
négocier quand on tue les 
nôtres ? Comment peut-on négo- 
cier quand les nôtres sont 
encore en exif ou en prison?» 
Bordée d'injures pour M= Mar- 
garet Thatcher : « C'est une capi- 
taliste, une impérielistes, et, 
pour tout dire, «une p.. »} Mise 
en appétit pour les quelques 
centaines d'habitants d‘Umzim- 
kulu, une bourgade du Transker, 
venus, dimanche 2 septembre, 
dans un champ écouter Chris 
Hani, chef d'état-major de cette 
«armée» des ombres, et l'une 
des fortes têtes du mouvement 
nationaliste. 

Depuis qu'à la mi-août il s'est 
vu retirer l’immunité provisoire 
dont it bénéficiait pour ses tour- 
nées en Afrique du Sud, ce bou- 
tefeu a élu domicile au Transkeï, 
terre de ses ancêtres xhosas, un 
pays auquel les tenants de 
l'apartheid ont octroyé en 1976 
un simulacre d'indépendance. It 
profite dance de ce sanctuaire 
pour inonder de propos incen- 


diaires le régime de Pretoria δ᾽ 
.de ceux qui se compromettent 
avec lui. 


Pas question pour Chris Hani 
. de faire un saut de quarante at 
une heures en Afrique du Sud, 
comme viennent de le lui propo- 
ser les autorités de Pretoria afin 
de lui permettre d'étudier avec 
ses camarades de l'ANC les 
conséquences pratiques de la 
suspension de [8 lutte armée, 
décidée début août. 

.+4J6 risque d'être arrêtés, 
explique-t-#. ἢ refuse en outre de 
se soumettre à la condition que 
l'on pose en haut lieu à son 
séjour, à savoir se taire. C'est 
trop lui demander. 


L'arme 
dn tribalisme 

Au Transkeï, il n'a pas sa lan- 
gue dons sa poche. Toutes les 
fins de semaine, il harangue à 
tour de rôle des enseignants, 
des étudiants, des paysans. Le 
général Bantu Hoiomisa, 
l'homme fort du pays, qui ne 
cache pas ses sympathies pour 
l'ANC, a mis à sa disposition un 
héficoptère de l’armée pour faci- 
liter ses déplacements et lui a 
grand ouvert à Umtata, la capi- 
tale, les portes de la résidence 
des hôtes de passage. 

Le dimanche à Umzimkulu, 
Chris Hani a la partie facile. 
L'émotion est à son comble. La 
veille au soir, les dépouilles de 
cent quaranté et une victimes 
des récents affrontements entre 


LIBÉRIA 


groupes rivaux noirs dans la 
région de Johannesburg ont été 
rapauiées au Transkeï. « Comme 
toujours, les défenseurs de 
l'apartheid veulent nous diviser 
en utilisant l'arme du triba- 
lisme », lance l'orateur vedette. 


Il a tôt fait de confondre dans 
une même opprobre le mouve- 
ment zoulou Inkatha, qui «n'a 
jamais appelé à la grève pour 
obtenir des augmentations de 
salaires », et cles capitalistes, 
qui préfèrent acheter des cer- 
cueils plutôt que de construire 
des maisons s. Devant son audi- 
toire, Chris Hani prend un enga- 
gement : «Nous ne permettrons 
Pas que l'ANC soit placée sur le 
même pied que l'Inkatha. » lronie 
du sort : au moment où ce mem- 
bre très en vue du Parti commu- 
niste sud-africain lance cet aver- 
tissement, M. Mangosuthu 
Bouthslezi, le chef du mouve- 
ment zoulou, cette « marionnette 
du pouvoir blanc », est à Mos- 
cou, pour s’entretenir avec des 
responsables soviétiques. 

Fusil AK-47 à la bretelle, les 
gardes du corps ne le quittent 
pes des yeux. Ce chef d’une 
«guerres qui n'a plus Keu d'être 
soigne son image. Et la foule 
alemour de chanter : e Melan [1} 
prends garde à toi, Hanj est là. » 

JACQUES DE BARRIN 


(1) Le général Magnus Malan est 
ministre de La défense, 


La force d’interposition aurait pris 
le contrôle du centre de Monrovia 


Selon l'agence de presse gha- 
néenne GNA, la force d’interposi- 
tion ouest-africaine ἃ réussi, après 
de. violents combats samedi soir 
1e septembre contre Jes rebelles de 
Charles Taylor, à prendre. le 
contrôle du centre de la capitale 
libérienne. Les «casques bleus» 
auraient, dans la foulée, installé 
des batteriés d'artillerie lourde aux 
principaux points stratégiques de 
Monrovia. 


Toujours selon GNA, un bateau 
ghanéen a évacué quelque sept 
mille ressortissants d'Afrique de 
l'Ouest en fin de semaine dernière, 
tandis qu'environ cinq mille autres 
attendent d’en faire autant. 


L'assassinat de deux cents civils, 
annoncé la semaine dernière par 


- l'agence de presse ghanéenne {le 


Monde daté 2-3 septembre), a pro- 
voqué une vive émotion à Accra. 


. Samedi. soir, les autorités ont 


affirmé qu'elles tiendraient le chef 
du Front national patriotique du 
Libéria (NPFL), Charles Taylor, 
pour «personnellement responsa- 
ble» du sort des Ghanéens « pris 
en otage » au Libéria. 


Pendant ce temps, à Banjul 
(Gambie), la « conférence pour la 
paix» organisée sous l'égide de la 
Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO) a achevé ses travaux 


dimanche. Le communiqué officiel 
annonce qu'un gouvernement pro- 
visoire a été mis sur pied, sans en 
révéler toutefois l'organigramme 


On indique cependant que plu- 
sieurs personnalités libériennes, 
dont M. Winston Tubman (neveu 
de l’anciea président Tubman), 
M. Amos Sawyer (universitaire 
opposant), Mme Ellen Johnson Sir- 
leaf et M. Gabriel Bacchus Mat- 
thews (tous deux anciens ministres 
du président Samuel Doe) «on! 
accepté de participer» à ce gouver- 
nement, qui pourrait siéger, dans 
va premier temps, à Banjul. -- 
(AFP, AP, Reuter, UPI.) 


Le pape en Tanzanie 


Jean-Paul ΠΕ prône aux Africains 
.. la «fidélité conjugale » pour freiner le sida 


. Des centaines de milliers de per- 
sonnes -- deux cent mille selon cer- 
taines agences de presse, plus d'un 

‘million selon la police — ont 
assisté, dimanche 2 septembre, à La 
messe en plein air célèbrée par le 
pape Jean-Paul IL dans labanlieue 
de Dar-Es-Salaam, première escale 
du septième voyage papal en Afri- 
que. 

En Tanzanie, où les catholiques 
ne représentent qu'un peu plus de 
21 % de la population (contre 25 % 
de disciples de l'islam), le pape n'a 
pas manqué d'inviter les dirigeants 
chrétiens et musulmans à travailler 
ensemble « dans un esprit de tolé- 
rance et de paix» et Îes croyants 


des deux communautés à « vivre en 
harmonie» . 


Après avoir évoqué ses craintes 
sur le conflit du Golfe et s'être 
ému du nombre grandissant des 
réfugiés africains, Jean Paul 1 a 
plaidé en faveur de la fidélité 
conjugale pour freiner l'avancée du 
SIDA. « La fidélité du mari et de 
l'épousedans le respect des liens du 
mariage et pour élever leurs enfants 
devient un signe évident de la fidé- 
lité éternelle du Christ à son 
Eglise» a-+'il souligné, condam- 
nant implicitement, une nouvelle 
fois, l'usage des préservatifs. En 


Tauzanie, de 10% à 30 % de la 
population sexuellement active est 
séropositive. 

Le pape doit quitter Dar-Es-Sa- 
laam mercredi ét poursuivre son 
périple jusqu'au Burundi et au 
Rwanda, avant d'aller inaugurer la 
basilique de Yamoussoukro, en 
Côte d'Ivoire. Le gouvernement 
ivoirien, en butte à l'hostilité gran- 
dissante de l’apposition (vingt cinq 
blessés et une dizaine d'arresta- 
tions lors de la manifestation du 
31 août) a annoncé, samedi, que la 
rentrée des cours dans l'enseigne- 
ment supérieur, prévuc lundi, était 
repoussée au 12 septembre. (AFF, 
AP: Reuter, UPI} 
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Nouvelle menace sur l'avenir de l'UDF 


M. Léotard envisage de créer un groupe libéral 
à l'Assemblée nationale 


L'université d'été du Parti 
républicain, réunie à Bandol 
(Var), a terminé ses travaux 
dimanche 2 septembre. Le PR 
s'interroge sur sa place dans 
J'UDF. M, Léotard envisage de 
créer un groupe libéral à l'As- 
semblése nationale dès la rentrée 
parlementaire d'octobre. 


BANDOL 
de notre envoyé spécial 


Les trois mois à venir seront 
déterrainants pour le Parti républi- 
cain. Un important conseil natio- 
nal devra, le 24 novembre pro- 
chain, renouveler les instances 
dirigeantes du parti et donc se pro- 
noncer sur la ligne politique qui, 
depuis bien longtemps, ressemble 
-plus à une ligne brisée que conti- 
nue. Premier rendez-vous de ren- 
trée mélant jeunes et cadres des 
fédérations, l'université d'été du 
PR, réunie à Bandol (Var) du 
31 août au 2 septembre, a confirmé 
que ce parti était confronté à un 
triple problème existentiel : face à 
lui-même, face au Front national et 
face à M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Face à lui-même : après plu- 
sieurs mois de difficultés, MM 
François Léotard, Gérard Longuet 
et Alain Madelin ont eu à cœur de 
montrer que les zizanies étaient 
terminées. [15 y ont partiellement 
réussi. Les tâches paraissent, 
aujourd’hui, mieux réparties. 

Désireux, de toute évidence, 
d'agir sur le mouvement des idées 
plutôt que sur celui des hommes 
qu'il juge, à présent, subalterne, le 
«président» François Léotard 
cherche aujourd'hui à donner une 
certaine épaisseur à son person- 
nagë, en privilégiant un travail que 
l’on devine plus intense sur les 
grands dossiers intérieurs et étran- 
gers. M. Longuet a pris, lui, la 
pleine dimension de son poste de 
secrétaire général, travaille effica- 
cement dans les cuisines du parti 
pour lui redonner appétit. Enfin, 

. Madelin, qui s'est beaucoup 


‘investi dans l’organisation des 


états généraux de l'opposition, 
sue LE en disposé à s'im- 
uer dans le parti remettre 
Ἷ Diet ses théories Fbérales, Les 
malheurs des uns contribuant au 
ur des autres, les petits mal- 
heurs des centristes ont sans doute 
poussé les dirigeants du PR à affi- 
cher avec empressement ce petit 
bonheur-là retrouvé. 


Le PR demeure une machine en 
bon état de marche. Tel est le mes- 
sage que l'on s'est efforcé de faire 
passer à Bandol. Evidemment, le 


problème est que l'on ne sait tou- 
Jours pas sur quels rails lancer 
cette locomotive de l'opposition 
qui ne demanderait, à présent, 
qu'à lâcher la vapeur. Cet opti- 
misme de fin d’êté peut se dissiper 
dans les brumes de l'automne. 


Que faire 
du EN? 


Que faire avec le Front natio- 
nal? Rien n'est réglé εἰ ce sera 
vraisemblablement la grande ques- 
tion posée au conseil national du 
24 novembre. La consigne, pour 
l'heure, est d'en parler le moins 
possible, de répondre que les socia- 
listes n’ont pas de leçon de morale 
politique à donner, mais il est évi- 
dent que le PR ne fera plus l'éco- 
nomie de ce débat, puisque, de sur- 
croît, M. Léotard est toujours 
résolu à jouer sur cette question 
sou fauteuil de président. M. Lon- 

et, le vendredi, s'était montré 

les plus évasifs en expliquant que. 
bien sûr, tout accord serait banni, 
mais que la part belle faite aux 
socialistes n'était pas non plus une 
solution. Une majorité de mili- 
tants, à en juger par l'accueil offert 
le samedi M. Jean-Claude 
Gaudin, par les discussions en ate- 
liers qui «effrayèrent» même 
M. Longuet, ne semblent pourtant 
guère disposés aux nuances. 

Dimanche matin. M. Léotard 
avait expliqué que le PR aurait 
besoin de tout le monde et aussi de 
M. Gaudin... ce qui $ema à nou- 
veau le trouble. Mais, le soir, au 
Grand Jury RTL-/e Monde, il se 
montrait à nouveau catégorique, 
assurant que ce n'était pas les 
récentes déclarations de M. Le Pen 
sur le Golfe qui le feraient changer 
d'avis, qu'il n'était point résolu « à 
choisir entre la complaisance et le 
silence », mais que, en revanche, il 
était prêt à encourir le risque 
d'être minoritaire et donc de se 
démettre. Position courageuse qui 
s'annonce de plus en plus délicate. 

Que faire de M. Giscard 
d'Estaing? Par-delà cette interro- 
gation, c'est tout le problème de la 
Place et du rôle du PR dans l'oppo- 
sition qui reste à définir. UPF, 
UDF, Force unie, rapprochement 
de nouveau annoncé avec 
M. Méhaignoerie : Jes mililants 
pataugent allégrement. 115 sont, 
üéanmoins, à présent convaincus 
qu'à moins de courir au suicide, 
qu'à moins pour M. Léotard de 
s’attribuer l'étiquette indécollable 
de parricide, le Parti républicain 
ne pourra jamais faire autrement à 
une élection présidentielle que de 
se mettre au service de M. Giscard 
d'Estaing. Les léotardiens les plus 
résolus ont également commencé à 
le comprendre, même si M. Léo- 


Une élection cantonale 


Inscr., 7 381: vot., 3 729; abst, 
49,47 ἢ: suffr. expr., 3 575. 
MM. Guy Many, PS, 1 457 voix 
(40,75 %); Daniel Thibeau, RPR, 
1 426 (39,88 %); Jean-Claude 
Delongeas, CNI, 414 (11,58 30); 
Mr Francette Agostini, PCF, 278, 
(7,77 %). {1 y a ballotiage. 


{Ce scrutin fait suite au décès, 
en juin, de Jacques Boyer-Andri- 
vet, UDF-PR, qui avait été réélu le 
2 octobre 1988, avec 56,62 % des 
suffrages. La participation est fai- 
ble (50,52 % des inscrits). Sont 
exclus du second tour la candidate 
communiste, M Agostini, et le 
candidat CNI, M. Delongeas. Le 
candidat socialiste, M. Marty. 
arrive en tête avec 31 voix 
d'avarice sur IC Candidat RPR, 
M. Thibeau, qui devrait toutefois 
bénéficier, au second tour, du 
report des voix de M. Delongeas, 


présenté par le ΟΝ au premier 
tour à la suite d’un désaccord avec 
les instances départementales de 
PUDF et du RPR, désaccord qui 
ne devrait pas influer sur le report 
des voix en faveur du candidat 
RPR. 


En octobre 1988, Jacques Boyer- 
Andrivet, alors sénateur. avait ὑπό 
réélu au second tour avec 2 509 
voix (56,62 %) contre 1 922 voix 
(43.37 %) à M. Many, sur 7 535 
inscrits, 4 540 votants (soit 
39,74 40) et 4 431 suffrages cxpri- 
més, 


Au premier tour. les résultats 
avaient été les suivants : inscr., 
7535; vor. 4 301 : abst., 42,91 %: 
suffr, cxpr., 4 215: Jacques Boyer- 
Andrivet, 2 084 voix (49,44 20}: 
MM. Marti, 1 545 136,60 90); 
M Agostini, 294 416,97 %); 
MM. Marc Thibau deau, FN, 191 
(4,53 50); Pierre Quattrochi, div. 
d., 103 (2,44 %) .] 


tard ne l'admet pas officiellement. 


Les militants du PR nc souhai- 
tent plus qu'une chose : la recons- 
titution d'un tandem Giscard-Léo- 
tard. Mais, on n'en est pas encore 
là! Puisque, avant l'élection prési- 
dentielle, il y aura les cantonales et 
les législatives, toute la difficulté 
pour le PR scra de préserver son 
autonomie d'action et de proposi- 
tion au scin de l'opposition, autre- 
ment dit. de faire comprendre à 
M. Giscard d'Estaing qu'engage- 
ment ne vaut pas allégeance. Rude 
perspective. 


L'ampatation 
de l'UDF 


Les dirigeants du PR voudraient 
croire à l'UPF, mais l'immobilisme 
total de ces deux derniers mois, 
plus la difficulté prévisible de met- 
tre une telle organisation en action 
dans chaque département les ont 
rendus extrémement circonspects. 
Au grand regret des militants, 
M. Léotard ne leur a donné aucune 
indication sur la pérennité « de la 
Force unie». Pour forger des majo- 
rités d'idées, pour secouer rous les 
partis, il est tout à fait favorable à 
l'offre qui lui avait été faite d'œu- 
vrer avec M. Méhaignerie, Mais, là 
encorc, M. Léotard devra le faire 
admèttre par 805 troupes. 

.En réalité, beaucoup au PR se 
disent que simplifier l'édifice de 
l'opposition prendra beaucoup plus 
de temps qu’on ne le pense et qu’il 
y a de fortes chances pour que, 
dans deux ou trois ans, tout Soit 
encore en l'état. Dès lors, le PR 
mise avant tout sur lui-même pour 
s'imposer comme l’axe libéral 
conducteur de l'opposition. Cette 
détermination pourrait s'afficher 
plus vite qu'on ne l'imagine par la 
constitution, à l'Assemblée natio- 
nale, dès la rentrée d'automne du 
2 octobre, d'un groupe parlemen- 
taire libéral qui amputerait sérieu- 
sement le groupe UDF actuel, dont 
le président, M. Charles Millon, sc 
trouve personnellement et idéalo- 
giquement fort contesté par les 
députés du PR. 


Les manoeuvres vont bon train 
avant les journées parlementaires . 
UDFE de Deauville des 11 et 
12 septembre. Les contacts sont 
noués. Encore hésitant sur l'oppor- 
tunité de prendre lui-même la pré- 
sidence de ce nouveau groupe, 
M. Léotard paraît cependant 
pressé. L'exemple du groupe UDC 
l'a convaincu de l'urgence pour son 
parti d'avoir, comme il dit. « l'ou- 
verture vers les mers chaudes parle- 
mentaires» Si ce projet voyait le 
jour, pourra-t-on dire que PUDF 
existe encore ? 

DANIEL CARTON 
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OFFRES D'EMPLOI DES CADRES : 
QUELS SONT LES RESSORTS 
D’UN MARCHE EN MUTATION 3 


NOUVEAU 5 


LES ENTREPRISES VONT-ELLES ENFIN 
PAYER LA FORMATION DES CADRES 
A SON JUSTE PRIX ? 


RÉPONSES MARDI 4 SEPTEMBRE 


(numéro daté mercredi 5) 


dans 


Le Monde 
INITIATIVES 


Aujourd'hui, formations et secteurs 
d'activité sont en permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créent, d’autres 
se transforment : les compétences s’affi- 
nent, les exigences deviennent multiples. 

Dans ce contexte, l'avenir est à ceux 
{ analysent et anticipent les nouvelles 

onnées d'un jeu sans cesse plus 
complexe. 

Le Monde Initiatives a été créé pour 
eux, cadres et étudiants. 


CAMPUS + EMPLOI 


Pour qu'ils trouvent informations ct 
enquêtes sur les carrières, la formation 
professionnelle, les études ct leurs 
débouchés. Pour qu'ils aient à leur dis- 
position des offres d'emploi afin d'agir à 
bon escient, au bon moment. 

Le Monde Initiatives « Campus- 
Emploi», avec votre quotidien 
le Monde, sans supplément de prix. 

Chaque mardi (numéro daté mer- 
credi). 


L'AVENIR EST À CEUX QUI LE LISENT . 
DES AUJOURD'HUI 


Fe ΄ 2} 


UPPLEMENT CHAQUE 
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MARDI (numéro daté mercred 


1 


volonté du peuple 
1976 par la cour d'assises des 


français». Condamné à la peine capitale le 10 mars. 
Bouches-du-Rhône pour le meurtre 


d’une enfant de huit ans il a été guïllotiné le 28 juil 

A uilet 1976. Etait-il: 

a τὸ barbarie de la peine se doublait-ellà d'une pt 
μέ Jean-Denis Bredin et Daniet Soulez-Larivière en sont 

convaincus A nom de la mère de Christian Renucci et du comité 

national qui soutient, is ont récemment déposé une nouvelle requête 


en révision du procès. 


Leur démarche n'est guère appréciée par les magistrats 
a μ- 
ciers impliqués dans l'affaire Ranucci ἐπεὶ τῇ l'ilustse un Hhaloes 


rendu en mai dernier par la d' 
en 1985, dans une émission dy FR, 


ppel d’Aix-en-Provence. Pour avoir, 


3, souligné les incohérences et les 


énigmes de l'enquête policière et de l'instruction judiciaire, l’écrivai 
Gilles Perrault et [8 journaliste Philippe Afonsi ph été ones à 
verser 350 000 francs aux policiers chargés de l'enquête qui s'esti- 


maïient diffamés. 


« Réhabilitez-moi. » Ce furent les 
derniers mots de Christian Ranucci 
à ses avocats avant d'être livré au 
bourreau. Puis, ce 28 juillet 1976, à 
4h 13, dans la cour de la prison des 
Baumettes, le couperet de fa guillo- 
tine tombait, pour la dernière fois 
avant la suppression de Ha peine de 
mort, en 1981. « Réhabilitez-moi. » 
Ces mots ne cessent de hanter Gilles 


Le Midi de la 


Suite de la première page 


Les tiges de tournesols ressem- 
blent à des baguettes de bois mort. 
Les fleurs font la moitié du diamè- 
ire attendu. « Sans irrigation, le 
rendemens moyen est d'environ 
vingt-quatre quintaux. Je n'en 
récolierai sans doute pas plus de 
dix-neuf à l'hectare. Cela n'aurait 
déjà pas té bon, mais ce sera pire 
à cause de la réglementation euro- 
péenne», affirme Dominique Mon- 
sarrat, propriétaire des cent-cin- 
quante alentour. 


li s'explique : « Les prix ne sont 
garantis que jusqu'à une certaine 
quantité, Au-delà, ils baissent. Or 
cette année, on nous a conseillé de 
semer plus de tournesol parce que 
cette plante n'est pas trop gour- 
mande en eau. Dans la région, les 
surfaces ont augmenté de vingt- 
deux mille hectares. Résuliat : les 

uantités minimales garanties sont 

fépassées et le prix va baisser d'en- 
viron un franc par quintal On sera 
payé autour de 2,60 F au lieu de 
3,50 F l'an passé. Comment vais-je 
faire pour m'en sortir? L'an dernier 
j'ai perdu dix-huit millions de cen- 
times. El on nous promet les verse- 
ments de l'indemnité de calamité 
agricole 1989 pour octobre 
où novembre. » 

«C'est ὑμώρ pareil», confirme 
le propriétaire de la moissonneuse- 
batteuse, André Casitas, qui tra- 
vaille ainsi sur quelques huit cents 
hectares. « Je gagne ma vie en fai- 
sant tourner la moissonneuse, mais 
pendant combien de temps encore 
les gars pourront-ils payer ?». ἢ sait 
déjà que Dominique Monsarrat 
n'aura pas recours à ses services 
pour récolter les quinze hectares de 

o sur la colline voisine : les 
feuilles sont jaunes comme du 
tabac, les plantes ont été comme 
calcinées. « C'est juste bon pour le 
broyeur, même pas utilisable pour 
l'ensilage en aliment du bétail. » 


Le cercle vicieux 
da producteur 


Dominique Monsarrat se sOu- 
vient du temps où il y avait des 
poissons dans le petit ruisseau 
aujourd'hui à sec, du temps où 
quatre familles vivaient sur le 
domaine qu'il exploîte désormais 
seul. Il a le sentiment d’être prison- 
nier d'une étrange nasse constituée 
par des obligations de rentabilité, 
de productivité, de qualité, d'effi- 
cacité : « Pour améliorer mes reve- 
nus, il faudrait que j'augmente mes 
rendements. Pour cela, il faudrait 
que j'irrigue. Irriguer me revien- 
drait à 3 000 F par hectare, c'est-à- 
dire le produit moyen de la terre. 
Mais si j'irrigue et si les quantités 
produites augmentent, les prix bais- 
sent, Alors?» 

Que faire, en effet? En dépit de 
situations manifestement contra- 
dictoires selon les productions et 
les localisations, les mécanismes 
traditionnels de ia grogne paysanne 
sont enclenchés. « L'action revendi- 
cative commencera lors de la finale 
régionale du. championnat de 
labour », prévient Patrick Bassa- 
netti, président du Centre départe- 
mental des jeunes agriculteurs. En 
plus des doléances habituelles — 


Perrault qui, dès 1978, consacrera à 
l'affaire un livre, devenu un best-sel- 
ler puis un Film : ἐν Pull-over rouge. 
Un combat qui lui vaut aujourd'hui 
une condamnation exceptionnelle- 
ment sévère. 


« Forfaiture, c'est désormais pour 
moi le mot le plus cher de la langue 
Jrançaise », confie-t-il avec humour. 
C’est en effet parce qu'il l'avait 


soif 


report des annvités d'emprunt, 
moratoire sur les cotisations 
sociales, dégrèvement de l'impôt 
foncier, — cet éleveur de Cugnaux, 
commune de la périphérie toulou- 
saine qui bénéficie d'un système 
d'irrigation ancien et performant, 
voudrait que les projets de grands 
barrages sur la Garonne, le Tarn et 
l'Av voient le jour. La réac- 
tion des agriculteurs agace un fonc- 
tionnaire régiotal : #1} y a des 
situations extrêmes, mais en 
moyenne, sur l'ensemble de la 
région Midi-Pyrénées, les rende- 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


15 Letehis d'or des sprinters français 


Cyciismé ‘le duo flamand 


employé, sur le plateau d'une émis- 
sion maintenant disparue de Phi- 
lippe Alfonsi, « Histoire d'un jour», 
intitulée «Qui a tué Christian 
Ranucci?» qu'ils ont dû verser 
70 000 francs à chacun des cinq 
policiers marseillais impliqués dans 
cette affaire, Sans aucune aide 
financière de FR 3 dont pourtant les 
responsables avaient visionné 
l'émission avant d'autoriser sa 
diffusion. " 


« Mauvaise foï 
rentable » 


«Je ne me sens pas en situation 
d'accusateur, expliquait l'écrivain au 
journaliste, Je voudrais comprendre 
ce qui s'est passé el ce qu'en à fait la 
police marseillaise. Elle a commis 
quelque chose qui relève de la forfai- 
ture. Elle va éliminer tout ce qui 
concerne l'homme au pull-over 
rouge. Les procès-verbaux de ces 
parenis, de ces enfants qui sont venus 
parler de lui, ils vont disparaitre du 
dossier...» Mais en aggravant le 
jugement de première instance -- qui 
s’en tenait à une somme de 
40 000 F pour chacun des policiers 
qui s'étaient sentis visés — la cour 


tions» provoquent un haussement 
d’épaules de Raymond Pireyre, le 
directeur de l'institution interdé- 
partementale (ΠΑ Ὴ ΜΝ} qui gère 
l'ouvrage : « On a installé les sys- 
tèmes d'alarme parce que la loi 
nous y obligeait, mais on ἃ traïné 
des pieds parce que cela nous a 
coûté 10 millions de francs. Au 
reste, le barrage. après trente ans 
d'existence, est parfait. » 


En fait, cet ingénieur des ponts 
et chaussées gère au quotidien un 
formidable problème de robinets 
pour deux cents communes de 
l'Aude, du Tarn et de la Haute-Ga- 
ronne : sachant qu'il me faut 
10 millions de mètres cubes pour 
l'eau potable, sept millions pour 


ἐν βὺ DÉBIT, TU As La Bouge 


PAUSE, LA με. 


Qui Go 


Quis DE PusEu PLUS DE is 
À PAYER TES ΤΈΛΕΙ. 
Re ὦ 


ments 1990 sont comparables à : 
ceux observés depuis 1980. Pour- 
quoi crier au loup? Il est interdit de 
laver les voitures, maïs il suffit de 
se promener dans les champs pour 
avoir sa carrosserie propre! On 
pompe el oh arrose sans vergogne. 
A Porter, où l'on mesure quotidien- 
nement le débit de la Garonne. on 
est tombé de 32 m/s à 25 m/s du 
jour au lendemain. Comment expli- 
quer cela autrement que par des 
-pompages qu'il faut bien qualifier 
de sauvages ? Comment expliquer 
que quand 10 m° sont lächés d'un 
barrage, 6 seulement arrivent à 
leurs destinataires ?» . 


En suivant, par la route, une dia- 
gonale Revel-Toulouse-Saint-Gau- 
dens, ces propos se vérifient à l’œil 
nu : des maïs sont secs (surtoul les 
maïs semences, dont le pollen a été 
comme grillé au moment des 
grosses chaleurs), mais beaucoup 
d’autres sont très verts. Idem pour 
les tournesois et les sojas. Bref, sur 
fond de sécheresse, [6 polémique 
montre le bout du nez. 


Un nez d'extrême droite : un 
magazine Jocal du Front national a 
prétendu que si l'on manquait 
d’eau dans La région de {a Mon- 
tagne noire, c’est que le barrage de 
Cammazes fuyait. Preuve en était 
185 systèmes d'alarme installés en 
‘toute hâte à Revel. Ces « révéla- 


l'irrigation agricole, quatre mil- 
ions pour le canal du Midi et deux 
millions pour assurer le débit du 
Sor (rivière qui alimente le bar- 
rage), soit un total de vingt-trois 
millions de m', comment y parve- 
nir avec les dix-huit millions et 
demi de m° captés cette année? 

« On y est parvenu, répond-il, 
grâce à une diminution importante 
de la consommation d'eau potable : 
lors des mois d'aoûr chauds, on pro- 
duisait habituellement de 48 000 à 
50 000 m? par jour. Or cette année, 
où la chaleur a été exceptionnelle, 
nous n'avons pas dépassé 
30 000 πιὸ par jour. Au toral, on 
aura produit 25 à 30 % d'eau pota- 
ble de moins qu'en année normale. 
C'est la marque d'un civisme cer- 
tain. Les arrèlés préfectoraux 
concernant l'arrosage des pelouses, 
le remplissage des piscines et le 
lavage des voitures ont été suivis. » 
Toute la région n'a pas la chance 
d'être alimentée par des barrages. 
Dans la montagne, on compte tra- 
ditionnellement sur les sources. À 
Boutx, en Haute-Garonne, elles 
ont tari début juillet. « C'est à n'y 
rien comprendre », affirme M. Din- 
guirard, le maire de cette com- 
mune de quelque trois cents habi- 
tants perchée à sept cents mètres 
d'altitude sous le col de Mente, 
célèbre depuis que l'Espagnol Luis 
Ocana y fit une grave chute dans le 
Tour de France 1971. « Les anciens 


Le débat sur l'innocence du dernier guillotiné 
La seconde mort de Christian Ranucci 


Chvistian Ranucoi fut le dernier condamné à mort exécuté «par là 


d'appel d'Aix, présidée par 
M. Henri Hugues, ne s'est pas 
contentée d'établir le délit de diffa- 
mation. Allant bien au-delà des pro- 
pos mis en cause, elle s'est livrée à 
une réhabilitation du verdict rendu 
contre Christian Ranucci, consa- 
crant vingt pages d'un arrêt qui en 
compte trente-huit à une réfutarion 
cinglante des arguments avancés par 
les partisans d'une révision du pro- 
cès de 1976. 

Pour les magistrats d'Aix, la chose 


jugée est, en l'espèce, intangible. 
S'interroger sur les contradictions et 
les mystères de l'enquête, n'est-ce 
pas jeter le discrédit sur leurs collé- 
gues - le juge d'instruction et les 
trois magistrats du jury d'assises, 
relevant de la même cour d'appel — 
qui, eux, furent convaincus de la 
culpabilité de Ranucci? Que les 
jurés de la cour d'assises « à la majo- 
rité de huit voix au moins aient 
déclaré Ranucci coupable, écrivent- 
ils dans leurs attendus, qu'ils lui 
aient refusé le bénéfice des circons- 
tances atténuantes, qu'un pourvoi 
en cassation et un recours en grâce 
aient été rejetés, ces vérités-fà 
«auraient dû amener Perrault et 
Alfonsi à plus de sérieux». 


ne se souviennent pas d'avoir vu les 
arbres aussi verts par une année 
aussi sèche, Autrefois. c'étaient les 
sources des versants sud qui taris- 
saient avant celles des versants 
nord. Cette année, c'est l'inverse. 
Comment l'expliquer?» 


Dans la région de Lisle-sur-Tarn, 
les pompiers sont inquiets. Les 
nappes dans lesquelles la petite 
ville s'approvisionnait sont au plus 
bas depuis début août. Chaque 
matin, un camion-citerne (dix m?) 
fait dix aller-retour pour remplir la 
station de porpage : « Cela permet 
aux habitants de ne pas se déplacer 
avec des bonbonnes et des bou- 
teilles. L'eau est coupée pendant 
quatre ou cinq heures par jour, 
mais ils l'ont au robiner. En 
revanche, comme nous sommes en 
alerte rouge pour ce qui concerne 
les incendies, on ne sait pas com- 
ment cela va se passer s'il faur 
intervenir d'urgence », indique le 
responsable départemental des 
pompiers. 


Les industriels 
mis en garde 


A Toulouse même, les autorités 
ont les yeux rivés sur le débit de la 
Garonnc. La ville consomme 5 m° 
par seconde. Le débit minimal de 
sécurité du fleuve est de 20 m3 par 
seconde. Mais entre 20 οἱ 30 πι", sc 
poscraient des problèmes de salu- 
brité. Le responsable de La qualité 
des eaux affirme que la concentra- 
tion de nitrate est actuellement au 
quart du taux maximum et qu’il 
n'y ἃ donc rien à craindre pour les 
consommateurs. Mais la ville rose 
bruit de rumeurs . Dysenteries, Πὲ- 
vre, vomissements, On suspecte 
l'eau du robinet d'être la cause 
d'épidémies aussi mystérieuses 
qu'invérifiables. Commentaire 
d'un gérant de superette : « Les 
bouteilles d'eau minérale ne se sont 
jamais aussi bien vendues a. 


Un fantasme collectif peut 
cependant devenir un véritable 
cauchemar. C'est la grande crainte 
des responsables de la sécurité 
industrielle. En rentrant de 
vacances, les deux mille directeurs 
d'entreprise de la ville vont trou- 
ver dans leur courrier une lettre du 
préfet les incitant à une «extrême 
vigilance» quant aux risques de 
pollution accidentelle que repré- 
sentent les opérations de lavage 
lors des redémarrages d'atelicrs : 
« Je sollicirerai du procureur de la 
République la plus extrème sévérité 
en cas de négligence manifeste dans 
la conduite des installations indus- 
trielles », écrit notamment 
M. jean-Maric Coussirou dans ce 
courrier. Pour le responsable régio- 
nal de l'industrie et de Ia 
recherche, M. Hirtzman, un tel ton 
était nécessaire : « Ces industriels 
n'utilisent que 15 % de l'eau 
consommée à Toulouse, mais la 
moindre pollution, à l'heure 
actuelle, serait catastrophique. » 


ALAIN GIRAUDO 
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« Dans cette accusation de forfai- 
ture portée à l'encontre des policiers 
rat la preuve de leur mauvaise 
ἰ, la fin (la critique de la police et 
de la justice) justifiant les moyens», 
écrivent-ils encore, sans résister au 
coup de pied de l’âne : « {πὸ telle 
tactique, intellecrucllement mal. 
honnête, contribue roujours grande- 
ment au succès d'une œuvre litté- 
raire, d'un film ou d'une émission de 
télévision, et s'avère nécuniairement 
Jort rentable ». Pour les défenseurs 
du journaliste et de l'écrivain, 
Ms Michel Laval, Jean-Denis Bre- 
din et Daniel Soulez-Larivière. il ne 
fait aucun doute que l'enjeu de celte 
sévérité judiciaire n'est pas simple- 
ment l'honneur des plaignants poli- 
ciers mais, plus essenticllement, ka 
mémoire du dernier condamné à 
mort guillotiné. «{{s onr rejusé 
Ranucci, confie l'un d'eux. fs l'ont 
recondamné. En vingt pages! Pour 
eux, il doit être coupable, il ne puut 
être que coupable. C'est sa svconde 
mort. » 


Le hasard des dates fait en effet 
du jugement d'Aix une réplique à La 
troisième demande en révision du 
procès Ranucci, déposée presque 
concomitamment. Or la lecture de 
ce document de cent vingt trois 

ébranlerait les convictions les 
.plus solides. Résumant les faits 
essentiels, Mr Brcdin et Soulez-La- 
rivière ne nient pourtant pas que 
a l'évidence est qu'ils semblaient 
accabler Ranucci». 


Le pall-over 
ronge 


Le 3 juin 1974, vers 11 h 10, une 
petite fille âgée de huit ans, Maria- 
Dolorès Rambla, est enlevéc à Mar- 
seille, Le lendemain, un témoignage 
met les enquêteurs sur la piste d'une 
Peugeot 304 gris métallisé dont le 
passage, le soir de l'enlèvement. 
dans une champignonnière non loin 
de Marseille est confirmé. Le 5 juin, 
tandis que Ranucci, propriétaire de 
la Peugcot, est interpellé. un chien 
policier, mis sur la piste à partir 
d'un pull-over rouge découvert dans 
la champignonnière, parcourt plus 
d'un kilomètre avant de découvrir le 
lieu où repose le corps ensanglanté 
de Maria-Dolorès. Ayant d'abord 
nié toute participation à l'enléve- 
ment et à l'assassinat. Ranucci passe 
des aveux complets au bout de 
vingt heures d'interrogatoire. Puis, 
au cours de l'instruction. il se 
rétracte. 


Erreur judiciaire, répliquent les 
partisans de la révision du procès, 
pour qui nsouie l'enquête prélimi- 
,naire et toute l'instruction ont èté 
finies à seule fin d'établir la cul- 
pabilité de Christian Ranueci». 
“tous les éléments qui risquaient 
d'établir son innocence ou simple- 
mens de susciter un doute» ayant &té 


esypsièmatiquement eliminéss. Au 
terme d‘unc démonstration minu- 
ticuse. ils avancent dix faits nou- 
veaux, inconnus de Ja cour d'assises 
qui envoya Ranucci à la mort. Les 
plus importants concernent la 
curieuse surcharge d'un procès-ver- 
bal de saisie, ajoutant un élément 
apparemment accablant contre 
Ranucci, des contradictions nom- 
breuses, notamment sur les heures, 
dans les procès-verbaux de saisie de 
la voiture de Ranucci et de l'arme 
du crime, la dissimulation d'un 
témoignage contredisant la version 
policiére de l'emploi du temps de 
Ranucci, el, surtout, «les 1émoi- 
gnages et documents dissimulés à la 
cour d'assises érablissant l'existence 
d'un homme au pull-over rouge, utili- 
sant une voiture Simca, opérant de la 
mème manière que l'assassin de 
Maria-Dolorès Rambla, témoignages 
et documents établissant que cet 
homme ne pouvait pas être Christian 
Ranucci », 


Un trou 
de plusieurs heures 


En effet, les deux seuls témoins 
ayant assisté à l'enlèvement, Jean 
Rambla, le frère de Maria-Dolorès, 
et un garagiste-carrossier, Eugène 
Spinclli, donnent du coupable un 
signalement qui n’est pas celui de 
Ranucci : grand {et non de taille 
moyenne). au volant d'une Simca 
1100 grise (ct non d'une Peugeot 
304), cheveux noirs et courts (et non 
chätain clair), sans luncties (Ranucci 
en portait}, vêtu d’un pull-over 
rouge (couleur que détestait 
Ranucci), etc. Maïs, même en 
admettant, comme le suggèrent 
Ms Bredin et Soulez-Larivière, que 
les aveux de Ranucci lui aient été 
quelque peu dictés, comment expli- 
quer son comportement ? Les deux 
avocats le mettent sur le compte 
d'une amnésie consécutive à une 
nuit de dérive alcoolisée dans les 
bars marscillais et à un accident de 
voiture le jour de l'enlèvement. 


« Bien sür, écrivent-ils, Ranueci 
s'est retrouvé, dans sa voiture, au 
Jond de la champignonnitre. Sans 
cette coïncidence de lieu et de temps, 
il n'aurait jamais été soupçonné. 
Toute erreur judiciaire repose au 
départ sur des coïncidences accusa- 
trices.» a Je ne me souviens de rien 
parce que j'étais saoul s, confiera 
Ranucci à ses avocats lors de leur 
deuxième rencontre en prison. Au 
début des interrogatoires, écrira-t-il 
à sa mère : a Je me suis dit : c'est 
impossible. Mais dans ce trou de plu- 
sieurs heures, il pouvait bien y avoir 
pla pour ce drame. et puis ça cul- 
ait... Je ne suis dit possible, puis 
ensuite c'est moin. 

Au moment des faits, Christian 
Ranucci avait vingt ans. 

EDWY PLENEL 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Entré dans sa deuxième 
semaine, le procès des frères 
Jean et Barkev Magharian, accu- 
sés du blanchiment de quelque 
2 milliards de francs suisses pro- 
venant du trafic de drogue ( le 
Monde du 29 août}, a repris 
lundi 3 septembre devant la cour 
d'assises de Bellinzone dans Le 
canton du Tessin, avec l'audition 
de l'un des témoins les plus 
attendus, le financier libanais 
Mohamed Shakarchi, lui aussi 
établi à Zurich. Lors de leur 
interrogatoire, les deux inculpés 
s'étaient expliqués sur leurs 
liens avec «ce vieil ami de [a 
famille » et sa société, Shakarchi 
Trading, dont le coadministra- 
teur, jusqu'à la veille de l’éclate- 
ment du scandale de la filière 
libanaise, avait été l'avocat d'af- 
faire Hans Kopp. Son épouse, 
Me Elisabeth Kopp, ministre 
helvétique de la justice, avait dû 
quitter ses fonctions. 


BEANE 
de notre correspondant 


Aprartenant à une riche famille 
de commerçants et d'agents de 
change d'origine arménienne d'Alep 
en Syrie, les frères Magharian ont 
rappclé que leur père était déjà en 
relations d'affaires avec celui des 
Shakarchi. Jean Magharian, âgé de 
quarante-cinq ans, ἃ affirmé qu'il 
avait fait fortune dans le commerce 
des perles, et qu'il avait fait venir 
son jeune frère, Barkev, qui a 
aujourd'hui trente-sept ans, en 1983 
à Zurich pour le seconder dans les 
transactions de devises. Au début, 
Barkev avait travaillé directement 
avec Mohamed Sbakarchi, dans les 


Le procès des frères Magharian en Suisse 
Narcodollars, mode d'emploi 


bureaux mêmes de sa société. 
Ensuite, pour ouvrir leur propre 
société de courtage. les frères 
Magharian auraient bénéficié d'un 
crédit d'un million de dollars du 
même Shakarchi et un autre d’un 
montant égal de la société El Ariss, 
avec laquelle ils étaient également 
en rapport pour leur commerce d'or 
et de capitaux avec la Turquie Ces 
deux sociétés leur ont servi d'inter- 
médiaires pour les mettre en contact 
avec la plupart de leurs clients, 
notamment d'autres firmes arabes 
opérant à Zurich et à Genève ou des 
trafiquants turcs notoires tels que 
Celal Dahbi et Mehmet lidirim. 


La confiance 
des banques 


A leur décharge, les deux frères 
ont fait valoir que, de 1985 à leur 
arrestation en juillet 1988, ils opé- 
raient régulièrement à Zurich où ils 
auraient bénéficié aussi bien de la 
confiance des autoritès locales que 
des grandes banques de ia place. 
Ainsi, leurs courriers disposaient de 
laissez-passer spéciaux délivrés par 
la police de l'aéroport et avaïent 
accès à une filiale du Crédit suisse 
pour vérifier Le contenu des valises 
qu'ils acheminaient. S'ils ont 
reconnu que les sommes impor- 
tantes qu'ils avaient placées pour 
leurs clients sur des comptes de ban- 
ques helvétiques provenaient d'éva- 
sions fiscales, les frères Magharian 
se disent persuadés que ces fonds 
n'avaient rien à voir avec le trafic 
international de stupéfiants. 


Interrogés sur d'éventuels liens 
avec le cartel de la drogue de Medel- 
lin, les accusés ont répété qu'ils 
n'avaient jamais transféré sciem- 
ment environ 32 millions de dollars 
provenant du trafic de cocaïne aux 

tats-Unis sur un compte de la 
Banco Occidente à Panama contrôlé 

r le «parrain» colombien Pablo 

scobar. Les premiers soupçons 


L'agitation dans les prisons 
Brève mutinerie et écrous bloqués 


L'agitation est toujours 
latente dans les prisons. A la 
veille d’un mouvement des gar- 
diens de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur qui menacent 
de « bloquer les écrous », c'est- 
à-dire d'empêcher tout mouve- 
ment d'entrée ou de sortie des 
détenus, une courte mutinerie a 
eu lieu dans une nouvelle prison, 
ouverte en juin dernier. 

Toœrte-deux détenus du Centre de 
détention de Neuvic-sur-L'isle (Dor- 
dogne) sont montés sur les toits de 
l'établissement durant la nuit du 
dimanche 2 au lundi 3 septembre, 
après avoir refusé de regagner leurs 


FAITS DIVERS 
À Melun (Seine-et-Marne) 


Un gardien de la paix 
tué par balles 


Ua gardien de la paix a été tué 
par balles, lundi 3 septembre à 
2 ἢ 20, devant une discothèque de 
Melun (Seine-et-Marne). Les ser- 
vices de police avaient été appelés 
pour mettre fin à une dans 
la discothèque L'Equinoxe, située 
sur la route de Paris, à la sortie de 
fa ville. Les policiers n’étaient pas 
encore sortis des véhicules, garés à 
proximité de [4 discothèque, quand 
un individu non identifié, cachant 
une arme sous son manteau, 8 tiré 
deux balies en leur direction, bles- 
sant mortellement l'un des chauf- 
feurs, le gardien Christophe Lar- 
cher, âgé de trente ans et père de 
trois enfants. L'enquèle a été 
confiée au Service régional de 
police judiciaire (SRPJ) de Ver- 
sailies. 


o Les vêtements d'un petit garçon 
disparu à Sedan retrouvés dans un 


bois. — Des vêtements d'un garçon de 


douze ans disparu lundi 27 août à 


Sedan {Ardennes}, ont été découverts 


samedi [« puis dimanche 2 sepiem- 
bre dans un bois à proximité du lieu 
de sa disparition. Les recherches 
entreprises tout le wcek-end par quel- 
que trois cents personnes, policiers, 
militaires et bénévoles, n'ont ea 
revanche pas permis de retrouver le 
petit Vincent Decours. La réappari- 
tion progressive des habits de l'enfant 
et le soi apparent mis dans leur dis- 
position inquiètent les enquéteurs qui 
privilégient aujourd’hui la thèse de 
l'enlèvement. 


cellules vers 18 heures dimanche. 
Une Pr Earitet prisonniers 
ont également icipé au mouve- 
ment en Sirslalant dans les couloirs 
du bâtiment. Les mutins ont regagné 
leurs cellules lundi vers 7 h 30. peu 
après l'arrivée de soixante-dix poli- 
ciers d’une Compagnie républicaine 
de sécuriré (( 5). venus de Bergerac 
renforcer le dispositif de sécurité. 

Les mutins réclamaient la liberté 
de circulation entre les bâtiments et 
le libre accès aux équipements spor- 
tifs. Actuellement, les détenus ont en 
effet besoin d’une carte magnétique 
pour se déplacer à l'intérieur de ce 
Centre de détention ultramoderne 
ouvert en juin 1990, et dont les ser- 
vices sont en partie privatisés. Seules 
quatre-vingts des quatre cents places 
disponibles sont occupées. C'est le 
deuxième incident dans une prison 
moderne cet été, après le suicide par 
pendaison d'un détenu de Luynes, 
près d'Aix-en-Provence, le 11 août. 

Dans la région Provence-Aipes- 
Côte d'Azur, ce sont les gardiens de 
prison qui protestent. A l'appel de 
l'Union fédérale autonome péniten- 
tiaire (UFAP), très implantée dans le 
midi, ils entendent bloquer les 
écrous» pour une durée indétermi- 
née à partir du mardi 4 septembre. 
Ils protestent contre «l'absence de 
sanctions contre les détenus après les 
mutineries de Guéret et de Corse où 
des gardiens ont "ἐδ molestés ». 
« Nous bloquerons les exiractions et 
les incarcérations, et interdirons l'ac- 
cès aux visiteurs de prison, a annoncé 
M. Jacques Struzenski, délégué syn- 
dical à La prison des Baumettes de 
Marseille. Seuf les parloirs famille et 
avocals Seront assurés. » 
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s'étaient portés sur les Magharian à 
la suite de la découverte par la 
police américaine, le 26 novembre 
1986 à l'aéroport de Los Angeles, de 
deux valises contenant 2 miälions de 
dollars destinés aux deux frères. 
L'arrestation du convoyeur de cet 
argent. un Turc d'origine armé- 
nienne, d'un vieil 
ami de la famille des courtiers, avait 
permis aux enquêteurs américains 
de découvrir que près de 37 millions 
de dollars avaient été envoyés en 
quelques mois aux Magharian à 
Zurich, puis en partie virés à 
Panama en faveur du cartel de 
Medeilin. Malgré de nombreux 
indices qui auraien t cher mettre 
puce à l'oreille, ce n'est que 
tard que les Magharian ape 
a que leur client était impliqué 
Fes des affaires de drogue ét que 
ñ saisi Angeles apparte- 
rate 


Des agents infiltrés 
de la DEA 


La première semaine du procès de 
Bellinzone ἃ également mis en 
lumière le rôle des agents de la DEA 
(Drug Enforcement Administration} 
américaine infiltrés en Suisse dans 
la découverte des dessous des activi- 
tés des M ἴδηι avec La Turquie 
Gojiléen, an de Jens anis Eric, 

ojikian, un de amis syriens, 
auquel ils s'étaient confiés dans l'es- 
poir d'obtenir un permis de rési- 
dence à Zurich, s'est finalement 
révélé être un informateur de la 
DEA et n'a pas tardé à les mettre en 
contact avec un agent des services 
antidrogue américain. Celui-ci 
devait, à son tour, les introduire 


avec Mehmet Yidirim, l'un des gros 
bonnets de la mafia turque de La 
drogue. De 1985 à 1988, Yidirim 
aurait transféré au moins 500 mil- 
lions de francs suisses d'Istanbul à 
Zurich, vla Sofia, avec la complicité 
des Magharian et d'un autre cour- 
tier, Celal Dahabi. Une Mercedes 
achetée par Yidirim à la femme de 
Dahabi aurait servi au transport 
hors de Turquie des cent kilos d'hé- 
roïne, confisqués en février 1987 à 
Belliazonc dans un camion venant 
d'Istanbul . Cette saïsie allaït lever 
le voile sur la filière libanaise, La 
plus importante affaire de recyclage 
de narcodollars jamais découverte 
en Suisse. 


Les Magharian prétendent cepen- 
dant ne rien savoir, pas plus qu’ils 
ne connaitraient d'autres trafiquants 
impliqués dans la filière libanaise. 
En revanche, ils ont complaisam- 
ment expliqué les rouages du trafic 
de devises entre Istanbul, qui a pris 
le relais de Beyrouth, et Zurich, éva- 
luant ce flux de capitaux occultes à 
quelque 10 milliards de francs 
suisses par an. Spécialistes de l'éva- 
sion fiscale, ils reconnaissent que les 
transferts de fonds contreviensent à 
L loi turque mais pas au code pénal 
helvétique. De son côté, la défense a 
fait valoir qu'aucun des titulaires 
des comptes alimentés par les incul- 
pés n'a, jusqu'ici, été arrêté. Un 

du ministère public a 
cependant tenu à faire savoir que 


" τ l'enquête sur nombre de détenteurs 
rs ΝΕ ἢ pd de comptes bancaires ayant été en 
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à Marckolsheim tant au télescope défaillant de 


Plus de deux mille personnes 
ont manifesté, samedi 1" septem- 
bre à Marckolsheim (Haut-Rhin), 
pour la construction de l'usine 
autrichienne d'acide citrique, con- 
tre laquelle les Verts s'étaient 
mobilisés eu début de l'été, récla- 
mant même le soutien du prési- 
dent de la République, au nom de 
la protection de la forêt rhénane. 
Cette manifestation, organisée par 
le maire de Marckolsheim, a reçu 
le renfort des élus de ia région, 
dont le maire de Strasbourg, Mme 
Catherine Trautmann (PS), et le 
président du conseil général du 
Bas-Rhin, M. Daniel Hoeffal (cen- 
triste). Les manifestants, escartés 
par une centaine de tracteurs, ont 
scandé : «Un Vert, ça va ; trois 
Verts, bonjour les > 


ESPACE 


La navette Columbia 
devrait être lancée 


le 6 septembre 


Le départ de la navette spatiale 
américaine Columbia, prévu initia- 
temem pour le 1" septembre et 
reporté vingt-quatre heures avant 
le tir en raison d’une panne sur 
l'un des quatre télescopes qu'elle 
emporte dans sa soute ({e Monde 


communiquer avec le centre de 
contrôle de lancemefñt. 


La NASA doit lancer au plus tôt 
cette navette, avant qu'elle n'inter- 
fère avec la mission suivante, le 
lancement de la sonde européenne 
Ulysse autour du Soleil, qui ne 
peut pas être retardé en raison de 
la conjonction planétaire néces- 
saire à sa mise en orbite solaire. -- 
(AFP.) 


RELIGIONS 

À Lyon, le projet 
de grande mosquée 
semble compromis 


Le projet de grande mosquée à 
Lyon pourrait connañtre de nou- 
velles difficultés an raison de la 
crise du Golfe, selon l’Association 
culturelle lyonnaise islamo-fran- 
çaise (ACLIF), promotrice du pro- 
jet. Le Kower et l'Arabie saoudite, 
selon l’ACLIF, devaient contribuer 
de manière substantielle au finan- 
cement de catte mosquée, dont le 
coût est estimé à 70 millions de 
francs et pour laquelle un permis 
de construire avait été délivré le 
29 août 1989, après dix ans de 
débats, par le maire de Lyon, 
M. Michel Noir. Aujourd'hui, la 
municipalité prévient l’Association 
que, si un plan de financement ne 
lui est pas présenté avant la fin de 
l'année, le dossier « sera considéré 
comme classés. 

Selon plusieurs personnalités de 
la communauté musulmane lyon- 
naise en conflit avec l'ACLIF, le 
projet n'a pas attendu l'invasion 
du Koweït par l'Irak pour démon- 
trer qu'il était irréalisabie. Face au 
projet de l'ACLIF, la Fédération 
des rapatriés musulmans de 
confession islamique (FNRCI) s'ap- 
prête à proposer un projet plus 
modesie, «de structure légère », 
sur lequel travailieraient trois pro- 
moteurs immobiliers et deux ban- 
ques, sans financement étranger. 


IMMOBILIER 


chaque samedi dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


ÉDUCATION 


Absent des consultations sur l'avenir de l’école 


L'enseignement catholique se plaint 
d'être « boudé» par l'Etat 


Le Père Max Cloupet, secré- 
taire général de l'enseignement 
catholique, devait rendre publi- 
que, lundi 3 septembre, la lettre 

qu'il va adresser, à 
la veille de la rentrée scolaire, 
aux cent dix mille maîtres de 
l'enseignement catholique. 

Cette initiative inusitée marque 
la volonté des rensponsables de 
l'enscignement catholique de sc 
mobiliser οἱ de se faire entendre 
des pouvoirs publics. Trente ans 
après l'adoption de la «loi 
Debré » qui organise les relations 
entre l'Etat et l’enseignement 
privé, Le Père Cloupct pose la ques- 
tion sans ambiguïté : « Quand 
serons-nous vraiment associés du 
service public d'éducation?» 

I estime en effez que l'enseigne- 
ment catholique n'est toujours pas 
considéré comme an partenaire à 
part entière et qu'il est « {oujours 
contraint de quémander ». L'ensei- 
gnement catholique, ajoute-t-il, 
« ne se veut aucunement COnCUrrent 
de l'enseignement public; il se 
réjouit de la rénovation de celui-ci 
et travaille ardemment à sa propre 
réfection. Mais il demande à &tre 
reconnu comme associé εἰ, 
conscient des difficultés de tous 
ordres qui jalonnent la route, de 
n'être point boudé, de ne pas être 
brimé ou considéré comme 
gênant ». 

Ce sentiment de mise à l'écart se 
nourrit de multiples exemples. 
L'enseignement catholique regrette 
de n'avoir pas été consulté dans le 
grand débat sur l'évolution de l'en- 
seignement, sur la formation et le 

[recrutement des professeurs ou sur 
l'avenir de l'université. 


MÉDECINE 


Le dossier des constructions sco- 
laires est un autre sujet d'inquié- 
tade. S'il ne «conteste pass le 
récent arrêt du Conseil d'Etat limi- 
tant les subventions des collectivi- 
tés locales pour les opérations 
immobilières, le Père Cloupet veut 
relancer le débat à l'occasion d'une 
campagne de sensibilisation qui 
sera organisée dans les prochaines 
sernaines. 


Le « mal chronique » 
du recrutement 


« Demain, l'enseignement catho- 
lique aura besoin de l'équivalent de 
cent lycées nouveaux, soit 6 mil- 
liards de francs. L'ampleur des 
besoins est telle qu'une politique de 
cohérence et de solidarité peut seule 
venir à bout de tels défis», estime- 
t-il 

Enfin, ic déficit en postes d'en- 
scignants dans leurs établissements 
devient ua « mal chronique v, selon 
les responsables de l'enseignement 
catholique. Pour Ia période 
1988-1991, ils chiffrent à plus de 
trois mÿlle postes de professeurs 
l'écart entre leurs besoins et les 
dotations budgétaires obtenues. 

Dans sa lettre aux enseignants, le 
Père Cloupet rappelle au passage la 
spécificité de leur mission : « Res 
pectés dans leurs options, tous les 
maîtres ne peuvent participer de la 
même manière au projet d'une 
école catholique puisqu'ils n'adhè- 
rent pas de la mème façon à 
l'Eglise. Mais aucun ne peut se 
dérober à cette obligation qu'il a 
contractée de prendre une part à 
une action éducative qui propose un 
sens de l'homme Suivant la vision 
chrétienne. » 


GÉRARD COURTOIS 


Découverte aux Etats-Unis de l’origine 
de certaines odeurs corporelles 


L'essence de nos mauvais parfums 


Tout ce qui touche aux 
odeurs corporelles ayant pour 
effet d'induire des réactions dif- 
ficilement maîtrisables, il est 
impossible de prévoir comment 
sera reçue la découverte du 
docteur George Preti et de son 
équipe du Monell Chemical Cen- 
ter de Philadelphie. Une décou- 
verte qui, rapporte le New York 
Times, vient d'être présentée 
au congrès de la Société améri- 
caine de chimie. Le docteur 
Preti annonce en substance 
avoir réussi à identifier le com- 
posé chimique responsable de 
l'une des odeurs corporelles 
généralement tenue pour les 
moins agréables : celle des 
creux axillaires, région anatomi- 
que plus connue sous ie nom 
d'aisselles. 

Carte découverte n'a pas été 
sans mal. fl a d'abord fallu réu- 
nir six volontaires de sexe mas- 
culin et les convaincre de ne 
pas user de savon ou de déodo- 
rant pendant une semaine avant 
le début de l'étude. Ensuite, 
durant quinze jours, hébergées 
au Monell Center, ces six per- 
sonnes ont été soumises à une 
hygiène et une gymnastique peu 
banales. Elles devaient en effet 
se contenter d'une toilette quo- 
tidienne avec un savon non 
déodorant suivie du port, huit 
heures durant, de coussinets de 
coton fixés sous les aisselles. 
Ces coussinets devaient ensuite 
être placés dans des bocaux 
réfrigérés avant investigation 
scientifique. Ayant recours à 
l'outillage sophistiqué de la phy- 
sico-chimie moderne (chroma- 
tographie en phess gazeuse, 
spectroscopie, résonance 
magnétique nucléaire...), les 
chercheurs ont alors entrepris 
une enquête sans précédent à 
partir des hurneurs ainsi recuei- 
lies, Cette investigation était 
d'autant plus délicate que la dis- 
Sotiation exhaustive des multi: 
ples composés chimiques de la 
sueur humaine n'avait encorg 
jamais été effectuée. ᾿ 

Au terme d'une série de 
tâtonnements expérimentaux οἱ 
fe déductions . logiques; 
Féquipe américaine devait élimi: 
ner les substances d'arigin 
hormonale {dérivées notam- 
ment de la testostérone}, géné- 
ralement tenues pour responsa- 


‘bles de l'odeur désagréable 
souvent plus marquée chez les 
hommes que chez les femmes, 
et annonce avoir identifié le 
principal composé à l'origine de 
cet empyreume humain. ff s’agi- 
rait, selon le docteur Preti, de 
deux formes isomériques d'un 
composé méthyle de l'acide 


L'acide 
coupable 


Isolée au sein d’un groupe 
d'une centaine de composés 
chimiques, cette substance a 
été humée par plusieurs 
dizaines d'experts pour lesquels 
aucun doute n'est plus aujour- 
d'hui permis. Plus qu'une sécré- 
tion corporelle originale, cet 
acide semble être le produit de 
la dégradation de composés: 
naturels par la flore bactérienne, 
toujours très présente au niveau 

U y a une vingtaine d'années, 
ce produit avait déjà suscité un. 
très vif intérêt dans les milieux 
de la recherche médicale. Οἱ 
avait cru le retrouver de mani 
quasi-exclusive dans la sudationi 
des personnes souffrant d 
schizophrénie, avant qu'on n 
démontre qu'une telle observa- 
tion était en réalité sans fonde- 
ment. 

La conclusion du travail amé- 
ricain restera-t-elle au stade Ξ 


la curiosité mi-physiologique, mi 
physio phathologique? C'e: 
peu vraisemblable tant l'indu: 
trie florissante de la cosmétolo- 
gie et du déodorant est en 
quête de procédés chimiques 
permettant d'atténuer, sinon de 
gommer totalement toute pro- 
duction d'odeurs corporelles 
humaines. 

On pourrait aussi, il est vrai, 
imaginer qu'une telle décou- 
verte permette — enfin — de 
dérnëler l'échevau biologique et 
culturel qui fait que odeur de 
l'autre — quand ce n'est pas la 
sienne propre — est souvent 
perçue comme totalement 
insupportable. 

JEAN-YVES NAU 


+ 


rt 


Un seul record du monds a été: 
amékoré durant les championnats 
d'Europe d'athlétisme qui ont eu 
lieu à Split du 27 août au 1. 
tembre : celui du 4 x 100 mètres 
par le relais français qui ἃ réussi 
quatre centièmes de moins que 
les Américains aux Jeux de Los 
Angeles, 


SPLIT 
de notre envoyé spécial 


Quatre mètres avant la ligne d'arri- 
vée, Bruno Marie Rose es Pa le 
ciel à pleines mains. Les Dr for- 
ment le V noir d'une victoire assou- 
vie comme une vengeance. Combi- 
maison tricolore, il est nettement 
devant Linford Christie, Le eur 
absolu : battre à quatre les sprinters 
brifanniques, inditidoeliement invin- 

lepuis le début des champion 
nats d'Europe. 


La clameur du stade est énorme, 
disproportionnée, Brano Marie-Rose 
88 retourne vers le tableau lumineux. 
Il n'est pas sûr de bien voir. 37 s 79} 
ca pourra . le temps d'un 
nouveau record du monde qui est 
affiché. La victoire ἱ devient 
un moment historique pour l'athlé-' 
tisme : pour quatre centièmes de 
seconde volés au ternps, Max Mori- 
nière, Daniel Jean-Cha- 
rles Trouabal et Bruno Marie-Rose 
viennent d'effacer des tablettes les 
prestigieux Américains des Jeux de 
Los Angeles : Graddy, Browm, 
Smith et Lewis. D'aj leurs noms 
à une fabuleuse liste où ne figurait 
plus un sprinter européen depuis 


Entre ia piste et Les vestiaires, dans ᾿ 


le corridor où ils passent de la pleine 
lumière à l'éclat des projecteurs, les 
quatres relayeurs sont submergés par 
les félicitations et les interrogations. 
Première analyse, à chaud : fantasti- 
que, mais ils auraient pu aller plus 
vite. Max Morinière, le joufflu de La. 
bande, n'a pas pris un très bon 
départ. Darren Braithwaïte est 
devant lui à la sortie du virage. 
Daniel Sangouma, plus explosif que 
jamais, raîtrape le champion du 
00 m, John Regis, dans la ligne 
droite et la «cha » avec Jean- 
Charles Trouabal 


Br M ie-Rose, qui 5᾽ Se 

runo Marie-Rose, qui s’est ᾿ 
ment réservé pour l'épreuve. La 

manœuvre ne se passe pas très bien. 

Mais il résiste au champion du 100 

m, Linford Christie, et peut couper 

son effort bien avant La ligne. Au 

total, cela doit bien faire un dixième 

de seconde perdu en chemin. Un 

dixième qui, déjà, fait T Cer- 

tains mais qui, surtout, fait réver à 

l'impossible : une victoire aux pro- 
chaïins championnats du monde 

(1991) ou aux- Jeux olympiques 

(1992) dans un face-à-face avec les 

Aménicains. L'euphorie est totale. 


La fin est d'autant plus belle que 
l'histoire avait mal commencé, Très 
mal! On est au début de l'hiver 
11989-19590, à dix mois des cham- 
pionnats d’Europe. Poussé par 


Après douze ans passés en 
France, à Valenciennes, Bastia, 
Monaco, Saint-Etienne et Mont- 
pellier, le footballeur camerou- 
nais Roger Milla, l’une des 
grandes vedettes du Mondiale, 
critique sévèrement, dans un 
entretien accordé au mensuel 
Globe, le comportement des 
clubs de l'Hexagone à l'égard 
des footballeurs africains. « La 
France n'a jamais aidé les foot- 
ballaurs africains. Vous n'avez 
qu'à voir comment elle les traite 
en championnats, accuse Mila, 
qui fait allusion au « salaire des 
joueurs, à la façon dont on les 
écarte des équipes alors que ce 
sont eux qui font tout le boulot 
et à la façon dont on les mal- 
traite à l'entrainement. » 

Pour étayer ses propos, le 
Camerounais cite son cas per- 
sannel : «Le plus haut cacher 
que j'ai jamais eu se montait à 
30 000 francs par mois. C'était 
à Montpellier. » Milla s'en prend 
notamment aux dirigeants de 
ΓᾺΒ Monaco (r Des gans sans 
paroles] et de Saint-Etienne 
{x Un président sans honneur »} 
qui n'auraient pas tenu leurs 
promesses financières à son 


Mila ne souhaite plus jouer en 
France. D'ailleurs, seuls des 
clubs de deuxième division lui 
ont fait des offres. «Franche- 


Les footballeurs africains en France 


« On conbinue à nous traiter ἢ) 
comme des esclaves » affirme Roger Mills 


SPORTS 


Le relais d’or des sprinters français 


Robert Bobin, président de la Fédé- 
ration française, Serge Bord, direc- 
teur technique national de la FFA, 
envisage de se séparer de Jo Maisetni 
qui entraîne le relais depuis 1986. 
Avec lui, les Français ont obtenu une 
inédaille de bronze aux Jeux de 
Séoul et ont disputé la finale de la 
Coupe du monde 1989. Mais, à 
aris, on reproche ἁ ce Corse de 
rime τῳ Île et on une qu'il 
pas le maximum des garçons 

dont il dispose, autrement dit, qu’il 
n'est pas un grand technicien. ΠῚ 
une démarcie collective des athlètes 
concernés, {a veille de Noël, pour 


Max Morinière, premier 
relayeur, est né le 16 février 
1964 à Fort-de-France [Martini- 
que). il mesure 1,83 πὶ pour 
78 kg. Son entraîneur est Titi 
Charpentier au club colonial de 
Fort-de-France. Il participait au 
relais médaillé de bronze au 
Jeux de Séoul. Ses records per- 
sonnels sont de 10 s 09 sur 
100 m {record de France en 
1987) et de 20 s 82 sur 200 m. 
Π a été champion de France de 
100 m en 1987 et 1988. A 
Sp, ἢ a pris la cinquième place 
du 100 m. Σ 
Daniel Sangouma, deuxième 
relayeur, est né à Saint-Denis- 
de-la-Réunion le 7 février 1965. 
Il mesure 1,87 m pour 84 kg. 
Son entraîneur est Ferrand Hur- 
tebise au CO Les Ulis (Essonne). 
Il participait au relais médaillé 
de bronze aux Jeux de Séoul. 
Ses records personnels sont de 
10 8 02 (record de France) sur 
100 πὶ et de 20 8 20 sur 
200 m. ll est champion de 
France du 100 m. A ϑρίῃ, il 8 
pris la deuxième place du 100 
m. ἢ" suit un cycle d'études spé- 
cialisées à l'Institut français de 
gestion. 


ique Jo Maisetti soit confirmé dans 
jses fonctions tout en étant supervisé 
«par un coordinateur, Yves Hazo. 


Douze semaines 
‘ perdues 
Résuitat : douze semaines et 
sautant de séances collectives de per- 
dues. Les mois suivants sont à l’ave- 
nant. Rumeurs de dopage : le micro- 
[osme s'interroge sur les de 
certains. Aléas dans l'organisation 
‘des meetings : trois occasions sont 


ratées de mettre en piste le quatuor ἡ 
ui finalement arrive à Split avec Ma 


‘expérience de trois courses (dont la 
.dernière le I#juillet) et de trois jours 
“de stage à la mi-août à Aix-les-Bains. 
iTensions autour du groupe : on 
invite plus ou moins ouvertement les 
‘relayeurs à quitter Jo Maisetti pour 


ment, je n'ai plus envie de jouer 
en France à cause de ce que j'ai 
vécu ici (..). Maintenant, je 
crois que, grâce au Cameroun, 
grâce à l'Afrique, J'ai obtenu un 
nom, je suis devenu un mon- 
sieur et je voudrais être res- 
pecté comme je voudrais que 
tous les joueurs africains soient 
respectés. Et s'il faut mettre le 
feu pour que les joueurs afri- 
cains soient respectés en 
France, je le ferai. S'i faut se 
et lutrer, on le fera. Et 
81} faut faire une grève, on fera 
cette grève. (...} C'est malheu- 
reux que des choses comme ça 
se déroulent au vingtième siè- 
ce, qu'on continue à nous trai- 
ter comme des esciaves.s 
Le nouveau héros du Came- 
roun avoue qu'il ne s'intéresse 
pes à la politique : « Pour moi, 
seul compte le football. » Cette 
indifférence explique peut-être 
sa plus grande mansuétude 
pour les responsables politiques 
africains : « Pour l'Afrique, je 
dirai que les chefs d'Etat n'ont 
qu'à continuer à lutter comme 
ils sont en train de le faire. Un 
jour, l'Afrique sera récompen- 
sée. » Roger Milla a toutefois 
une affection particulière pour 
M. Paul Biya, le président qui 
&ast ami de τοὺς les Camerou- 
nals. ἢ est notre père à του ». 


Les quatre 


36 joindre au groupe de J: Pia- 
senta, l'enuraîneur de Suphane Car. 


.« Oublions iour cela, c'est le passé». 
dit Jo Maisetti, « l'important, c'est 
Fes os de vues ns 
moyens de travail il » 
La méthode est basée sur la 
confiance : « Avant toute considéra- 
tion technique, un relayeur est quel- 


Jean-Charles Trouabal, troi- 
sième relayeur, est né le 20 mai 
1965 à Paris. | mesure 1,87 πὶ 
pour 77 kg. Son entraîneur est 
Fernand Hurtebise au CO Les 
Ulis. Ses records personnels 
sont de 10 s 38 sur 100 met 
de 20 5 47 sur 200 πη, !! est 
champion de France du 200 m 
1988 et 1990. A Split, il a pris 
la deuxième place du 200 m. Il 
est professeur d'éducation phy- 
sique détaché. 

Bruno Marie-Rose, qua- 
trième relayeur, est né le 20 mai 
1965 à Bordeaux. il mesure 
1,93 m pour 87 kg. Son 
entraîneur est Michel Dach au 
RCF. Ses records personnels 
sont de 10 s 16 sur 100 m, 
20 s 45 sur 200 m et 20 s 36 
sur 200 m indoor (record du 
monde depuis 1987). Troisième 
sur 100 m aux championnats 
d'Europe 1986 et sur 
4 x 100 m aux Jeux de Séoul 
1988, il a été champion de 
France sur 100 m en 1984 et 
1989 et sur 200 m en 1986 et 
1987. A Split, il a pris ls qua- 
trième place du 100 m. Il est 
ingénieur informaticien chez 
Hewlett-Packard. 


comme à Sé 
Trouabal 
tionné. » 


Plus «psy» que technicien, Jo 
Maïsetti ? 11 récuse cette définition : 
« Dans les limites actuelles des 

ments -- le témoin doit être transmis 
dans une zone de trente mètres entre 


TENNS : 
Internationaux des Etats-Unis 


Nathalie Tauziat 
où : 
en deuxième semaine 
La dernière représentante fran-. 
çaise, Nathalie Tauziat, s'est quali-" 
fiée pour les huitièmes de finale 
des Internationaux des Etats-Unis 
de tennis et devait affronter, lundi 
3 septembre à Flushing-Meadow, 
l'Américaine Zina Garrison {tête 
de série n° 4). C'est la troisième 
fois de sa carrière que la Tropé- 
zienne atteint ce stade de la com- 
pétition dans un tournoi du Grand 
Chelem. 


‘A vingt-trois ans (le 17 octobre 
prochain), Nathalie Tauziat réussit 
sa meilleure saison et occupe la 
dix-septième place du classement 
mondial. Un rang flatteur auquel 


. l'ont conduite une finale (Wichita) 


et trois demi-finales (Key-Bis- 
cayne, Birmingham et Montréal). 
A Birmingham, comme à Chicago 
et Washington en quarts de finale, 
c'est Zina Garrison qui l'avait 


stoppée... 


Mais Nathalie Tauziat ἃ beau- 
coup progressé, en régularité et en 
solidité notamment. En seizièmes 
de finale contre Conchita Marti- 
nez, lête de série n°10, qui l'avait 
battue lors de leur seule rencontre 
en 1988, elle a fait preuve d'une 
agressivité qu’on ne lui connaissait 
pas, étouffant son adversaire pour 
s'imposer 6-2, 6-1. 


- molivés 


un garçon lancé à 11 m/s et un gar- 
fon qui démarre tout juste - on a 

ἐ une solution qui privilégie 
la mise en action rapide par bascule 
du bassin. On place aussi des mar- 
ques, beaucoup plus larges que celles 
des autres, à 27 pieds de la zone 
d'élan, soit entre 7,50 et 7,80 m selon 
la pointure de chacun, pour démarrer 
-plus (δι. 1! y avait d'ailleurs dans ce 
choix un risque. Celui qui arrivair 
-Pouvait ne pas rattraper celui qui par- 
tait. Mais prendre ce risque c'était 
déjà avoir un comportement de vain- 
queurs. Et ils voulaient gagner par 
dessus out. Le record esi venu en 

» 


Reste l'avenir. Sur ce point aussi 
Jo Maiserti est en désaccord avec les 
dirigeants de la Fédération On vou- 
drait une spécialisation à outrance, 
une solution commando, pour prépa- 
‘rer les Jeux olympiques. L'entraîneur 
pense que les progrès individuels 
sont le meilleur garant des progrès 
‘du collectif. 11 ne souhaïte donc pas 
que les ambitions personnelles soient 
mises au rançcard maïs que des 
moyens soient trouvés pour permet- 
tre la préparation du groupe : «Les 
“événements de l'hiver dernier nous 
on1 fait perdre un commanditaire qui 
nous aurait apporté 600 000 F par an 
jusqu'en 1992. Cela nous aurait per- 


. mis d'aller nous frolter aux Améri- 


.cains chez eux et de faire plus de 
stages. Celte année nous n'avons pu 
nous réunir que quatre fois. » 

Jo Maisetti ne se fait pas d’illu- 
sions pour autant : «Un ne bat pas 
un record du monde comme celui-là 
tous les jours. Carl Lewis qui s'y est 
attaqué cet été avec son club en sait 
quelque chose. Sur le papier, avec 

meilleurs temps de l'année, les 
Français pouvaient aller plus vite. 
Mais pour que tout soit réuni en un 
peu plus d'une demi-minute comme à 
Split, il faut une conjonction de fac- 
deurs extraordinaire. Is étaient au 
sommet de leur forme, ils étaient 
le désir de bare les 
Anglais un public déchaîné, et 
ils n'ont pas läché le bâton. Cela peut 
arriver à n'importe qui. Les‘Améri- 
cains ont perdu pour cela aux Jeux.» 


ALAIN GIRAUDO 
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CYCLISME : championnat du monde 
Dhaenens-De Wolf, le duo flamand 


Le Belge Rudy Dhagnens ἃ rem- 
porté, dimanche 2 septembre, le 
championnat du monde profession- 
nel sur route disputé à Utsunormniya 
au Japon. Au terme des 261 küo- 
mètres de course (18 tours], il a 


: battu au sprint son compatriote 


Dirk De Woïf, grand animateur de 
l'épreuve. C'est la première fois 
qu'un pays réalise le doublé depuis 
Fitalie avec Marino Basso et 
Franco Bitossi en 1972. Le premier 
Français, Laurent Jalabert, s'est 


Sous la flamme rouge annonciatrice 
du dernier kilomètre, le visage de 
Dirk de Wolf eut un rictus de fatigue 
et de désespoir. Echappé depuis le 
troisième tour, il ne possédait plus 
qu'une poignée de secondes d'avance 
sur ke Tout arrêter, pleurer et 
dormir : la tentation n'a pas duré. 
Dirk De Woif s'est dressé sur ses 
pédales pour puiser ses dernières 
bribes d'énergie, jusqu’au fond de ses 
crampes. Α 10 mètres de la ligne, il 
peut enfin se relever et laisser éclater 
sa joie et son soulagement. Le pre- 
mier à lever les bras au ciel, Dirk De 
Wolf a rempli son contrat. Il a 
conduit son compatriote et équipier 
de marque, Rudy Dhaenens, vers la 
première victoire de sa carrière. 

«Aujourd'hui, nous avons prouvé 
que nous formions une véritable 
équipe», a affirmé Claudy Criquie- 
lion, leader de l'équipe belge, à sa des- 
cente de machine. Deux ἡ aupara- 
vant, Dirk De Wolf et Rudy 
Dhaenens, respectueux des consignes 
du sélectionneur Eddy Merckx, 
s'étaient rangés derrière lui malgré les 
incitations financières de leur 
employeur. La firme néerlandaise 
PDM, qui comptait onze coureurs 
inscrits, répartis en cinq équipes 
nationales, avait en effet promis près 
d'un million de francs pour que les 
siens fassent bloc. 

Dirk De Wolf et Rudy Dhaenens 
avaient pour consigne de se glisser 
parmi les échappés. Le premier figu- 
rait donc parmi les vingt et un cou 
-reurs qui se sont dégagés dès le 


A Slomètre: | le Secon à accompee 
riposte à deux tours du terme, 
.quand les favoris se rapprochaient du 


Lancer du due horames. -- Cham- 
pion ique 1988, l'Allemand de l'Est 
ῃ ftrente ans, 1,93 m, 110 Κα) 
s'est imposé avec un jet de 64,58 m au der- 
rer essai devant le ais Erik De Brin 
{64,46 πὶ et l'Allemand de l'Ouest Wolt- 
gang Schmidt (64,10 mi. 


2 septembre, ta course de Dont , 

offrant à l'écurie Mercedes son red 
s . Cette septième mai 

SE chimpionret δὺ monde à été marqués 


1. Dheenens (Bel.), les 261 km en 6 ἢ 51 
min 59 s (38,011 km/h}; 2. De Wolf (Bel, 
2: 3. Bugno {{.} à 8 5; 4. LeMond [E-U, 
. τ; 5. Kelly {hij, m. τι; 6. Jalabert (Fra), 
τ : 
(Amateurs) 
7 5 {37,381 ἐπιῖν, 2: Qu δα ὃ 544: 
À s. 


Classement. - 1. Bastia, 12 pis: 
tiques et Istres, 10: 4. Nimes, 9; 5. 
cénnes et Rodez, 8. 
| GROUPE B 


groupe de tête, Les Belges se sont 
ainsi retrouvés en supériorité nuutléri- 
que dans le final, les deux compères 
ns n'étant accompagnés que 
par le surprenant Espagnol iguez 
Magro et le Français Martial Gayant, 
autre rescapé de la première offen- 
sive. 


Palmarès 
rICrpe 
A l'arrière, personne n’a pris la res- 
lité d'effectuer la jonction. Les 
Néerlandais, déchirés entre les 


groupes de Peter Post et Jan Raas, 
ont sombré dès la mi-course; les Ita- 


Jouaïent cependan! Martial 
Gayant, promu chef de file, en l'ab- 
pence, pour blessures, ἐπε Laurent 

ignon οἱ Charly Mottet. Malheureu- 
sement pour eux, Martial Gayant n'a 
pu répondre à l'attaque des deux 
Belges dans l'ultime difficulté du par- 
cours. 

A vingt-neuf ans, Rudy Dhaenens 
possède un palmarès pratiquement 
vierge. Tout au plus peut-on y retrou- 
ver une victoire d'étape dans le Tour 
de France 1986. Et pourtant. à cha- 
que «classique», son nom revient 
parmi les oursiders. Un manque d'ap- 
portunisme, de confiance en soi ou 
d'audace l'ont souvent réduit à jouer 
placé. Rudy Dhaenens a ainsi terminé 
trois fois dans les cinq premiers de 
Paris-Roubaix, et deuxième du der- 
nier Tour des Flandres. Sa ité 
a trouvé sa concrétisation la 
Coupe du monde dont il occupe 
actuellement la deuxième place der- 
rière l'Italien Gianni Bugno. Toute la 
Belgique espère désormais que ce 
maillot arc-en-ciel effacera les der- 
niers complexes de Rudy Dhaenens, à 
l'image d’un Claudy Criquielion, 
transfiguré sur le tard par le titre 
mondial obtenu en 1984 à Barcelone. 


CHRISTOPHE DE CAEVEL 


Grand Prix de Hongrie 


dimanche 2 pus à Budapest, Alain 
Michel, associ itanni 
chel, est devenu le premier Français cham- 


tite, puisque ΠῚ 
lement troisième dimanche, voit revenir 


général L'utime épreuve de proie 


fHonda) a remporté la première victoire de sa 
carrière, alors que l'Américain Wayne ee 
{Yamaha}, déjà champion du monde, a 
contraint à l' Sur ennuis mécaniques 
à l'avant-demier tour de la course. 


M. Maleeva [Sui, 8) Ὁ. M. Navratilova (E-U, 
2, 7-5, 36, 6-3. 


Becker (RFA, 2) Ὁ. | 
6-4, 6-2, 6-2: Cherkasov (URSS) Ὁ. Chang 
Œ-U, 11), 6-4, 6-4, 6-3; ŒU, 13}. 
Caratii ftal}, 4-6, 2-6, 6-4, 6-3, 6-4. 
fHuitèmes de Anaie) 

McEnroe {E-U) b. Sanchez (Esp, ἢ 7-6, 
3-6, 4-6, 6-4, 6-3; Sampras {εἰ}, 12} b. 
Muster {Au, 6), 6-7, 7-6, 6-4, 6-3. 
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CINÉMA 
L d Galanteries françaises 
ed . ἢ x à , " 
Au seizième Festival de Deauville, Aa Festival de Montréal, Jean-Charles Tacchella ἃ présenté ses « Dames gelantes » 
.“ς 4 + 9 3» F4 3 ᾽ ᾿ " 
le cinéma américain s'intéresse à l'au-delà Mais les vedettes, ce sont les Mohawks... 
DEAUVILLE 2 Es ταν re Shock to ME plus tendre en somme. C'est MONTRÉAL re explore re de Ia mène manie HOBES Le ere mnt) Ciel FE 
- e System. de Jan Egleson, avec la révélation d F À 
de notre envoyée spéciale Michaël Caine, éblouissant en en reparlera. EE meendisn de natre envoyé spécial et en sbserye, Fi re pans, le terre, de Haruki Kadokawa), Nes 5 
La mort est à la mode au Festi- Cadre supérieur, qui va tranquille. .« Quelle belle journée pour mou- era a Filen tactile do-argentines (le précédent film Le 
vai de Deauville. IL y a. bien sûr, ment de meurtre en meurtre jus- Ce premier week-end a été inau- | #7.» Même les Mohawks donnent : d'André Mélançon), hispano-péru- 2e 
celle des films de violence dans le qu'au sommet de sa carrière, Une  guré avec le premier film de Mar. | dans {a cinéphilie en citant Little ; vieanes (l'admirable Tombés du ciel, . 
boucan de coups de feu et lc comédie cynique qui retrouve la Lin Sheen en tant que réalisateur, | Pig Man du haut de leur barricade. : Comme : de Francisco Lombardi), ainsi que oo 
ralenti des corps S'affaissant. qualité anglaise de Arsenic et Cadence, dans lequel son file | [65 2faires amérindiennes continue au selrième siècle toutes les ouvertures suscitées par [ἃ + 
Exemple Rabocop II, de Irvin de voler la une au cinéma, avec Le libéralisation des pays d'Europe de 
Kershner {sortie le $ septembre), dégagement du pont Mercier, près Avec ses Dames galantes, présenté j'Est, s'englua vite dans le rapport 
qui, plus encore que le premier de de Chateaugay et les mille et une hors compétition et en première ïs difficile entre ΕἸ et Qué- 
la série, semble un avatar de Ter- déclarations aux médias, les volte- mondiale, Jean-Charles Tacchella paroi Fo) αἰ dans la 
minator, dans la mesure où un face politiques et les répercussions  bjante sa fente dans l'ancienne colo- x (AA, noire accent !»} et 
Cyborg dévastateur s'oppose au administratives qui s’ensuivent. nie de Michel Deville : un badinage Mise En cause rautinière du monstre 
rabot-iic justicier. C'est aussi de tracasseries politico- ἁ la Benfænin, un libertinage 4 ten- Américain, 
Un bon standard pour adoles- . administratives que traite Cérémo- dance littéraire. S'inspirant des Eafin, une nouvelle technique de 
cents. Seule question qui se pose aie fenèbre, du Tchécoslovaque Zde- écrits de Brantôme, Tacchella, qui sous-titrage a fait discrétement ses 
alors : pourquoi avoir organisé nek Sirovy. Le titre (et la prove- aborde ici le film à costume, a gardé débuts pendant le Festival. Par un 
unc seule séance à minuit ? Certes, nance) laisse deviner qu'il ne s'agit presque intact le langage du sei- informatisé, le titre 
les enfants étaient nombreux. tout pas LÀ d'une comédie musicale. zième siècle que Richard Bohringer PrOCESSUS aff te 
excités de se trouver debout si Tourné en 1969 mais interdit depuis  fBrantôme), Isabella Rossellini (Vic- est porté, en ichage lumineux, au- 
tard. Ils se sont d'ailleurs tenus par la censure et présenté ici en toire), Laura Betti (la Medicis) er dessous de l'écran. Le procédé, dû à 
bien tranquilles pendant la projec- compétition, Cérémonie funèbre Marianne Basler (Marguerite de Un Italien, n'est pas encore tout à 
tion. En dépit d'un figurant en retrace les difficultés rencontrées Navarre) parlent comme s'ils fait au point (le synchronisme est ᾿ 
armure jouant les Robocop dans fâce à l'hypocrisie εἰ à l'égoisme des l'avaient appris au bercean. plus qu'approximatif) mais dans La ὑπ 
δι allées. qucinema,. Θ᾿ ΠΙπῚ ἢ. autorités par une jeune fermière Pardon αἱ mesure où {e sous-titre ne touche 
pas fair événement. Ἢ pour organiser les funérailles de son, fer Hi er τῷ AE Te pas la copie même du film, il pré- 
Le Robocop est un policier mari, fermier exilé la collectivi- ὌΝ . : 1 ΓῚ 
Er " cheila qui présentait le film avec sa  Sente un avantage certain pour les 
assassiné que la science 3 trans- sation des années 50, qu'elle veut comédienne, la Québécoise Anne cinéastes indépendants aux res- 
formé en Cyborg : un être mi- faire mhumer dans le caveau fami- Lau ᾿ Québéco limitées (une fe COÛtE 
chair mi-métal, hanté par des sou- fial. Le ton est îm ie, fe noir et ἃ ep res au sources limi une cop RE 
venirs humains. C'est ce phéno- blanc impeccable et le visage ἥ er > AT the πε τρόπο cber) qui ont besoin du circuit des 
mène qui est à le mode, le pas- dépouillé de la fermière ferait verdic Jrabe a Un roll jou W OSCOU festivals : il suffirait en effet d’une 
sage, ses traces dans le cerveau, Liv Ullmann de jalousie, [| serait dans un film italien et Marianne suite copie itinérante, accompagnée 
thème du film branché de Joël renant que Cérémonie funèbre  Basler est au Pays Sur un de la disquette des sous-titres dans 
Schumacher, produit par Michaël ne figure pas en bonne au pal. flamands. Les joies de la co Prodnee la langue locale, 
Douglas, Flat Liners. marès, proclamé lundi 3 septembre. tion ( sidentes. nation: re HENRI GÉHAR 
Outre Histoire inventée de Marc Coftraintes financières ») furent 
Roulette André Forcier , le «ἀπέτα a canadien a 
quelques bonnes rises. 
russe Princes In Exile de Giles Walker se | DISQUES 
τῇ petit groupe “audios en déroule Minh pes dans ins amp 
médecine tentent l'un après l'autre pour $ ὺ In Reperition avec ses percus- ᾿ - 
l'expérience de l'encéphalo- C'est pourtant vif, alerte, drôle, sans Exil A Haies et ses Pret sol : : 
gramme plat, pendant un temps cOmp'aMante: δὲ Dinant taires (Prince empilant sans © 
plus ou moins long. Une sorte de arrache-coeur, malgré (ou à cause ‘relâche les parties vocales}, Ques- δευῖῳ “ 
roulette russe, de drug-party de) la présence parmi les acteurs de 4. e An ol ἐπ ἊΣ ἦν σὴ . 
sophistiquée. L'émotion forte vrais gamins atteints par [8 maladie. erieur tion of U, un blues transfiguré, 
n'est pas seulement pour celui qui De son activité dans le «cinéma Thieves in the Temple, le simple et 5 » 
plonge dans la mort, εἰς αι πὰ D ne D ἐλτας κ᾿ son harmonica énorme. : : 
pour ceux qui sont chargés de le » Prince : Graffiti Bridge. Prince n'est plus à l' PRÉ 
“ranimer. Le prétexte à ce jeu per- Rafales, d'André Mélançon entre | Double Album, cassette, CD Ace nes pa ang | 
vers est scientifique. plus délibérément dans la Structure | Paisiey Park/WEA. Fapnaré MI ONE dar au 
il s'agit, au moment du retour, traditionnelle du thriller — avec sommet des hit-barades ses épi- 
de nater images et sensations. ue chose de plus. Se déroulant . : para np 
L'expérience agit comme une psy- au cours d’un blizzard (admirable Prince a laissé quelques plumes  90n5 Jimmy Jam et Terry Lewi de 
chanalyse accélérée, Les escala- photo de Pierre Mignoi), c'est le | lors de sa dernière tournée auro- font vendre plus de disques à ' 
deurs de l'au-delà sont sujets à des petit bout de chemin parcouru | péenne. il n'a pas rassemblé Janet Jackson. Pendant ce temps, Ἢ je 
hallucinations, revivent une scène ensemble pe un mécano totalement | gutant de monde qu'il l'espérait ὃ Minneapolis, Prince s’est mis à ἢ Ι 
première qui se développe en dépassé (lâché par ses complices, {en Italie, par exemple) et surtout l'écatt et les regarde, de haut, 
paranoïa. avec la cagnatte, après un hold-up le ca chon de payant ne lui a pas T.S. 


L'idée de départ est bien menée, 
la réalisation elficace, es décors 
lyriques et funèbres. Mais le scé- 
nario sombre rapidement dans le 
moralisme et tombe dans le ridi- 
cule . Michaël Douglas a été 
accuvili en star, et n'a pas pp 
cié les résistances envers le film 
qui, dit-il, n pose des questions 
auxquelles chacun peut donner sa 
réponse ». Mais le handicap de 
Flat Liners vst la niaiserie de sa 
propre réponse et son sérieux 
imperturbable. 

Au moins, l'auteur de Big Bang. 
James Toback, ne se prend pas 
trop au sérieux. 1} commence par 
déclarer que le monde uest né de 
l'explosion argasmique de Dieu», 
puis interroge toutes sortes de 
gens sur l'origine du monde, le 
sexe, la mort, enfin, les grands 
problèmes. Seulement, il entre- 
croise les interviews, ne laisse rien 
développer, ne laisse que des 
banalités qui finissent par lasser. 

L'humour, c'est encore ce qu'il 


aux chaveux gris, très assagie. 


vieilles dentelles, ou de Honni soit 
qui mal } pense. 

Humour encore dans le premier 
film de Perry Lang, Little Vegas, 
portrait d'une communauté de 
paumés de petits escrocs tran- 
quilles, de vrais gangsters perdus 
aux confins du désert, un petit 
point dans un espace immense, 
quelque chose entre l'Ouest, Le 
vrai, de Sam Shepard, εἰ Bagdud 
Café, mais en moins théâtral. plus 


En ouverture, le Festival de Deauville a rendu hommage à Jane 
Russell. Las hommes préféraiant peut-être les blondes, mais pas 
Howard Hughes qui, en sa qualité de patron de la RKO, lui donna 
une série de grands rôles. Dès son premier film, le Banni, alle fit 
scandale et attire les foudres de la censure américaine. À Deauville, 
l'ex-ardente gitane, est apparue comme une mamie californienne 


ER 


Charlie. mobilisé en Allemagne, se 
retrouve en taule avec un groupe 
de Noirs. Martin Sheen joue l'iné- 
vitable sergent sadique et raciste 
que les Noirs invitent à une sorte 
de danse militaire à laquelle Char- 
lie tente de s'adapter. Quand ver- 
ra-t-on des Noirs qui n'auront pas 
le rythme dans la peau el seront 
des intellectuels astucieux ? 


COLETTE GODARD 


dans un centre commercial) et un 
animateur radio ambitieux qui, dou- 
cereusement, entend profiter de la 
situation — à l'antenne. Avec un 
mélange d'astuce et d'instinct, 
Mélançon a pris à contre-emploi des 
acteurs comiques populaires, il en 
tire remarquablement parti. Il y a 
dans ce film une séquence miracu- 
feusc : fa rencontre, dans [8 cabine 
d'une dépanneuse, du mécano en 
cavale et d'une dame russe, origi- 
naire de Gorki, qui lit Romain 
Gary. Détour inattendu, la scène 
a'interrompt pas l'action mais 
constitue un vrai moment de ten- 
suspendue, 

La Chevelure (en compétition) : 
l'Australien Paul Cox adapte la nou- 
velle homonyme de Maupassant. 
C'est l'obsession d'un homme (ici, 
un réparateur d'horloges anciennes) 
pour une tresse blonde découverte 
dans le tiroir secret d’une vieille 
commode, ion de plus en plus 
amoureuse, de plus en plus érotique, 
de plus en plus exclusive, que le réa- 


MUSIQUES 


Îles lointaines et voies lactées 
Claude Helffer et Marc Soustrot illustrent Dutilleux, Jolas, Poulenc... 


BESANCON 
de notre envoyé spécial 


Ciaude Helffer pourrait se 
contenter d'aligner des récitals 
Schumann ou Bcethoven, qu'il 
joue admirablement. Mais non, il 
est du vingtième siècle, il fait 
donc une grande place à ses 
contemporains : il a une âme de 
missionnaire et de pédagogue, et, 
de plus. il aime cette musique ! 
Mieux même, il incite à écrire 
pour le piano les Amy. Boucoure. 
chliev, de Pablo, Xenakis, qui lui 
dédient leurs partitions. 

Polytechnicien, son esprit et ses 
doigts viennent à bout des gri- 

. moires les plus ardus: mais point 
de sécheresse en lui pour autant : 
à travers les œuvres, même fort 
inteffectuelles, filtrent toujours 
son amour de la vie et son goût de 
communiquer ; son toucher ifiu- 
mine les lignes arides, et quand il 
saluc après une œuvre, il ressem- 
ble à un prestidigitateur heureux 


Ou à un enchanteur aux veux un 
peu narquois, mais encore embuës 
par les mondes merveilleux qu'il a 
visités. 

Au Festival de Besançon. 
Samedi, il nous a gratifiés d’une 
bonne douche écossaise! La Pre- 
mière Sonate (1946) de Boulez, 
dans sa jeunesse agressive, impi- 
toyable, que quelques couleurs 
magiques humanisent à peine, 
était heureusement suivie par B 
Jor sanata de Betsy Jolas, grand 
paysage de sonorités et de réso- 
nances inouîes, îles lointaines, 
rèves fous, « vents dans la plaine» 
qui, à la fin, se déchaïnent en 
# grands vents venus d'outre-mer » 


Et de mème les formidables 
orages magnétiques du Cryrtopho- 
nos (1974), de Philippe Manoury, 
nous laissaient comme une terre 
asséchée, prêts à recevoir les 
ondées bienfaisantes des six 
Etudes (2: livre} de Debussy, 
qu'Helffer joue comme personne, 


avec une clarté, une candeur, un 
toucher ultra sensible, des phrasés 
exquis Ou acérés. et une mÉlanco- 
lie teintée d'humour, mais aussi 
de deux admirables Préfudes, 
d'Henri Dutilleux, encore peu 
connus. 

Sur un mème accord date de 
1977, mais le Jeu des contraires a 
êté écrit l'an passé, et deux autres 
pièces sont encore dans l’encrier 
du musicien. Deux belles pages, 
l'une plus réflcxive, l'autre plus 
bariolée et mouvementée, où, sur 
un fond de mystère, de ces « barri- 
cudes mystérieuses ν que le com- 
positeur sait si bien dresser se 
détachent de superbes bouffées de 
lyrisme, parfois violentes. 

Dutilleux était encore présent, 
le soir à la cathédrale, dans ie pro- 
gramme de {Orchestre des Pays 
de la Loire. L'acousrique terrible- 
ment saturée, qui allait faire, de la 
Symphonie de Franck, une invrai- 
semblable bouillie sonore, conve- 
naiL fort bien au contraire à Tim- 


bres, Espace, Mouvement, ou la 
Nuit Etoilée, inspirée par une toile 
de Van Gogh. Elle renforçait la 
majesté cosmique de ces « voies 
lactées », agrégats de couleurs 
complexes, matière en mouve- 
ment, tournoiements et trémolos, 
visions extatiques ou tumul- 
tueuses, dans [8 puissante inter- 
prétation de Marc Soustrot qui 
dirigeait son orchestre, vraiment 
excellent, en une sorte de corps À 
corps passionné, malaxant la 
matière sonore comme le bouian- 
ger en son fournil. Personne n’ou- 
bliera cet extraordinaire moment. 
Dans ce voisinage, le Concerta 
pour orgue, de Poulenc, paraissait 
un peu futile et théâtral, d'autant 
qu'il mêle à des inspirations très 
touchantes des gamineries sans 
prétentiou et comme des pastiches 
franckistes parfois sirupeux. Mais 
François Houbart, étincelant à 
l'orgue, et Marc Soustrot, avec un 
syachronisme parfait. en donnè- 
rent la meilleure image. 
JACQUES LONCHAMPT 


Ἵ 


pardonné son show de quatre- 
vingt-dix minutes, service et bois- 
son compris. Du coup, on l'attend 
au tournant, dans les stades et sur 
les platines. Voici Graffiti Bridge, 
double album ou fang CD, bande 
originale du film du même nom 


(écrit, réalisé et interprété par {a 


micro-altesse), un disque qui pour- 
rait aussi bien servir d’assiette de 
ball-trap. 


A cette grogne s'ajoutent la 
méfiance et la vague neusée 
qu'inspirent premièrement l'idée 
d'un film de Prince après le flasco 
de Under the Cherry Moon et 
deuxièmement la pire pochette 
d'une carrière qui a déjà produit 
quelques monstruasités. 


Tout cela n'est pas très grava. Il 
y a de bonnes chances pour que le 
film soit désastreux {la chanson-ti- 
tre est sans doute le nadir du cata- 
logue de Prince), mais on pourra 
toujours fermer les yeux. Avec le 
concours étroitement contrôlé de 
The Time, de Tevin Campbell 
{l'enfant prodige dont la voix est 
aussi exaspérante st parfaite que 
celle de Michael Jackson au même 
âge), George Clinton οἵ Mavis Sta- 
ples, Prince reprend quelques che- 
mins déjà explorés. Depuis Sign 
O'The Times, ἰὶ a marqué une 
Pause dans l'expérimentation. Il 
n'est pas une plage de Graffiti 
Bridge qui ne renvoie aux albums 
précédents. Le plaisir n'en est que 
plus immédiat. 


Les titres interprétés par Morris 
Day et Time Himmy Jam et Terry 
Lewis} sont les plus contempo- 
räins, ceux qui lorgnent le plus 
vers l8 rap et le travail des épi- 
gones de Prince, avec leurs per- 
Cussions synthétiques raffinées et 
brutales. De l'autre côté de la bar- 
rière fle scénario reprend l'antago- 
nisme entre Prince et Morris Day 
qui avait déjà servi de prétexte à 
Purple Rain}, Prince se fait presque 
traditionaliste, Melody Cool, le 
üUtre interprété par Mavis Staptes 
est une version 90 des tempas 
moyens d’Aratha Franklin, Shake, 
Un pastiche des Twist and Shout, 
Money au Do you Love Me du 
début des années 60. 


Et Puis il y a toutes les chansons 
qui tiennent debout toutes seules : 


\ 


La famille ne 
royale ἈΝ 


> The Neville Brothers : 
« Brother's Keeper 2. 
Disque, cassette, CD À & M, 
.Polydor 


HW faudrait peut-être sinon 
oublier, du moins laisser de côté | 
Yellow Moon, l'un des meilleurs ' 
albums de l'an passé, et le premier 
grand succès commercial de [8 
tribu Neville, avant de passer à 
Brother's Keeper. Essentiellement 
grâce à la production de Daniel 
Lanois, la musique d'Agron, Art, 
Charles et Cyril Neville avait cessé 
d'être un secret pour les initiés de 
La Nouvelle Oriéans et leur gumbo 
musical (ingrédients : culture ᾿ ᾿ 
encyclopédique, virtuosité vocale ἔ δ es 
et instrumentale, rigueur dans 
F'écriture ou le choix des composi- 
tions) avait pris sa place, au pre- 
mier rang. 


Pour Brother's Keeper, Lanois ἃ 
tiré sa révérence et l'essentiel de 
l'album est coproduit par les 
Neville et Malcoim Burns, ancien 
assistent du producteur acadien. à 
Le dépouillement mystique de ἕ 
Lanois s'en trouve atténué, mais 
les principes de sa méthode 
demeurent. Les frères Neville sont 
incapables de mal jouer ou de mal 
chanter, mais il leur arrive de se 
twomper, en voulant démontrer 
qu'ils savent aussi chanter du 
country (reprise superflue du Fat- 
Jin'Rain de Link Wray) ou en lais- 
sant Dave A. Stewart 1 
Produire Bird On The Wire. La 
Chanson n'est pas la meilleure du 
Catalogue de Leonard Cahen et le 
falsetto d’Aaron Nevile, ailleurs 
boul , se fait un peu écœu- 


.-- 


Le reste de l'album est magnifi- 
ques, du petit motif de de 
ther Jake qui ouvre l'album à ta 
réprise-reconquête de Mystery 
Train, blues métaphysique qui 
ouvrit le chemin de la gloire au 
camionneur de Tupelo, on 
retrouve tout ce qui fait la gran- 
deur dés Naville et la bonheur de 
Cêéux qui les écoutent. à 
‘ Τ. 5. 


5 


: La familé 


ro 


vale 


“retranchements, 


_ CULTURE 


dnnn sn 
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ARCHITECTURE 


Menaces sur Prague 


Comme toutes celles de l'Est, la capitale tchécoslovaque attire les promoteurs. Pour quel résultat ? 


… Les villes de l'Est tombent les 
iunes παρα les autres, des hordes 
es s'y ruent, εἰ l'on y distin- 
gue difficilement Les lourites des 
entrepreneurs, des marchands, des 
reporters, des ministres de la 
.Culture, des secrétaires d'Etat à 
:l'action humanitaire et des équipes 
de télévision. Tous ces gens appor- 
-tent, avec leurs devises, la bonne 
conscience de l'entreprise dite 
«libre». Le trafic du caviar dans 
les grands hôtels apporte des satis- 
factions immédiates, mais demeure 
souvent l'essentiel des échanges 
culturels entre les voyageurs de 
l'Ouest et les résidents de l'Est. 
+ Cet été, ἃ Paris, des Allemands 
de RDA ou des Tchèques en 
vacances dormaient dehors, se 
nouïrrissant des conserves empor- 
‘tées avec eux. Sympathique : on a 
pu voir ainsi, sur le vif, comment 
s'organisait l'acceptation d'un 
d Est-Ouest. ἢ n'est pas sûr 
que cela soit très sain, ni d'ailleurs 
.que cela soit évitable, 

.Ce sont forcément les esprits 
pionniers — souvent aussi les plus 
brutaux -- qui partent à {a conquête 
commerciale de l'Est. Ce sont éga- 
lement les plus entreprenants des 
touristes ou des hommes de culture 
qui se donnent la Bohème, la 
Prusse ou la Transylvanie pour 
buts de leurs voyages. Résultat : 
tout le monde convient que le tou- 


risme εἰ plus généralement l'indus- 
trie du voyage sont des domaines 
où l'on peut investir. On construit 
donc des aéroports et des grands 
hôtels. Comme les grands hôtels 
doivent avoir beaucoup de cham- 
bres et être joliment situés, et 
comme n'importe qui sauf des 
architectes en établit les plans, cela 
crée de terribles violences sur des 
paysages et des villes longtemps 
protégés par l'incompétence admi- 
nistrative. 

Il ne faut pas non plus se faire 
trop d'illusions. Autour de ces 
villes historiques préservées ou, 
comme Varsovie, reconstruites, les 
gens vivent dans de stériles séries 
d'immeubles préfabriqués, tous 
construits sur le même modèle. Ces 
quartiers-là ne se visitent pas, mais 
contribuent à constituer, parce 
qu'ils en sont le repoussoir, la 
notion de ville-musée. La rupture 
entre μηδ construction 
«moderne», dont on accepte la 
médiocrité parce qu'elle est utili- 
taire et bon marché, et une archi- 
tecture ancienne, qui paraît avoir 
obéi à des critères inverses, existe à 
l'Est comme l'Ouest mais selon des 
modalités différentes. 

A l'Ouest, on connaît. A l'Est, 
rene Large ἀντὶς jus- 
av'à p: t permis d' des 
ensembles considérables, des villes 
entières, des capitales. Mais nous 


sommes à l'instant où les choses 
sans doute vont basculer, 11 n'est 
que plus urgent de préparer son 
voyage à Prague, la plus éclatante 
de ces perles orientales restées à 
l'abri des dangers de l'urbanisme 
contemporain. La ville est encore 
«intacte», nombre de trottoirs res- 
tent protégés par des échafaudages 
de la chute de balcons, de plaques 
d'enduit, voire d'angelots de stuc. 


Le goût 
du risque 
» πανί τοὺ ῬΚΟΜΟν 
A Racer oo : 


Moura Limpany (piano), Orches- 


tres Phiharmonis ét New Sym. 


phony of London, Walter Süsskind 
et Anthony Collins (direction). 

Un disque compact Olympia OCD 
191 (distribué par Harmonie Distri- 
bution]: 


Moura Limpany est une planiste 
britannique qui vient de féter ses 
soixante ans de carrière en don- 
nant un récital trlomphal à Lon- 
dres. La France la méconnaît bien 
qu'elle ait choisi d'y vivre depuis 
de longues années (elle fera sa 
rentrés en octobre prochain, salle 
Gaveau : avis aux amateurs) . 

Le jeu. de M Limpany va droit 
son chemin sens ces raffinements 
excessifs qui brisent la iigne, sans 
ces effets de manche qui vou- 
dralent accrocher l'attention, mais 
qui ne font pas illusion plus d'une 
audition. Les interprétations de 
cette pianiste ne sont pas pour 
autant « simples » : elle sait pous- 
ser le piano dans ses derniers 
sans jamais 
cogner, sa sonorité est pleine, tim- 
brée. Les doigts au fond du cla- 
vier, Limpany prend tous les ris- 
ques, s’emporte aux bons 
moments, s'efface lorsque sa par- 
tie l'exige. En grand stratège, elle 
sait parvenir ὃ ses fins... Sans 
tromper son monde, car elle joue 
ces deux concertos comme s'ils 
étaient des chefs-d’oeuvre impé- 
rissables {ce qu'ils ne sont que 
lorsqu'ils sont joués ainsi ou par 
Gilels, Richter, Argerich, Byron 
Janis, Horowitz, ou Prokofiev et 
Rechmaninov eux-mêmes) . 

Enrgistrés en 1955 et 1958, 
ces deux chavaux de bataille son- 
nent comme s'ils l'avaient été ce 
matin. L'auditeur ne perdra rien 
des interventions d'orchestres 


dirigés par deux chefs hélas ! bien | - 


oubliés de nos jours par leurs édi- 
teurs de disques et qui contribuent 
grandement à le réussite de 


Mr Limpany- 
ALAIN LOMPECH 


TOUS LES LIVRES 
SUR LA NATURE 


. TI Eulenspiegels lustig) 


Rêve 


Un disque 
0572-2 (distribué par Vogue). 1 


Un disque de circonstance, du 
genre de ceux que les éditeurs 
pour Noël? Le programme 

le laisse penser, qui associe l'Ou- 
verture Léonora ll, de Beethoven, 


Berlioz, les Préludes, de Liszt, δὲ 
e Streiche, 
de Richard Strauss. Mais l'écoute 
infime ce que l'on pouvait penser 
à priori d'un assemblage aussi 
hétéroclite. : 

Au début des années 60, la Phit- 
harmonie tchèque était l'un des 
plus beaux orchestres du monde 
{ce n'est plus tout à fait le 088 
hors le répertoire tchèque). Ses: 
cordes homogènes, à l'intonation 
impeccable, aux sonorités 
räpeuses, ses vents acidulés, 
vibrant juste ce qu'il faut, vaïlants 
jusque dans les traits les plus 
périlleux, tranchaient sur les autres 
grands orchestres de Ouest, 
qu'ils fussent britanniques, alle- 
mands, néerlandais, autrichiens ou 
américains. 


ὃ 


REMISE DE 500 


Grâce à Vaclav Talich et à Karel 
Ancerl, cet orchestre avait su se 
forger une couleur inimitable capa- 
bie de se plier à tous les réper- 
tolres, de Mozart à Janacek, et 
incomparable dans Stravinsky, 
Bartok st Mahler (à ce propos, il 
serait bon que ἢ réédite 
la Neuvième, de Mahler par 
Ancerl, nombreux sont ceux qui 
tiennent sa version pour l'une des 
Lg abouties de cette sympho- 


La réédition de ce programme 
dans une série économique est 
une excellente initiative qui permet 
de redécouvrir des œuvres telle- 
ment célèbres que les grands 
chefs d'orchestre ne les dirigent 
plus guère au concert. Ancerl et 
ses musiciens n'y manifestent 
aucune emphase (genre militaire à 
la parade comme Solti ou grand 
prêtre bénissant son orchestre 
comme Karajan). Ils jouent avec 
une vivacité « sportive », une allé- 
gresse, une malice (quel suspense 
dans ΤΙΝ Eulenspiagel ἢ, qui lais- 
sent une place au rêve (185 intro- 
ductions du Carnaval romain et de 
l'invitation à la valse) et à la déme- 
surs (Léonore ἠδ. 

Si Karel Anceri n'a jamais été 
une star, son nom n’en est pas 
moins fun des plus respectés 
parmi les musiciens. ἢ est vrai que 
la petite trentaine de disques qu'il 
8 enregistrés avant son exil pour le 
Canads, en 1968, ne compte que 
des réussites éclatames. 


AL 


Remontant ainsi d'une époque vers l'autre, le 
diligent piéton de Prague esquisse l'archéologie 
d'une ville. Grattant de l’ongle les crépis écaillés, il 
surprend les traces qu'ont laissées la « démocratie 
populaire », le protectorat nazi, la bienheureuse 
première République de l’entre-deux-guerres, l'Em- 
pire austro-hongrois ; et de nouveau à recuions 
l’art déco et l'architecture cubiste, la sécession 
venue de Vienne, les styles enéo» de la fin de 
siècle, le rococo, le tardif puis le premier baroque. 
De moins en moins reconnaissables sous 
l’enchevêtrement des pierres remaniées, sous des 
couleurs mal effacées : les frontons Renaissance, 
les nervures du gothique flamboyant, enfin le plus 
humble des vestiges discrets, la ronde des pierres 


Demain, ces immeubles seront res- 
taurés, la ville aura retrouvé sa 
splendeur, mais l'horizon encore 
dominé par les clochers d'église ou 
les châteaux n'aura-1-il pas gagné 
sa tour Montparnasse ou quelques 
autres de ces brutalités formelles 
qui font la disgrâce de Londres ou 
de Bruxelles ? 


Trois ouvrages, dès à présent. 
sont disponibles, trois ouvrages 


Archéologie urbaine 


Ce livre se glisse exactement entre deux peaux 
de Prague : celle des années de plomb et l'épi- 
derme en papier de la liberté. Nul ne sait ce qui va 
suivre, mais une chose est sûre : le nouveau visage 
que le ville s'est donné en 1989, dans la joie et 
avec une civilité exemplaire, est tourné vers l'ave- 
nir tout en s’ajoutant aux visages anciens et recou- 
verts, dans l'esprit de la grande stratification qui 
fait l'histoire pragoise. C’est donc surtout dans ce 
qui 8 précédé le changement qu'il faut chercher 
l'8me de la ville récente, pour mieux comprendre 
les enjeux qu'elle fait siens — et avec elle la Tché- 
cosiovaquie tout entière. 

{Extrait de l'introduction de Xavier Galmiche 
et Petr Kral, Prague, secrets et métamor- 
phoses, Ed. Autrement} 


à prendre les rênes. 


accorde aux 
PRÉDESTIN 


les petites annonces, etc. 


UNE PUBLICATION LUFT 


CAMIF 


INSTRUCTIF. C'est la rentrée dans les conservatoires et 
les écoles de musique. Α la toute nouvelle Villette comme 
ailleurs, l'accord ne se fait pas toujours sans couacs. Nous 
avons mené l'enquête sur le terrain. 

MYTHIQUE. Qui se rappelle que Georges Enesco, l'as du 
violon, le compositeur roumain du siècle, ἃ donné, avec 
Œdipe, un complexe chef-d'œuvre au théâtre lyrique ? 
Un nouvel enregistrement, réalisé avec le soin qu'on 
ands classiques, ressuscite ce monument. 
En 1949, un jeune chorégraphe américain 
nommé Merce Cunningham part à la conquête de Paris. 
C'est là que le futur pape de la modern dance a rendez- 
vous avec son destin artistique. 

ΕἸ aussi : Le théâtre musical 20 ans après, tous les festi- 
vals de septembre, les disques et les livres de la rentrée, 


remarquables pour comprendre 
Prague ou bien s'y diriger. Le pre- 
mier, de Léon et Xavier de Coster, 
deux architectes, détaille de Façon 
simple et lisible tout ce que qua- 
torze promenades peuvent livrer 
d'une ville aussi chargée de monu- 
ments visibles ou secrets. L'ou- 
vrage a été préparé et publié avant 
le «deuxième printemps». 1} a 
gardé le sérieux et l’austérité qui 


CHARLES DUTOIT : 


UN PATRON POUR 
L'ORCHESTRE NATIONAL ? 


ATTENDU. Chef heureux de l'Orchestre symphonique de 
Montréal, Charles Dutoit retrouve l'Europe avec l'Orches- 
tre national de France, dont on murmure qu'il s'apprête 


Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 


Votre magasin CAMIF de Paris 
vous invite à son Mois du Mobilier 


du 1° au 29 septembre 1990 


sur tout le catalogue mobilier 90-91 
{et aussi sur les luminaires, les tapis et la literie du catalogue général Automne-Hiver 1990-1991]. 


PAIEMENT EN 4 FOIS SANS FRAIS à parir de 1200F d'achat 
(avec un 1" versement de 25 %6 à la commande, le solde en 3 


Mogesin Mobilier CAMIF - 102, rue de Lagny - Paris 20" - METRO Pre de Vincennes - RER Nañion - PARKING GRATUIT 
Ouvert [6 lundi de 14 h à 19 ἡ, et du mordi au samedi indus de 10 h à 19 ἢ 


mensualités égales). 


;semblaient devoir marquer Loute 
ipublication de l'Est, bien que l'édi- 
fteur en soit belge. Le deuxième est 
‘'inévitable recueil des éditions 
‘Autrement, Prague, secrets el méta- 
;morphoses. Dinigé par Xavier Gal. 
:miche et Peur Kral. il est exhaustif 
ei témoigne d'une culture géné- 
reuse. C'est encore à Xavier Gal- 
miche qu’on doit un troisième 
ouvrage consacré à Santini, archi- 
tecte clef de ce que l'auteur appelle 
le « gothico-baroque » en Bohême. 
Dans le registre baroque (pour sim- 
.blifier), Santini (1677-1723) ἃ su 
trouver une forme de surenchère à 
la fois ironique, onirique et spiri- 
‘tualiste qui le situe ἃ part dans 
l'histoire d'une architecture, tou- 
“jours tentée d'imposer et figer des 
.modëles. Enfin, la revue Muséart 
consacre dans son numéro de sep- 
‘tembre tout un dossier à La ville de 
‘Prague. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


"» Quatorze promenades dans 
‘Prague, de Léon et Xavier de 
ICoster, Editions universitaires, 
"Begedis (Belgique). 363 p. 


> Prague, ouvrage collectif 
dirigé par Xavier Galmiche et 
{Petr Kral, Ed. Autrement. 234 p. 


«+ Santini, architecte gothico- 
baroque en Bohême, de Xavier 
Gelriche, Ed. Jacques Damase. 
; Ρ. 


de journaux. 


Sur présentafion de cette annonce, 
venez retirer greluitement 
votre catalogue MOBILIER 90-91 
N° Sotiétaire : 


.de Jean Schmidt, 
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CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


MARDI 
Semaine comédies at budesque : Tri- 
coche et Cacolet (1938). de Pierre 
Colombier, 16 h ; Chérie je me sens 
rajeurur (1953, vo). de Howard 
Hawks, 19h 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


MARDI 
Si vous avez manqué le début : la 
Parisienne : Bande annonce : faubourg 
Montmartre {1931}, la Chienne (1931) 
de Jean Renoir, 14 h 30 ; les Métiers 
de Paris : le Monde du Plomb (1982) de 
H. Lachize, G. Goldman, P. Boulanger, 
l'Homma fragile {1980} de Claire Ciou- 
2ot, 16h30: Montparnasse 1919 
-1989 : Sous la coupole (1985) de 
M.-A. Poyet, las Clowns de Disu (1986) 
18h 30 ; (δέ, 
cafés : Publicité Darty. Vincent, Fran- 
çois. Paul et les autres (1974) de 

Clauda Sautet, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg . v 0 } : Reflet Médicis 
Logos salle Lous-Jouvet, 55 (43-54. 
42-34) 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A , vo)" 
UGC Ermmrage. 8- (45-63-16-16). 

L'AMOUR (Fr) : Forum Onent 
Expross. 1 142-33-42.26). 

L'AMOUR POURSUITE (A , v.o.). 
Forum Orient Express, 1 (42-33. 
42-26} . George ΜΝ. 8: (4562-41-46) : 
Sent Parnassiens, 14 (43-20-32-20) . 
v.F Pathé Francais, 9- (47-70-33-88). 

ATTACHE-MOI | (Esp . v o } : Retlet 
Logos 1, 5 (43-54-49-34) : UGC 
Rotonda 6-{45-74-94-94) : UGC Bar: 
nie, & (45-62-20-40). 

AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.) : 
Epée de Bois. 5: (43-37-57-47) 

BAGDAD CAFÉ IA. v 0.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 


BIENVENUE A BORD ! {Fr} " Forum 
Orient Exprass, 1: 142-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59. 
92-82) : Pathé Fran: 9e (47-70- 
33-38} : Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06). 

CADILLAC MAN {A.. v.o } : Forum 
Honzon. 1° (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tnfauilla, 6- (46-33-79-38) , Pathé Mari 


gnan-Cancorde, 8: (43-59-92-82) :. 


v.f.. Pathé Français, 9: (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
12-06}. 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. 
Sant-André-des-Arts 1, 8. (143-26- 
48-18). ᾿ 

LE CERCLE DES POËTES DISPA- 
AUS [Α.. v.o } : George V, 8: (45-62. 
41-46) , vf. : Pathé Impérial, 2° (47-42. 
72-52) . Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06). 

CHARLIE {A.. vf.) : 
11. (43-57-51-55) ; 


Le Berry Zèbre, 
Denfert, 14. (43- 


21-41-01), Samt-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 


GOSSES {A.. v ! }* Répubhc Cinémas, 
11 (48-05-51-33) : Denfert, 14: (43- 
21-41-01), Grand Pavois. 15- (45-54- 
46-85), Sam-Lombert, 15- (45-32. 
91-68) 


CINÉMA PARADISO ἰδ... 
Goorge V. 8 145-62-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr) Los 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-9777) 

COUPABLE RESSEMBLANCE (A. 
vo) Forum Horicon, 1: [45:.08. 
57-57). Pathé Houteteulle, 6’ (46-33- 
79-38) , Pathé Marignan-Concarde, 8- 
143-59-92-82) . Sept Parnassiens, 
t13-20-32-20) vf Fauverte, 1 
31-56-86). 

CRIMES ET DÉLITS (A. να} : 
Ballet Logos ἢ. 5 (43-54-42-34) , Le 
Faomphe, 8 (45-74-93-50). 

CRY-BABY (A. vo}: Ciné Beau- 
bourg, 3-142-71-52-36} : UGC Odéon, 
5 142-25-10-30), UGC Rotonde, 8’ 
145:74-94-94) : UGC Biarritz, 8- (45- 
62-20-40), UGC Opéra, 9" (45-74- 
95-40) : La Bastille, 11: (23-07- 
43-60) . Escurial, 13° (47-07-29-04) : 
Misrrat, 14- (45-39-52-43) : v.f. : Rex, 
2. (42-36-83-93). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.i : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26). UGC Danton, 8" (42-25- 


vo) 


Did you say 
vou wanted 

your eggs 
SFAMEIES, 
sunny side up 
Or OVEr-Easy ? 


ἘΣ Fionco-Américain : 


it CENTER 


M° Odéon. Tél 46 33 18 52 


L'AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 


SESSIONS INTENSIVES :17-28 Septembre 
ler TRIMESTRE : ler Octobre-22 Décembre 


À place de l'Odéon, 75006 Paris. 


‘10-30; ; UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94) : Le Triomphe, 8 (45-74- 
93-50) ; Paramaunt Opéra, 9° (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59), UGC Gobelins, 13" 145-61- 
94-95) 

DE MOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET {Fr.-Alg.. v.f.) : Pathé Wepler I, 
18- (45.22-47-94). 

DÉLIT D'INNOCENCE IA. v.o.) : 
UGC Ermurage, 8- (45-63-16- UM 
. LE DÉNOMMÉ {Fr} : L'Entrapét, 14- 
(45-43-27-63). 

DO THE RIGHT THING ἰΑ.. v.0.) : 
Cinaches, 6° (46-33-10-82). 

EXTRÈMES LIMITES {A., v.f.) : La 
Géode, 19° (46-42-13-13). 

FAUX ET USAGE DE FAUX (Fr) : 
Rex, 2e (42-36-83-93) : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36)} ; UGC Danton, 
6° (42-25-10-30) : UGC Montpamasse, 
8- (45-74-94-94) : UGC Champs-Ely- 
‘sées, 8: (45-62-20-40) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Nation, 
112" (43-43-04-67) ; UGC Lyon Basulle, 
112. (43-43-01-59) : UGC Gobelins. 13. 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43} ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; Pathé Wapler H, 18. 145-22- 
47-94). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o } : Utopia Champaoillion, 5° {43-26 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Εἰ 
v.o.} : Utopia Champallion, 5" (43-2 
84-65). 

FIRE BIRDS (A. v.o.) : UGC Biarnez, 
8- (35-62-20-40). 

FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 
CHEMAR ("} (A. v.f.) : UGC Gobelins, 
13" (45-61-94-95) ; Las Montparnos, 
14. (43-27-52-37). 

FULL CONTACT (A. v.o.} : UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16] : v.f 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6: (45-74-94-94) : UGC Opéra, 
9- (45-74-9640) : UGC Gobelins, F3- 
"45-61-94-95) : Mistral, 14° (45-39- 
52-43) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

LE GRAND BLEU (Fr. ν.}} : Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-36- 14). 

5 GREMLINS 2 [A vo } : Forum Hori- 
aon, 1“ (45-08-57-67) : UGC Odéon, 6’ 
(42:25.10-30) ; George V, 8" (45-62- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
143-59.92-82) : UGC Normandie, 8: 
(45-63-16-16} : v.f : Rex, 2" (42-38- 
83-93), UGC Momiparnasse, 6° {(45-74- 
94-94] : Paramount Opéra, 9+ (47-42- 
:56-31): Les Nation, 12" (43-43- 
.04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12’ 143-43- 


01-59), Fauvetta Bis, 13- (43-31- 
1860-74}, Mistral. 14: (46-39-52-49) : 
Pathé Montparnasse, 14: {43-20- 
12-06) : UGC Conve . 15’ (45-74. 
93-40} 18- {45-22- 
46-01) ; 


. 20: (46-36- 
10-96). ὃ 


HISTOIRE DE GARONS ET DE 
FILLES (i., v.o.) : Utopia Champollon, 
5: (43-26-84-65). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George V. 8" 145-62- 
41-46). 

IMMEDIATE FAMILY {A., vo.) . 
George V, 8 (45-62-41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A., v.o.) : Cnoches, 6- (46-33. 
10-82). 

KILL ME AGAIN ("} (A., v.o.) : Bre- 
tagne, 6" (42-22-57-97) ; George V, 8- 
(45-62-41-46). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA {Fin.. v o.) : Utopia Champollion, 
15° 143-26.84.65). 


48 HEURES DE PLUS (A., v.o.) : 
1Forum Horizon, 1- (45-08-67-57) : UGC 
Danton, 8" (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
“gnan-Concorde, 8- (43-59-92-82, 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 14 Jui 
let Beaugrenelle, 15- (45-75-79-79) ; 

Τοὺς Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) : 
Rex. 2° 142-36-83.93) : UGC Mantpar- 
nässa, 6« (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56.31) : UGC Lyon 
Basulle, 12’ (43-43-01-59), UGC 
Gobelins, 13: (45-61-94-95) : Misral, 
14° (4$-39.52-43) ; Pathé Montpar- 
,nasse, 14. (43-20-12-06). UGC 
iConvanuon, 15" (45-74-93-40} : Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01) ; Le Gam- 
.bena, 20- (46-36-10-96). 

QUELLE HEURE EST-IL {lt., v.o.} : 
Gaumont Parnasse, 14+ (43-35-30-40). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
VIE (A. vo}: Forum Onent Express, 
15. (42-93-42-26) : UGC Normandie, 8. 
145-63-16-16) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9° (47-42-56-3 1) : Fauverte, 13. (43- 


31-56-86) : Miramar, 14. (43-20- 
89-52) ; Pathé Clichy. 18- (45-22- 
48-01). 

REVES Yap . v.o.) : 14 Juillet Odéon, 
6: (43-25-59-83) ; Denfert, 14° (43-24- 
41-01). 


LA SERVANTE ÉCARLATE {"} (A. 
:v.0.1 : Ciné Beaubourg, 3- {42.7 1- 
.52-36). 


C J'aurais 
dû passer 

par l'American 

Center 


49. ru Pierre Charron. 75006 Pas. 
M° Georges V. Tél : 42 56 25 49 


AGENDA 


LUNDI 3 SEPTEMBRE 


SIDEWALK STORIES {A.) : 
Champalhon, 5: 143-26-84-65). 


LE SOLEIL MEME LA NUIT Ir. 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33} ; Ciné Beaubourg, 3° {(42-71- 
52-36) : UGC Odéon. 6- (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, δ" (45-74- 
94-94} : Gaumont Champs-Elysées. 8° 
(43-59-04-67) : 14 Juillet Bastille, 11° 
443-57-90-81) ; Escurial, 13° {47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
145-75-79-79) ; v.f. : Miramar, 14 (43- 
20-89-52). 


LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.0.) : Cinoches, ὃ" (46-33-10-82) : 
Dantfert. 14" (43-21-41-01}, 

LA LIBERTÉ, C'EST LE PARADIS 
cosmos, 65 (45-14-28-80). 
SANG ({Fr.) : Ciné Beau- 

bourg, 3" (42-71-62-36) : Studio des 
Ursulines, 5" (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {Bnt.. v.o } : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-62-36) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26- 19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
(A. ν.ο.} : UGC Ermitage, 8: (45-63- 
16-176) : Gaumont Alésia, 14» [43-27- 
84-50) : v.f. : UGC Opéra, 9" (45-74. 
95-40} : Les Montparnos. 14 (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15- (48- 

.28-42-27. 


Utopra 


LES FILMS NOUVEAUX 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE. Film américain de John 
McTiernan, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : UGC 
Odéon. δ’ (42-25-10-30)j ; Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59-19-08) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40} ; Miramer, 
14 (43-20-89-52) ; 14 Juillet Beau- 

"] gronalle, 15: (48-76-79-79) : Kino- 
panorama. 15" (43-06-50-50) : UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex [le Grand Rex), 2" (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) : Paramount Opéra, 9° 
t47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13. (45-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84-560) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 185 (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20 (46-36-10-96]. 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Film français de Pierre Bauchot : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
14 Juidet Odéon, δ’ (43-25-59-83) : 
Gaorge V, 8° (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-48-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE, Film 
français d'Yves Robert : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Rex, 
2° (42-36-93-93) ; Bretagne, 6- {42- 
22-57-97) : Publicis Saint-Germain, 
6: (42-22-72-80) ; UGC Danton, 6. 
(42-25-10-30) ; La Pagode, 7: (47- 
06-12-16} ; Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8" (47-20-76-23) ; Saint-La- 

4] zers-Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; 14 


+ MUSIC BOX (A . vo). Cinoches, δ’ 
-(46-33-10-82) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse. 15" (45-44.25-02) 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Lucernaire, 6 (46-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN (A. vo] : 
Zhampollian, 5: (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (" (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5" (43-54- 
72- “71) : Grand Pavois, 15- (45-54. 
46-85). 

NIKITA {Fr.} : Gaumont Opéra, 2+ 
t47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-19-08) : Les Montparnos. 145 
{43-27-52-37) ; Gaumont Conventian, 
15: (28-28-42-27). 

NOUVELLE VAGUE {Fr.-Suis.} : Stu- 
dio des Ursulines, 5" (43-26-19-09) : 
Répubhe Cinémas, 11" (48-05-51-33). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr. 
{mont Les Halles, 1- (40-26. ἢ: 
Pathé Hautefeuille, 6° (48-33-79-38) ; 
La Pagode, 7" (47-05-12-15) ; Pathé 
IMarignan-Concorde, 85 (43-69-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20- 
(9: 23) : Sant-Lazare-Pssquier, 8' (43- 
43) ; Pathé Français, 9" 147-70- 


Utopia 


8}: La Bastille, 11° {43-07- 
49-60) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12+ (43-43- 


O1-59) : Fauvette, 13" (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 145 (43-20- 
12-06} : Sept Parnassiens, 14" (43-20- 
32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15e 
K45-75-79-79) : Gaumont Convention, 
16- (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17° 
1140-68-00-16} : Pathé Cichy, 18° (45- 
‘22-46-01. 

 L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 {A 
v.o.} : Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 
52.36) : UGC Normandie, 8. 145-B3- 
16-16} : v.f. : UGC Montparnasse, 6" 
t25-74-94-94) ; Paramount Opéra. 9" 
(47-42-56-31). 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A., v.f.) : Saint-Lambert, 15: 
la5-32-91-68). 

LE PREMIER POUVOIR (1) ἰΑ.. 
1v.0 } : Forum Orient Express, 1= (42-33- 
:42-26) : George V, 8- (45-62-41-46). 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Hionde 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


QUANO HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v o.} : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-141. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS {A.. 

:v.0.} : UGC Bisrritz, 8- (45-62-20-40}. 

TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59-19-08j ; Las 
Montpamos, 14" (43-27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
ν.0.} : Lucernaire, 65 (45-44-57-34). 

THE KING OF NEW YORK (" (A. 
v.0.} : Pathé Hautefeuille, 6- (46-33- 
79-38} ; George V, 8" (45-62-41-46). 

THE MAHABHARATA {Fr., v.o.) : 

‘Panthéon, 5" (43-54-15-04). 

TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
vf.) : Pathé Français, 9» (47-70-33-88). 

TU MI TURBI (It., v.o.) : Cinoches, δ᾽ 
(46-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.} : Le 
Triomphe, 8» (4574-93-50). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches, δ {46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA {it.-Fr.. 
v.a.} : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 
ZAN ΒΟΚΟ (burkinabé, v.o.} : 

“Orient Express, 1. (42-33-4: 

‘Trois Luxembourg, θ5 (46-33-97-77) : 
Elysées Lincoin, 8: (43-59-36-14) ; 
. Sept Parnassiens, 14. (43-20-32-20). 


Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81} ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67} ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13: (43-31-566-86) ; Gau- 
mont Parmassa, 14" (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14. (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenele, 15» 
(45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27} : UGC Mall- 
lot, 17° (40-68-00-16) ; Pathé 
Waepler, 18: (45-22-46-01) : Le 
Gambatte, 20 (46-36-10-96). 

TROIS ANNÉES. Fim français de 
Fabrice Cazeneuve : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, δ" (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8" (43-569-19-08) ; 14 
Juillet Baadille, 71° (43-57-90-8T) ; 
Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; Gau- 
mont Parnesse, 14° (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14: (43-27- 
84-50) ; Gaumont Convention, 16* 
t48-28-42-27) ; Pathé Wepler H, 18° 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
(46-36-10-96). 

UN WEEK-END SUR DEUX. Film 
français de Nicole Garcia : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6- {43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-59- 
19-08) ; George V, 8- (45-62- 
41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-35-43) ; 14 Juillet Bastille, 
11. (43-67-90-81) ; Fauvette Bis, 
13. (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sis, 14» (43-27-84-60) ; 14 Juillet 
Beaugranelle, 15" (45-75-79-79) ; 
Biaenvende Montparnasse, 15" (45- 
44-25-02} : Pathé Waepler 11, 18. 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
(46-36-10-96). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AFFAIRES PRIVÉES (ἢ {A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) 19 ἢ. 

ANDREI ROUBLEV (Sov., v.o.} : 
‘ Denten, 14° (43-21-4101) 20 h 40. 

BRAZIL (Brit., v.0.} : Studio Gatande, 
5’ (43-64-72-71} 20 ἢ. 

CASABLANCA IA., vo.) : 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 18 h 45. 

CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
{A., v.o.) : Républic Cinémas, 11° {48- 
05-51-33} 17 h 20. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 
v.o.) : Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-68) 18 h 45. 

LA CITÉ DES FEMMES (It.. v.0.} : 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71} 16h. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov. : 
Denfert, 14° (43-21-41-01) 17 ἢ 10. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (Ἱ (Fr.-Brit, 
v.0.) : Studio des Ursulines, δ (43-26- 
19-09) 22 ἢ. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
* nasse, 6e (43-26-68-00) . 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol., : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43:28 8-00) 13 h 28, 
16h 35, 17 ἢ 45, 20 ἢ, 22 h 10. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit.-t., 
Dre Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 

LE DERNIER NABAB [A., v.o.) : Stu- 
ra Ursulines, 5:5 (43-26-19-09) 

DODE'S CADEN (ap... v.o.) : Saint- 
Lambert, 15" (45-32-91-68) 21 ἢ, 

DROLE DE DRAME {Fr.} : Saint-Lam- 
bert, 165 (45-32-91-68) 21 h. 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU {ι., v.o.) : Accatone, 5- (46-33- 
86-86} 19 h 20. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp., v.o.) : Grand Pavois, 
15» (45- 54-46-85) 21h. 

GOOD MORNING VIETNAM [A., 
ν 8}: Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) 

| HISTOIRE DU JAPON RACON 

soi HE AM ras DE BAR Tee 
in eaub , 3e (42- 

52-36) 17 h 10. Fr τὴν 

L'HOMME BLESSÉ (Ἴ (Fr, : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) 11 h 40. 
ἃ ee OORRUPTIQLES (Α., v.o.} : 

Iran 'avois, 15" (45-54-46. 
2h30, {45-54-46: 85) 
, INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE {A.. v.i.] : Grand Pavois, 
15. (45- -54-46-85) 15h30. 


i 


Saint- 


JE T'AIME, MOI NON PLUS ("Ἴ 
Fr: Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) 


ΤΣ JUPON ROUGE ({Fr.) : Studio 
Gelande, 5° (43-54-72-71} 18 h 20. 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A. v.f.) : 
Denfert, 14’ (43- ΡΥ ἘΜ ἢ 14h; 
Saint-Lambert, 15" 146-32-91-68) 
15h15. 

MIDNIGKHT EXPRESS ("ἡ (Brit. 
v.o.) : Grand Pavois, 15" (46-54-46-85) 
.22 h 30. 

MONA ET MOI {Fr.} : 14 Juiflet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) 14 h, 16h, 
18h, 20h05, 22h. 

LE MONDE SELON GARP (A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85j 
116 h 45. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
{Brit.. v.o.} : Studio des Ursulines, 5° 
(43-28-19-08) 20 h. 

NOCE BLANCHE [{Fr} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-48-85) 21h 

NOCTURNE INDIEN (Fr., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-62-36} 11 h 15. 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A. v.0.] : Ciné Beaubourg, 3" 
442-71-52-36) 11 h 30. 

PERFORMANCE (Brit, ν.ο.} : Acca- 
tone, 5" (48-33-86-86) 12h. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A., v.f.) : 
Saint-Lembert, 15: (45-32-91-68) 
13 h 40. 

LES QUATRE CENTS COUPS (ἔτ. : 


Les Trois Luxembourg, δ’ (46-33- 
197-77) 12h. 


 QUERELLE (57 (Fr.-All., v.o.) : Ciné 
Beaubourg 3-(42-71-52-36) 11 h 48 ; 

: Studio Galande, δ᾽ (43-54- 72- 71) 
5 h 30. 


1. RAEEFER ET LE MODÈLE {Hlandais, 


v.0.) : ι ee Zèbre, 11° (43 57- 
61-65} 2 

SÉPIEMRER {A., v.o.) : Reflet Logos 
1, 5: (43-54-42-34) 12 h. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.o.} : Studio des Ursulines, 5° {43-26- 
19-09) 18 h. 

STALKER (Sov.. v.o.} : Aépublic 
Cinémas, 11: (48-05-51-33) 19 h 20. 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL (Ετ.- 
Arg., v.0.} : Le Berry Zèbre, 11: (43-57- 
51-55) 19h. 

THÉ PHILADELPHIA STORY (A. 
v.o.) : Républic Cinémas, 115 (48:05: 
51-33) 22h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 

1-68) 17 h. 

37°2 LE MATIN [(Ἱ [Π} : Grand 
Pavois, 15: 145-54-46-86) 13 ἢ 

UNE FEMME DOUCE (Fr. : Reflet 
Logos Il, 5" (49-54-42-34) 12 h 10. 


LES GRANDES REPRISES 

ΑΝΝΑ KARÉNINE (A., v.o.) : Action 
Christine, 6° (43-29-11-30). 

L'ATALANTE (Fr.] : Saint-André-des- 
Arts ll, 69 (43-26-80-25). 

BABY DOLL (A, v.o.} : Action Chris- 
ἐπα, 6» (43-29-T1-30). 

CÉLINE ET JULIE VONT ΕΝ 
BATEAU {Fr.) : 14 Juillet Pamasse, 6° 
(43-26-58-00). 

EASY RIDER (A. v. 
(45-33-10-821. 


1: Cinoches, 6° 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


Ranelagh, 16 (42-88-64-44). 

FALSTAFF (Esp.-Suis.-Fr., v.o.) : 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
5 (43-54-42-34). 

FANTASIA [(A., v.o.) : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp, v.o.) : La Basukle, 11: 
{43-07-48-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (Α., 
lv.o.}) : Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68) ; Les Trois Balzac, 8. (45-61- 
[10:60]. 

FREAKS (Α., v.o.) : Action Ecoles, 5" 
(43-25-72-071. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 85 (43-25- 
59-83). 

LA HORDE SAUVAGE (" (Α., v.o.) : 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-4440). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
-{A., v.0.) : Gaumont Ambassade, 8« 
{43-59-19-08). 

LAWRENCE D'ARABIE [A., ν. 0.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57). 

LETTRE D'UNE INCONNUE ja. 
v.0.) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). 

LA LOI DU DÉSIR (*} {Esp., v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) : 

:Gaumont Parnasse, 145 (43-35-50-40). 

LUDWIG {-., v.o.} : Las Trois Babec, 
8* (45-61-10-60). 

MAMMA ROMA ft. v.o.) : 
.+ (42-78-47-86). 


Latina, 


‘ mann. Téléphone location : 


MERLIN L'ENCHANTEUR IA. v.£.) : 
Républic Cinémas, 11" (48-05-5 1-33). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Brit. v.o.} : Grand Pavois, 15" 
145-54-46-85). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Brit. v.o.} : Le Triomphe, 8" (45-74. 
193-50). 

LA MORT AUX TROUSSES IA. 
v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6° (46- 
33-97-77). 

OTELLO (Fr., v.o.) : Vendôme Opéra. 
2: (47-42-97-52}. 

LA PARTY (A., v.o.} : Uropia Cham- 
polion, 5° (43-26-84-65). 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
"A. v.o.) : Action Rive Gauche, 5 (43- 


29-44-40). 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) : UGC Opéra. 9" (45- 
74-95-40) : UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? (A. 
v.o.} : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
44-40). | 

LA RÈGLE DU JEU [Fr.} : Action 
Cluistine, 6° (43-29-11-30). 

STRANGER THAN PARADISE (A - 
Al, v.0.} : Utopia Champolïlion, 55 (43- 

26-84-6b). 

TAXI DRIVER ("“) (A. v.o.) : 
Cinochas, 6 (46-33-10-82). 

THÉORÈME (*) (It. v.o.] : Saint-An- 
dré-des-Ants I, 8" (43-26-48-18). 

UN JOUR AUX COURSES {A. 
v.o.} : Action Ecoles, δ" (43-25-72-07) 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
{A., v.o.} : Gaumomt Pamnasse, 14* (43- 
95-30-40). 

LA VIE EST BELLE (A., v.o. : Action 
Christine, 8° (43-29- 11-30). 

LE VOYAGE A SOPOT (Sov., να. : 
Cosmos, 8 |45-44-28-80). 


THÉATRES 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Ar. 
20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Las Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR [43- 
20-90-09). Les Bidochons, histoire 
d'amour : 22h. 

. HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
‘20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
‘57-34. Ὑπόδιγθ noir. Le Petit Prince : 
18 h 46. Nous, Théa et Vincent van 


Gogh : 23 h 30. Théâtre rouge. Viol au- 
idessus d'un nid de poètes : 20 ἢ, La 
‘Vie à deux : 21 h 30. 

MICHODIÈRE [47-42-98-23). Une 

chez me mère : 21h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17).. Laurent 
Violet : 21 h 45. 

T.LD. {LES DÉCHARGEURS) {42- 
136-00-02}. En direct du septième ciel : 
20 h. 


᾿ THE SWEENY (46-33-28-12}. Maria 
“and Bruce : 20 ἢ, 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Gertrude morte cet après-midi : 
20 h 30. Les voyages déforment las 
saïses : 22h. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


BLANCS-MANTEAUX (48-87- 
15-84}. Salle 1. Areu = MC 2 : 20 h 15. 
Salades de nuit : 21 ἢ 30. Comment j'ai 
réussi en amour : 22 ἢ 30, Salle 1. Les 
Sacrés Monstres : 20 h 15. Sala Temps 
Pour les pauvres : 21 ἢ 30. 

: CAFÉ D'EDGAR (43-20.85-11). Jea- 
nine Truchot a disparu : 20 ἢ 15. Man- 
geuses d'hommes : 21 h 30. Mario 
"d'Alba : 22 ἢ 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est maglque et ça rache : 20 ἢ 30, 
22het24h. 


CONCERTS 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Académie de Saint-Louls-en-l'lle, 21 h. 
Dir. Bertrand de Blily. Sylvie Dusseau 
{violon), Michel Benet {hbr}. Œuvres 
Bach, Albinoni, Dvorak, Vivaldi. Télé- 


* phone location : 40-30-10-13. 


[1.) SAINTÉ-CHAPELLE (46-61- 
55-41). 

Les Trompettes de Versailles. Les 2, 
8, 11, 15, 16, 18, 23, 25 septembre. 
Œuvres de Luily, Haendel, Vivaldi, Tale- 
40-62- 


Touies ἴσα données ingukilques 
ot les régles d'édition 


280F 
dans les FNAC 
et chez l'éditeur 


Téléphone : 40-60-08-01 


(ouvrage en français 


GUIDE DE L'ANGLAIS 
MODERNE ET ÉCRIT 
Christiane TRICOIT 


correcteur-rériseur au fasse 
merabre de l’European of Science Editors. 


COFORMA ει Éditions François-Robert 
18, τος Théodore-Deck, 75015 - PARIS 


δ᾽, pres 
et des Gchenges iniomafoneux 


320F 
Par correspondance 
‘et franc de port 


Télécopie : 45-57-29-41 


» 


CARNET DU Monde 


Naissances | Le dirceur 
sv ΞΕ ire du personnel du labo” 
ologie d 
ER BERGER παὶ de {a los Ξ παν natio- 
Alex BERGER ont la tristesse de faire pârt du décès de 


Jekisiel 52; 
directeur de recherche au CNRS, 
ancien directeur du laboratoire, 


ont le très grande joie d'annoncer la 
naissance d'un nouvel être humain, 
“eur fils 


' chevalier 
Arthur, dans l'ordre national du Mérite, 
=survenu brutalement le 30 août 1990. 


le 27 août 1990. 
- Mct Me Jacques HALLAK 


On se réunira au cimetière nouveau 
de Palaiseau (Essonne), le mardi 4 sep- 
ont lai joie de faire part de la naissance tembre, à 15h 45, 
de leur deuxième petit-fils, La famille ne souhaite ni fleurs ni 
Couronnes, mais des dons pour la 


Gabriel, Jacques, rec contre le cancer, 
le 29 juillet 1990, chez Le présent avis tient lieu de faire- 
Michèle et Joël BITTON, ΞΞ 
81, boulevard de Courcell ἶ fi 
ΕἸ onerard de les, Anniversaires 
LE rs ce monde troublé, les mili- 
᾿ Mariages ue roits de l’homme se souvien- 
— Véroni 
; tique PUJES Michel de la FOURNIÈRE 
Xavier PAVAGEAU 


nous 2 quittés le 4 septembre 1988. 
tt δεινὰ, οι βῆ 


sont heureux de faire part de leur 


mariage célébré à Nantes le 1x septem- - ya cinq ans, 


᾿ Jean LEVTI, 
Re faut * bititeur du Det aues 
l'Aurore, initiateur du autogéré de Pari 
62930 Wimereux. pee nos δὰ 
nous ἃ quittés, 
Décès Sa famille, 
Ses amis, 
- Pau ont une pensée pour lui. 
sos son prie d'annoncer le rappel à Remerciements 
— Ms Jacques Gautier, 
M veuve Alfred DAMEZ, | ‘son épouse, à 
née Marguerite Marle Herticq, Philippe, Eric et Brigine Gautier, 
.ses enfants, 
survenu à Pau, le 1e septembre 1990, |! Erick Andres, 
dans sa quatre-vingt-uniéme année, | son petit-fils, 
munie des sacrements de l'Eglise. M= Marcelle Vaslot, 
.88 sœur, 
- Μ- André Dufau, - Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
M. et Mes Frédéric Dufau, Ses neveux et nièces, 
leurs enfants et petits-enfants, Ses cousins et cousines, 
M. et M= Jacques Leclerc Ses amis, - 
et leurs enfants, profondément touchés des marques de 
M. εἰ Me Hervé Dufau sympathie qui leur ont été témoignées 
‘et leurs enfants, lors du décès de 
ont la douteur de Faire part du décès de ὰ 
M. Jacques GAUTIER, 
M. André DUFAU, 
ingénieur ECP, remercient toutes Les personnes qui se 
- sont associées à leur peine, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. 
ne ᾿ Ὁ ΣΝ — Jean SOUSSELIER, 
59, boulevard du Château, PDG de STATIRO, 
92200 Neuilty. ἢ 
É emercle vivement les nombreuses per- 
sonnes qui toi ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion du décès de son 
oncle 
᾿ RO B LOT Jexa SOUSSELIER. 


| ASSISTANCE TOTALE CARNET DU MONDE 
DANS L'ORGANISATION . Reasolgnements : 40-06-2954 
D'OBSEQUES Tarif : la ligne HT. 
Toates rubriques ....87F 
- NY ERT, 05.45,22.27 Aboanés et actionnaires . ΤΊ F 
᾿ Cu 


PERMANENCE 24 H SUR 24H 


is Ἷ | ἢ ΑΙ oronE 
Casque τι demende 38 τεῖς de l'Assomprion PARIS16! 


Le Monde 
ROSSIERS 


ΓΤ 7.0 7} SET NV] 


L'expérience de dix ans d'endettement dans le tiers- 
monde permettra-t-elle d'éviter une crise similaire en 


‘Europe de l'Est ? 
© La montée de la dette du tiers-monde. 
ὁ De Baker à Brady : entre réaménagement et réduction. 
ὁ Désillusions et nouveaux espoirs. 
ὁ Pays de l'Est : ἰδ nouveau front de la crise ? 


Dans ce numéro, un second dossier : 


LITTÉRATURES D'AMÉRIQUE LATINE 
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AGENDA 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés graque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 


» signalé dans «le Monde 


x : 9 Film à éviter ; 5 On 


peut voir : 


… Ne pas manquer ; «ms Chef-d'œuvre ou classique. 


TF1 


20.35 Variétés : Stars 90. 
Emission présentée par Michel Drucker. 
Le ransfuge du service publ fe fait a ren- 
ré avec un hommage à Marcel Pagnal. 
: Santé à la Une. 
Frise par ‘Robert Namias et Anne Bar- 


LH pannes sexuelles, 
Magazine : Minuit sport. 
Journal, Météo et Bourse. 


A2 


L'heure de vérité, 
invité : Roland Dumas, ministre des affaires 
gros, à propos de l'affaire du Golfe. 


23.05 Variétés : Higelin s'en va-t-en rêve. 
D'Amar Arhab, Renaud Le Van Kim et Béa- 
vice Soulé. 


FR 3 


20.35 Cinéma : Est-ce bien raisonnable ? = 
français de Georges Laumer (1981). 
Ava Miou-Miou, Gérard Lanvin, Renée 


Evesion, de Yannick Bellon. 
Das jeunes Len HEURE 2 τόβαεριθε price 


Documentaire : Histoire de l'art. 

D'Alain Ferrari, 

13 et fin. Le peravent des Portugais, 
Musique : Carnet de notes. 

Les sept dernières paroles du Christ, de 
Haydn, par la Quatuor Mosaïque. 


CANAL PLUS 


‘20.30 Cinéma : 
La loi de la jungle. πὶ 
Film américain de Clay Borris (1986). Avec 


TF1 


.00 Série : Tribunal. 
.30 Tiercé à Longchamp. 

.35 Variétés : La chance aux chansons. 
05 Club Dorothée. 

.35 Série : Hawaïñl, police d'Etat. 
80 Jeu : Une famille en or. 

255 Feuilleton : Santa-Barbara. 
.25 Jeu : La roue de la fortune. 

55 Divertissement: Pas folles, 
ἢ êtes ! 


bi 
Ὁ Journal, Météo et Ta, μ᾿ ἐστὶ 


.35 Cinéma : : ins specteur 
Film Fm français Claude Ὁ 1380). Ἄνος 
érard Depardieu, Dominique Lava- 


> P Variétés : Bourvil 

« entre rire et tendresse. » 
Emission présentée par Michel Leeb. 
Sketches, extraits de films er chansons. 
Journal, Météo et Bourse. 

Série : intrigues, 

TF1 nuit. 


A2 


Magazine : Eté show (suite). 

Invité : Yves Lecoq. 

Série : Larry et Balky. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 
Démane Jammot, animé par Laurent 


“α΄ 


ΒΟ Lean 


Magazine : Giga. Les années collège. 
Série : Mac Gyver. 

Feuilleton : Châteauvalion. 

Journal et Météo. 

Les dossiers de l'écran : 

Les hommes du président. 

Film américain d’Alan J. Pau 11976). 
Avec Dustin Hoffman. Robert Redford, 
Jeck Warden. 

Débat : Les pouvoirs, les scandales, 
la presse et Fopinions 

Avec Jacques Derogy, de l'Evénement du 
jeudi, Jean-Marie Pontaut, du Point, Claude 
AAngeï, du Canard enchaîné, Claude Grellier, 
vice-président de ls 17° chambre correc- 
tionneile, David Ciemens, de l'Heraid Tri 
bune, et notre collaborateur Edwy Ptenel, 
Journal et Météo. 

Musique : Festival de jazz 

à Antibes-Juan-les-Pins. 


FR 3 


15.50 Magazine : 40» à l'ombre de la 3. 
prenne par Vincent Perrot, en direct de 
ice. 


.22.15 


Lundi 3 septembre 


James Remar, Adam Coleman Howard, 
Daphné Ashbrook. 
Flash d'informations. 
Cinéma : Matador. μ᾿ 
Fim de Pedro Almodovar (1985). 
Avec Assumpta Sera, Antonio Banderas, 
Nacho Mariinez. 
Cinéma : Huit mihons 
de façons de mouril 
Film amétcain de Hal ΤῸΝ 11986). Avec 
Jeff bot Rosanna Arquerte, Alexandra 
Paul {v.o.}. 
Εἰ f de Ve “Boyer 11900). A 

Im français lean Boyer Ha 
Dary Cowi, Fernand Sardou, Jacques Hi 


LA 5 


-20.35 Téléfilm : Hulk, le retour, 
De Nicholas Corsa, avec ΒΗ Bixby, Lou Fer- 


2215 S 


0.00 
0.10 


1.10 
2.10 


2.40 


3.05 
3.40 


rt : Tennis. 

Open 1990 à Flushing Meadow. 
Journal de minuit. 

La nouvelle malle des Indes 
(reditf.). 

La cloche tibétaine (reditf.). 
Thibaud 

ou les croisades (rediff.]. 

Série : Tendresse et passion 
(ει à 3.15, 4.35), 

Le journal de la nuït. 

Série : Voisin, voisine {et à 5.00). 


Cinéma : 

Pour une poignée de dollars. m 

Film italien de Sergio Leone (1964). Avec 

Clint Eastwood, Marianne Koch, Carl 

Brown. 

Tééñim : Madame Sourdis. rs 
ine Huppert, d'a mi 

avec Nathalie Baye, PRET 

Une provinciale mal mariée. 


Mardi 4 septembre 


Feuilleton : Sixième gauche. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julien Lepers. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.20, le journal de la région. 
Jeux : La classe. 

Téléfilm : David Copperfeld. 

De Marcel Cravenne, d'après Charles 
Dickens, avec udepin, Bernard 


20.35 


23.00 Journal et Météo. 
23.25 Documentaire : Histoire 
naturelle de la sexualité. 
D'André Langanay et Gérald Calderon. 
6 et fin. Quand l'imagination prend le pou- 
voir. 


CANAL PLUS 


16.05 Cinéma : Résurrection. = 
Film eméricain de Daniel Petrie (1980). 
Avec Ellen Burstyn, Sam Shepard, Richard 


Famsworth. 

18.00 Cabou cadin. 

Reporter bluas ; Barney. 
En clair jusqu'à 20.30 
Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dana. 
Top 50. 
Présenté par Marc Toasca. 
Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présemé par Philippe Gildas 
et Antoing de Caunes. 
Cinéma : Karaté Kid, 
le moment de vérité 2. = 
Film américain de John G. Avildsen (1986). 
Avec Noriyuki «Patx Monts, Ralph Mac- 
chio, Tamiyn Tomita. 
Flash d'informations. 
Cinéma : Les bois noirs. 0 
Film français de Jacques Deray (1989). 
Avec Béatrice Dale, Phdippe Voiter, Sté- 
phane Fraiss. 
Cinéma : 
Sans espoir de retour. = 
Fifm franco-portugais de Samuel Fuller 
(1989). Avec Keith Carradine, Valentina 
Vargas, Bill Duke. 


LA 5 


16.30 Dessins animés. 
Soutierville frediff.) : Rémi sans famille ; Les 
aventures de Claire et Tipoune ; Olive et 
Tom champions de foot. 

18.05 Série : Riptide. 

19.00 Journal images. 

19.10 Jeu : Je compte sur toi. 


Audience TV du 2 septembre 1990 Ξε Monde /sorresfieusen 


Audience mstantanda, France onbère 1 poinr = 202 000 foyers ἡ 


YANT 
romane) SUR 
te EE 


‘21.30 


:0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : : Jazz 6. 

ilippe Ader. 
1.10 Rediifusions. 
Malavoi en concert; L'auto dans la ville : 
Venise; Parcours santé (l'enfant dyslexi- 
que) ; Chasseurs d'images: Culture pub 
remix ; L'auto dans la vilé : New York : Par- 
cours santé; Chasseurs d'images: Cufure 
pub remix ; Malavoi en contert. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 

Barenboïm joue Beethoven. 

Série : Médecin des hommes. 
Moyen métrage : Rencontre des 
nuages et du dragon. De Lam-Lé. 
Documentaire : 

Archives du vingtième siècle. 


21.00 
22.35 


‘23.10 


FRANCE-CULTURE 


L'histoire en direct. Décembre 65 : de 
Gaulle en ballortage. 


Festival d'Avignon 1990. Récital René 
Char. 1. Debout sous le vent. 

La radio dans les yeux. 

Du jour au lendemain. La radio dans les 
yeux (suite). 

Musique : Coda, Philip Dick. 


20.30 


22.40 
0.05 


0.50 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert {en direct de la Philharmonie de 
Berlin) : Jeux, de Debussy ; Chronochro- 
mie, da Messisen ; Notations, da Boulez ; 
Amériques, de Varese, par la Jeune Philhar- 
monie allemande, cr. Pierre Boulez. 
Nuits chaudes. Dans le ciel... Les étoiles. 


Les valses de l'été. 


23.07 
0.58 


19.45 Journal. 
20.30 Drôles de sports. 
20.35 Cinéma : Police 5: 
Film. chinois {Hoi nghora de Jackie Chan 
885). . Jack an, Bridget Lin, 
es 
22.15 


Spor : nnis. 
Sn 1890 ἃ Flushing Meadow. 
Journal de minuit. 


17.18 Informations : M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. 

18.10 Série : Cher oncle Bill. 
18.35 Série : Espion modèle. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 


Le fantôme des Canterville. 
Cr Paul Bogart, avec Sir John Giaigud, Ted 


Propriétaire d'un châreau hanté... 
22.15 Téléfilm : Danger doberman. 
De Frank de Fefitta, avec Jamas Brolin, 
Susan Clark. 
Angoisse au grand magasin. 
23.40 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


16.00 Documentaire : Barenboïm joue Bee- 
thoven. De Christopher Nupen. 


17.00 Série : Médecins des hommes (Liban : 
Le pays du miel et de l'encens, de Maroun 


Bagdadi). 
Joppet Pismo. De 


18.30 Moyen métrage : 
Ινο Burum. 

19.00 Documentaire : Figures de la foi 
(Rancéj. De Jacques Renard. 

20.00 Documentaire : Nous avons fait un 
beau mariage. De Valérie Bierens de 
Haan at Serge Minkoff. 

21-00 Magazine : Megamnix. De Marin Meis- 
sonnier. 

22.00 Magazine : Dynamo. 

22.30 Téléfilm : Le village sur la frontière. 
De Fritz Lehner. 


0.00 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. La bien-manger, La 
détérique et le régime. 

21.30 Grand angle. Marchandises à la mer et 
paroles d'armateur (rediff.). 

22.40 Nuits magnétiques. Quatre nuits 
magnétiques. 1. Le Jazz déuuit-il le Band 
magnétique ? 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Phifp Dick. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 12 août lors du Festival 
Pablos Casals de Prades) ; Octuor pour 
cordes et vents en fa majeur op. 166. 
D 303, Quintette pour piano et cordes en la 
majeur op. 114, D 667, de Schubert, par 
Jean-Jacques Kantorow, Lynn Blakasles, 
violons, Bruno Pasquier, 810, Arto Noras, 
violoncelle, Marc Marder, contrebasse, 
Michet Lethiec, clarinette, Amaury Wallez, 
basson, Radovan Vlatkovic. cor, Karl Engel, 


prano. 
23.07 Nuits chaudes. Dans le cel.. Les étoiles. 


0.58 Les valises de l'été. 


LE 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 
Prévisions pour le mardi 4 septembre PROBLÈME Ν» 5339 campagne. Peur dre un sd d'ndigner 
Pluvio-orageux vers le Sud-Est PCT PAS a 12545678 des voisins. — 4. Sert à écarter 
Variable ailleurs OUEST | 

λα ΟΣ ἊΝ ΝΕ 


τῶν 


z des voisins. -- 4. ὅ 

À l'origine d'une σοηϊάσόταιοπ. 

Conjonction, - 5. Très utiles pour 
1 leurs effets, 


ceux qui veulent ranger 
6. Court en Francs. -- Se mouiller. 


Solution du problème rr 5338 
Horizor atalement 


1. Mentales. Naples. -- IL. Ecartelar. 
Soupe. — lil. Tu. Artaban. isis. — 
IV. Érigé. Sac. As. S.A. — V. Oise. 
Atchinsk. — VI. Ré. Déniées. Oise. -- 
-VH. AI. Cétoine. - VIII. Salerai. Ale. 
HORIZONTALEMENT Fi. — IX. Mu. Nuit. Bond. Ne. 


1. Des gens qui vivent peut-être à 
g dre dre etre Auge; XH. Mues. ne Agréé. 


ΝΙΝ des rois. =! He 
avec une perche. — {Il Algues. = ristess. 

à bien foumes Jeannine, au Canada. = XV. TI 6. Tu, 

ὙΠΟ ONE dons pui nous enter Verticalement 

. Des femmes bien assambries. - " # 

, Permet un bon mouvement quand τ. Météorisme, Man, = 2. Ecurie, 
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— n° 90-770 du 31 août 1990 relæ 1990-1991. 
tif aux commissions administratives 
‘paritaires uniques communes aux UNE LISTE 


cies le matin car les nuages se dévetop- 
perant dans la journée, Températures 
en légère hausse, 


‘orages isolés sont possibles sur les 
- Alpes. a 


Sur la reste du pays, après dissipation Vendredi 7 septembre corps des instituteurs et des profes. - des candidats admis au titre du 
ge quelques bancs de brumes ou broui- rafraîchissement. seur des écoles : recrutement sur épreuves dans les 
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Quelles 
limitations 
de vitesse ? 


[8 premier ministre a confimné, le 
Z septembre, qu'il étudhiait la 


. L'hécatombe routière ne cède pas, 


et le nombre des victimes 


au-dessous de 10 500 par an, 
quand ta RFA n'en déplore que 
8 500. Et éncore les statistiques 
françaises minimisent-eltes de 
10.% l'étendue du massacre | La 


grande que dans les autres pays. 
La preuve en est que le recul du 
nombre des accidents (-- 3,5 % 
depuis le début de l'année) 

s'accom d'une hausse de 


permis, en°1973, d'arrêter la 
croissance du nombre des 
culminant à près de 16 000 

per an... 

Cela posé, les intérêts de la 
sécurité routière sont un peu 
divergents par rapport à ceux des 
économies d'énergie. Ce sont les 
limitations de vitesse sur 
autoroute (par exemple, de 130 à 
110 km/h) qui seraient les plus 
payantes en tarme de carburant, 


dizaines de vies. En revanche, cs 


sur route (de 90 à 70 km/h} et en . 
vile {de 60 à 50 km/h} qui 
éviteraient des centaines de 
morts, mais elles économiseraient 
moins de pétrole. 

Le gouvernement devra trancher 
entre ces logiques, mais : 
assurément toute nouvelle 
réduction de vitesse sera bonne ἃ 


prendre pour parvenir enfin à une 


ALF. 


Un sondage 
de ca Tribune de Expansion » 


" B 
Les chefs d'entreprise 
inquiets mais serelbs : 
Pour une majorité de chefs 
d'entreprise, la crise du Golfe 
ne devrait pas conduire à une 
remise en cause de leurs pro- 
jets, selon un sondage réalisé 
par la Sofres et publié par la 
Tribune de l'expansion le lundi 
3 septembre (317 dirigeants 
interrogés du 24 au 28 août}. 
Une proportion de 55 % ne 
remettra en CAUSE « aUCUN pro- 
jet». Toutefois 27 % révise- 
ront leurs projets d'investisse- 
ment et 18% leurs 
perspectives d'embauche. 
Malgré ces preuves de 
confiance. 28 % des patrons 
estiment que la crise va provo- 
quer dans l’économie française 
des problèmes «très impor- 


tames » et 63 % des ἢ 
+. Parmi eux 


«assez ἢ 
70 % redoutent une hausse 
des coûts de l'énergie, 48 % 
un ralentissement général de 
l'activité et 47 % une hausse 
des prix. Dans ce dernier c88, 
ils seront 67 % à répercuter 
dans le prix de leurs produits la 
hausse des coûts. 


ἐξ βόυποπήρ des Phiippines. 7 
5 Bippons au Visinem ... | - 
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Les conséquences de la crise du Golfe 


Le gouvernement espagnol prépare 
une nouvelle politique de rigueur 


La crise du Goffe va contrain- 
dre le gouvernement espagnol à 
adopter «une politique efficace 
de modération des revenus, des 
salaires et des prix». En faisant 
cette déclaration, le 31 août à la 
télévision, [8 président du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez, 
à provoqué un beau tollé dans 
les milieux syndicaux. La porte- 
parole du gouvernement avait 
déjà donné le ton en annonçant 
que le budget 1991 serait cer- 
tainement, au vu des événe- 
ments, «plus dur et plus restric- 
tif que prévus. 

MADRID 
de notre correspondant 


. Les responsables gouvemementaux 
ont-ils voulu annoncer de La sorte le 
début d’une nonvelle phase d'austé- 
rité? Nombreux sont ceux qui l'ont 
compris ainsi, comme la centrale 
socialiste UGT (Union générale des 
travailleurs ), qui annonce sa ue 
‘des , Par ious les moyens légi: 
mes d noue portée, à toute tentative 
du gouvernement d'imposer aux tra- 
vailleurs des sacrifices Supplémen- 
taires». 

La formation Gauche unie (com- 
muniste) et La centrale Commissions 
ouvrières, qui lui est proche, ont 
accusé de leur côté le gouvernement 
d'avoir utilisé ta trise du Golfe 
comme «bouc émissaire» pour 


Hausses prévisibles 
des tarifs aériens 
de5#%à8%. 


ες Afin de compenser l'augmenta- 
tion des prix du carburéacteur, 
l'Association du transport aérien 


‘international (IATA), qui regroupe 


la quasi-totalité des compagnies 
aériennes, nise des augmenta- 


‘|: tions tarifaires comprises entre 5 % 


et 8 % pour les passagers. Ces 
hausses pourraient intervenir le 
1= octobre prochain, sous réserve 
de leur approbation par Les autori- 
tés de tutelle de chaque pays. 
D'autre part, les compagnies des- 
servant la région du Golfe ont 
décidé des augmentations tarifaires : 
de 10 % à 12 % en raison du ren- 
chérissement des primes d’assu- 
rance pour les avions volant dans 
cette région à haut risque, depuis 
le 15 septembre 
a Portugal : première hausse du 
prix de l'essence. -- Le gouverne- 
ment portugais, après avoir refusé 
toute hausse des prix de détail de 
l'essence depuis le début de la crise 
du Golfe, a finalement autorisé 
une augmentation. Celle-ci sera de 
8 escudos par litre, le super passant 
à 145 escudos et le normal à 143 
(100 Escudos valent 3,81 francs). 
Le gouvernement avait préféré 
attendre pour mieux saisir le com- 
portement du marché, a déclaré le 
secrétaire d'Etat à l'énergie. 


«imposer une politique de récession 
qui était déjà prèvue ». à l'op- 
position conservatrice, sont sa 
Voix aux contestataires en affirmant 


ue la croissance allait 


lors que les vents avaient commencé 
à tourner. 


La crise du Goïfe survient à un 
mauvais moment pour le gouverne- 
ment. Certes, avec un PIB qui croît 
en moyenne de 5 % par an is 
1988. l'économie espagnole se déve- 
loppe nettement pus vite que celle 
des pays voisins. Ce qui s'est traduit 
par une évidente «surchauffe » et 
un «a 7 » CTOÏSSant En Mn: tière 
d'inflation et de commerce extérieur, 
les deux talons d'Achille tradition- 
nels de l'économie espagnole. 

Ainsi, la hausse des prix, que les 
socialistes avaient réussi à réduire à 
4,6 % en 1987, est remomée à 6.9 % 
en 1989. Pour la période i 
entre janvier et juillet de l’année en 
cours, le taux est déjà de 3,9 %. 
Quant à la balance des paiements 
courants, elle a enregistré un déficit 
de 10,5 milliards de dollars en 1989, 
alors qu'elle était encore en équilibre 
deux ans plus tôt. EL, durant les sept 
premiers mois de 1990, son déficit a 
encore augmenté de 24 % par rap- 
port à la même période de l'année 
précédente. Aux mauvais résultats de 
la balance commerciale est venue 
s'ajouter la stagnation des revenus du 
tourisme, qui ont baissé (en pesetas) 
de 14%. 

Face à cette situation, les socia- 
listes avaient mis en œuvre depuis 


— Manifestation anti-TGV dans les Bouches-du-Rhône 
— Une enquête de l'INSEE sur l vie professionnelle des femmes 


1989 une politique de refroidisse- 
ment de l'économie. Maïs la crise du 
Golfe risque maintenant d'obliger le 
gouvernement à se montrer plus 
expéditif. Car avec la hausse des prix 
da pétrole, ce sont une fois de plus 
l'inflation et le déficit extérieur qui 
risquent d'être concernés. 

D'autant que l'économie espagnole 
apparaît à cet égard plus vulnérable 
que celle des pays voisins. 54 % de 
ses besoins énergétiques sont cou- 
verts par le pétrole, un pourcentage 
certes en baisse mais qui reste nette- 
ment plus élevé que la moyenne 
communautaire. 

Le gouvernement veut apparem- 
ment éviter que, comme ce fut le cas 
dans le passé, la politique d'austérité, 
faute d'un contrôle suffisant des 
revenus, ne 56 traduise en fin de 
compte essentiellement par une forte 
hausse du chômage. Cela suppose de 
parvenir rapidement à un pacte de 
modération avec les interlocuteurs 
sociaux, visiblement réticents. 

M. Gonzalez ἃ souligné que Ia 
crise allait lorcèment avoir pour 
résultat une baisse de revenu global, 
et que, si certains cherchaient à la 
compenser par une hausse des 
salaires ou des bénéfices, l'emploi et 
la croissance en subiraient les consé- 
quences. L'UGT, de son côté, a 
rétorqué que le gouvernement ne se 
souvenait des travailleurs que dans 
les phases difficiles. Le dixlogue s'an- 
nonce donc peu aisé. 

THIERRY MALINIAK 


La baisse du dollar allège 
les prix pétroliers pour la France 


E $ 8 EE 8.8 8 Ë 


Le graphique ci-dessus montre que, si l'économie française va payer 
son pétrole plus cher, sa facture sera allégée par la baisse du dollar contre 
le franc qui en 1990 devrait atteindre presque 15 %. Du coup fa tonne de 
pétrole importé payée en francs augmenterait d'une année sur l’autre de 
moins de 3 %. c'est-à-dire beaucoup moins que la hausse du baril en 


. dollars qui serait, ete, de 20 %. 


Au conseil des ministres 


M. Curien et M. Fauroux proposent une augmentation 


des aides à l'innovation dans les entreprises 


Suite au conseil des ministres 
du 29 juin dernier qui préconi- 
sait d'accentuer les programmes 
technologiques pour ramener à 
l'équilibre Le solde des échanges 
industriels, MM. Curien, minis- 
tre de la recherche et de la 
technologie, et Fauroux, minis- 
tre de l'industrie, devaient pré- 
senter, lundi 3 septembre au 
conseil des ministres, un bilan 
de leur politique de développe- 
ment technologique de l'indus- 
trie française. 

Les entreprises françaises inves- 
tissent trop peu dans Ia recherche, 
et les pouvoirs publics, préoceupés 
par là réussite de grands pro- 
grammes technologiques, ne leur 
consacrent pas une part suffisante 
de leur crédit. Ces deux faiblesses 
de la recherche francaise sont régu- 
liérement soulignées. « Πἰ importe 
d'améliorer la productivité de nos 
entreprises en raltrapant notre 
retard dans les technologies du quo- 
tidien », rappelait ainsi récemment 


M. Yves Farge, directeur de [8 
recherche de Pechiney et président 
de l'intergroupe Recherche et 
Technologie du dixième Plan (ἰδ 
Monde du 17 août 1990). En pré- 
sentant un bilan de leur politique 
de développement technologique, 
MM Curien et Fauroux ont cher- 
ché à corriger cette image. Depuis 
deux ans, les crédits affectés à la 
recherche industrielle er au déve- 
loppement technologique ont crü 
de 14 %, soit deux fois plus que 
l’ensemble de l'enveloppe 
recherche, Et celte tendance 
devrait se poursuivre. 

Pour venir en aide aux PME, le 
budget de l’Anvar (Agence natio- 
nele pour la valorisation de la 
recherche) devrait continuer de 
croître : le projet de loi de finances 
prévoit une augmentation de sa 
dotation de 150 millions de francs 
en 1991 soit un accroissement de 
60 % en trois ans. L'agence offrira 
un soutien accru aux petites entre- 
prises dans la recherche de parte- 
naires étrangers et le montage de 
projets Euréka. Le crédit d'impôt 
recherche pourrait être élargi : son 
plafond devrait être relevé, et son 


assiette pourrait intégrer les 
dépenses d'informations scientifi- 
que et techniques {achat de docu-, 
mentation, interrogation de ban- 
ques de données, etc.). Les mesures 
visant à aider les PMi à mieux vti- 
liser les nouvelles technologies 
seront aussi étendues : qu'il 
s'agisse de Puce pour la microélec- 
tronique, Logic pour la diffusion 
de l'informatique industrielle, ou 
Puma pour les nouveaux maté- 
riaux. 

De nouveaux «grands projets 
stratégiques» devraient être 
annoncés dans les mois à venir : 
après le ΤΟΥ͂ de ἰα troisième géné- 
ration et le moteur propre lancés 
respectivement fin 1989 et début 
1990, l'usine propre dans les 
industries agro-alimentaires et la 
sécurité automobile seront mises 
sur pied d'ici à la fin de l’année. 
Des projets dans le domaine de la 
biochimie, du traitement des eaux 
et de l'informatique (soutien au 
programme de recherche et déve- 
lopperaent de Bull) sont prévus 
pour 1991. 

AK 
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SECTION C 


Une situation économique difficile 
La douloureuse recomposition 


syndicale à l'Est 


Les changements politiques 
qui sont intervenus en URSS et 
en Europe de l'Est ont eu égale- 
ment des conséquences sur le 
mouvement syndical. Des syndi- 
cats officiels se sont transfor- 
més ou ont disparu, des syndi- 
cats indépendants sont apparus 
ou se sont développés. Une 
recomposition d'autant plus 
douloureuse qu’elle a été plus 
imposée aux intéressés que 
spontanée... et qu'elle se produit 
sur fond de crise économique, 
voire d’incertitudes politiques. 

L'événement est passé quasi- 
ment inaperçu mais il était pour- 
tant hautement symbolique : 
en mai dernier. le comité exécutif 
de la Confédération internationale 
des syndicats libres (CISL), créée 
en 1949 en pleine guerre froide 
pour regrouper les syndicats social- 
démocrates et anticommunistes, a 
accepté l’affiliation, sans aucune 
opposition déclarée de ses mem- 
bres (dont l’'AFL-CIO américaine), 
de la Confédération des syndicats 
de Tchécoslovaquie (CKOS). Une 
affiliation d'autant plus étonnante 
par sa rapidité, compte tenu de la 
prudence habituelle de la CISL, 
que la CKOS est née de la transfor- 
mation de la centrale communiste 
officielle ROH... 


L'histoire du changement syndi- 
cal en Tchécoslovaquie est en effet 
exemplaire. Lors de la «révolution 
de velours», en novembre 1989, 
des «comités de grève», animés 
par des militants du Forum civi- 
que, jouèrent un rôle important 
tandis que ROH se trouvait en état 
de désagrégation. Plutôt que de 
créer une nouvelle centrale, les res- 
ponsables de ces comités choisirent 
d'investir ROH pour la transfor- 
mer de l'intérieur en organisation 
indépendante et « démocratique ». 
Présentant des candidats dans les 
élections des 28 000 organisations 
de base, ils obtinrent de nombreux 
élus et prirent ainsi le pouvoir au 
sein de {a confédération commu- 
aiste, en récupérant ses adhérents 
(6 millions), ses structures et ses 
biens. Revanche du printemps de 
Prague ou conséquence de la peres- 
troïka ? 

Au pays de la glasnost, les syn- 
dicats ont longtemps donné le sen- 
timent de freiner les réformes, en 
voyant dans une économie de mar- 
ché, même « régulée ». une menace 
pour l'équilibre social (augmenta- 
tion des prix, développement du 
chômage). Ephémére président du 
Conseil central des syndicats sovié- 
tiques (VZSPS) de mai à juillet 
1990, M. Guennadi Yanaev. moins 
conservateur que son prédécesseur, 
parlait d'une attitude 
d'« opposition constructive » face au 
gouvernement. 

En octobre. le VZSPS, qui reven- 
dique 142 millions de membres, 
principalement grâce à la distribu- 
tion des bons de logement. d'ali- 
mentation et de vacances, tiendra 
un congrès extraordinaire où il 


.devrait se transformer en « Confé- 


dération des syndicats indépen- 
dants de l'URSS ». « Les sociaux- 
démocrates, les Verts et les libéraux 
pourront s'organiser en tendances, 
liquidant ainsi le principe du cen- 
tralisme démocratique ». avait indi- 
qué M. Yanaev. Les réformes s'an- 
noncent importantes puisqu'il 
s'agirait de rejeter le rôle dirigeant 
du Parti communiste, toujours ins- 
crit dans les statuts. et d'affirmer 
l'indépendance viavis de ἐπε les 
partis politiques. le principal but 
affiché étant de défendre - classi- 
quement -- les intérèts des salariés . 
Le VZSPS pourrait mème restituer 
à l'Etat certaines fonctions sociales 
comme le paiement des pensions 
ou des allocations de maladie. 


Des syndicats dépassés 
ou confestés 


Vrai changement ou fausse 
mutation? Les syndicats officiels 
sont apparus dépassés, voire 
contestés, dans bien des conflits 
sociaux, notamment lors des grèves 
de mineurs d'août 1989. Encore 
aujourd'hui, ils constituent des 
poches de résistance à toute vel- 
léité de réforme économique. Lors 
du dernier congrès du Parti com- 
muniste, M. Yanaev ne s'est-il pas 
plaint, avant d'accéder, sans être 
remplacé, au bureau politique, de 
voir le PC abandonner « {a classe 
ouvriére à ioutes sortes de gens qui 
poursuivent des objectifs politiques 
plus que douteux »? 


Mais la concurrence des syndi- 
cats indépendants est faible. Même 
si Sotsprof (Union des syndicats 
socialistes de l'URSS), implanté 
chez les mineurs mais aussi les 
ingénieurs et les travailleurs agri- 
coles, revendique 20 000 membres 
et si plusieurs centaines de syndi- 
cats indépendants ont constitué, 
er avril, une Confédération du tra- 
vail.. Une éventuelle accélération 
de la perestroïka déstabilisera-t-elle 
davantage VZSPS ou lui permet- 
tra-t-elle de regrouper les mécon- 
teats, aujourd'hui les victimes de 
la crise économique et sociale, 
demain les déçus des réformes ? 


En Hongrie, l'implantation des 
syndicats indépendants est plus 
forte et plus ancienne. Elle a pré- 
cédé le changement politique et 
c'est en décembre 1988 que la 
Ligue démocratique des syndicats 
indépendants (FSzDL) a été consti- 
tuée. Elle aurait aujourd'hui envi- 
ron 80 000 adhérents. Du côté des 
syndicats officiels, le Conseil cen- 
tral des syndicats (SZOT) s'est 
engagé sur la voie d'une rénova- 
tion avant de se transformer en 
une nouvelle confédération 
{MSzOS), revendiquant 3,6 mil- 
lions d'adhérents. Elle semble 
s'inspirer du modèle syndical scan- 
dinave et se déclare indépendante 
de tout parti politique, mème si 
nombre de ses dirigeants restent 
liés à l’ancien Parti communiste, 
devenu Parti socialiste hongrois. 
Déjà, elle a quitté la Fédération 
syndicale mondiale (FSM) et 
cherche à se rapprocher de la CISL 
et de la confédération européenne 
des syndicats (CES). 

MICHEL NOBLECOURT 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


Suspension du programme de réformes 


La détérioration de l’économie des Philippines 
inquiète les milieux financiers japonais 


L'économie des Philippines va 
mal et {a détérioration de la situa- 
tion inquiète en particulier les 
milieux financiers japonais, qui 
ont pratiquernent dépassé leurs 
homologues américains comme 
premiers bailleurs de fonds. La 
suspension du programme de 
réformes économiques annoncée 
brusquement, jeudi 30 août, par 
la présidente Aquino est sympto- 
matique des atermoiements, 
sinon de la paralysie, d'un gouver- 
nement affaibli. 

TOKYO 
de notre correspondant 


La série d'attentats de ces deux 
dernières semaines, prélude peut- 
être à un nouveau putsch et créant 
en tout cas un climat d'instabilité, 
les effets négatifs de la crise au 
Proche-Orient, le protectionnisme 
des milieux d'affaires et la crainte 
de troubles sociaux consécutifs à 
une très probable augmentation du 
prix de l'essence, que pourraient 
exploiter les militaires rebelles, ont 
fait capituler M Aquino, deux 
jours avant l'entrée en vigueur, le 
1e septembre, de mesures d’abaisse- 
ment des tarifs douaniers. 

Le programme de réformes mis 
au poini par le secrétaire aux 
finances, M. Jesus Estanislao, avait 
été approuvé par la présidente le 


16 juillet. ΠΠ visait natarament une 
réduction des tarifs douaniers et un 
abaissement des taux d'intéret (le 
loyer de l'argent est de l'ordre de 
25 %). Une rupture quasi «histori- 
que » avec la tradition protection- 
niste qui sévit dans ce pays, consi- 
dérée par le Fonds monétaire 
international (FMI) comme l'un des 
principaux obstacles à son dévelop- 
pement, L'abaissement des bar- 
rières tarifaires visait à inciter les 
industriels à renforcer leur compéti- 
tivité et à engager des Philippines 
sur la voie suivie par les autres pays 
de la région. Cette initiative avait 
saulevé une levée de boucliers des 
milieux d’affaires, l'opposition du 
Congrès et divisé le cabinet. 

Déjà durement touchée par le 
tremblement de terre de juillet, puis 
par les effets négatifs de la crise au 
Proche-Orient, qui se traduira pour 
les Philippines par une facture 
pétrolière plus lourde et un manque 
à gagner en termes de devises rap- 
portées par ses travailleurs immi- 
grés dans le Golfe (dont 50.000 
sont bloqués en Jrak), l'économie a 
commencé à piquer du nez. 

La crise aura aggravé une situa- 
tion qui allait déjà en se dérério- 
rant : le taux de croissance a été 
ramené de 6 % à 3,8 %, l'inflation 
galope vers les 15 % (actuellement 
13,7 %}, et le déficit commercial 
s'accroît, Il sera vraisemblablement 
de 3 milliards de dollars à la fin de 
1990. Quant au déficit de la 
balance des paiements, il devait 


atteindre 300 millions de dollars, 
rai il sera sans doute près du dou- 
le. 

Le déficit budgétaire enfin pour. 
rait atteindre cette année 
2,9 milliards de dollars, soit le dou- 
ble de l'objectif fixé par le FMI. 
Etant donné que 40 % des recettes 
budgétaires sont consacrées au ser- 
vice de la dette, le gouvernement a 
peu de marge de manœuvre. 


La détérioration de la situation 
économique a relancé le débat sur 
la dette extérieure (26 milliards de 
dollars, l'une des plus importantes 
du monde). Depuis son accession 
au pouvoir, Mæ Aquino est criti- 
quée pour son souci d'assumer {a 
charge d'une dette héritée en 
grande partie du régime corrompu 
des Marcos afin de ne pas entamer 
le crédit des Philippines à l'étran- 
ger. Sa ténacité a provoqué bien des 
polémiques. 

Le cardinal Jaime Sin, chef de la 
puissante Église catholique philip- 
pine, est récemment intérvenu Sur 
la question pour souligner le carac- 
tère «immaraln de la charge de 
cette dette, À la suite du tremble- 
ment de terre, le gouverneur de la. 
Banque centrale, M. Jose Cuisia,: 
avait obtenu des Etats-Unis et du 
Japon des aménagements du service 
de la dette, 11 devra vraisemblable- 
ment demander un nouvel effort 
aux créanciers des Philippines 
avant la réunion du ἘΜῚ à la fin 
septembre. Mais ils risquent d'être 
moins bien disposés. 


PHILIPPE PONS 


Offensive des industriels nippons au Vietnam 


Le rapprochement entre Hanoï 
et Washington encourage les 
Japonais à opérer un retour pru- 
dent au Vietnam. Quasiment 
absents de la péninsule indochi- 
noise depuis quinze ans, les 
milieux d'affaires nippons s'inté- 
ressent désormais à ce qu'ils 
nomment le « dernier marché 
intouché de l'Asie du Sud-Est», 
source, en outre, de matières 
premières et de main-d'œuvre. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Les industriels japonais sont 
encouragés par les initiatives diplo- 
matiques de leur pays dans la 
région, dont témoignent la confé- 
rence de Takyo sur le Cambodge 
en juin, et la visite qu'effectue 
actuellement à Hanoï et à Rangoun 
M. Michio Watanabe, personnalité 
montante du parti libéral-démo- 
crate, qui a pris la tête de l'ex-Fac- 
tion Nakasone. 

Au cours des cinq premiers mois 
de cette année, lé montant des 
échanges nippo-vietnamiens a dou- 


Japan Air Lines 
veut placer des actions 
sur le marché européen 


Japan Air Lines (JAL) se porte 
bien, ainsi qu'en témoigne l'aug- 
mentation de 14,9% de ses 
recettes en 1990, même si le béné- 
fice net consolidé avec 638 rail- 
lions de francs est en retrait de 
12.3 % par rapport à l'exercice pré- 
cédent pour des raisons de modifi- 
cation de l'affectation des amortis- 
semenis. La vitalité de la 
compagnie nationale devenue pri- 
vée est attestée par la création de 
deux cent six filiales en trois ans, 
la commande de cinquante-quatre 
Boeing-747 et [a prise de participa- 
tions dans le capital d'Air New 
Zealand ou du transporteur rapide 
de ptis DHL. 

Pour financer son développe- 
ment, mais aussi pour s'assurer un 
tour de table international stable, 
la compagnie nippone a décidé de 
procéder à une introduction de son 
capital sur une οὐ plusieurs places 
boursières européennes. Avant de 
décider du lieu et du montant de 
cette introduction, l'état-major de 
JAL vient de préparer le terrain en 
rencontrant à Paris, Londres, 
Francfort et Zurich des investis- 
seurs insLitutionnels éventuels et 
des analystes financiers. A Paris, la 
délégation était conduite par 
M. Susumu Yamaÿi, ancien prési- 
dent de Japan Air Lines devenu 
vice-président chargé de la straté- 
gie. 


“de sociétés-éc: 


blé (350 millions de dollars). Les 
ventes mipponnes (matériel électri- 
que et machines agricoles) ont aug- 
menté de 85% tandis que les 
exportations vietnamiennes, 
constituées à 60 % par du pétrale, 
doublaient. 


Dans le passé, afin de ne pas se 
démarquer de l'ostracisme des 
Etats-Unis à l'égard de Hanoï, les 
milieux d’affaires japonais agis- 
saient au Vietnam par l'entremise 
ἰ ΓΆΠ5. Ce n'est plus le 
(85 aujourd’hui : un certain nom- 
bre d'entreprises ont déjà ouvert 


des bureaux ἃ Hanoï ou 
s'apprêtent à le faire. 
Le quatrième 
investisseur 


Récemment, Meiwa Trading, qui 
fait partie du groupe Mitsubishi, ἃ 
installé une représentation au Viet- 
nam. Meiwa a un long passé viet- 
aamien : elle importe depuis 1955 
du charbon au Japon et a long- 
temps approvisionné en riz thaï- 
landais le Vietnam : depuis que ce 
pays est devenu exportateur de riz, 
Meiwa prospecte pour lui des mar- 
chés en Amérique latine. Son 
homologue Kanematsu ἃ demandé 
l'autorisation d'ouvrir des repré- 
sentations à Hanoï et à Ho-Chi- 
Minh-Ville, 

Longtempse Nissho-lwai fut la 
seule des grandes maisons de com- 
merce nipponnes à traiter avec le 
Vietnam. Ce n'est plus le cas : Le 

nt Mitsubishi, qui importe déjà 
le pétrale vietnamien, est non seu- 
lement nt, mais entend se (an- 
cer également dans l'exploration 
pétrolière. 

Selon les statistiques vietna- 
miennes, le Japon est le quatrième 
investisseur au Vietnam après la 


EUROCONTROL 


dans la région de 
BRUXELLES 


l'exécution de La construction. 


escle français. 


France, la Grande-Bretagne et la 
Belgique. Ses six projets se chif- 
frent à 71 millions de dollars. 
Nakamura et Daimaru vont 
bientôt commencer à produire des 
engrais à partir des os de bétail. Le 
Vietnam pourrait ainsi devenir une 
.autre source d'approvisionnement 
pour le Japon : actuellement, ce 
type d'engrais provient essentielle- 
ment de Thaïlande et de Chine. 


Des fabricants de prèt-à-porter, 
tel que Hikosen, s’implantent éga- 
lement en vue d'exporter leur pro- 
duction. La maison de commerce 
:Tomen, pour sa part, a investi 
40 milliards de yens dans une 
entreprise conjointe nippo-vietna- 
mienne dans la production de 
matières premières pour les 
adhésifs. 


Bien que, pour l'instant, le gou- 
vernement reste prudent, il envi- 
sage sérieusement de rétablir son 
aide économique à Hanoï. Théori- 
quement. ce retour des Japonais au 
Vietnam pourrait ouvrir la voie à 
des projets de coopération avec la 
France. 


PHILIPPE PONS 


.«politisée », 


- pendant 
= (Soutien), qui à pat au rang de 
.ses objectifs le w 


La douloureuse 


recomposition 
syndicale à l'Est 
Saite de la page 21 


Se défiant tant de la Ligue, trop 
ue de MSzOS, tro, 

marqué par l'ancien régime, le 
Forum de la Coopération affirme 
regrouper 500 salariés, notam- 
ment dans les services publics. Un 


.pluralisme souvent conflictuel.…. 


En Roumanie, la Confédération 
générale des syndicats roumains 
(GTUC) a été victime du même 
phénomène de désagrégation que 
le Parti communiste à la 


‘fin décembre 1989. La GTUC s'est 


dissoute et transformée en Union 
des syndicats libres (UFTU)... 


- mais celle-ci a repris Les biens et le 


personnel de l'ancienne organisa- 
tion, sans qu'il y ait de renouvelle- 
ment important de l'équipe diri- 
geante. Dans ce contexte délicat, le 
syndicalisme indépendant se fraye 
éniblement son chemin: la 
onfédération libre et indépen- 
dante Fratia, plutôt opposition- 
aelle, revendique pourtant 800 000 
adhérents face aux 2 millions de 
l'organisation officielle, 


Le « démantèlement 
du communisme » 


En Bulgarie, le syndicat officiel, 


EMPLOI 


Selon une enquête de l'INSEE 
Un tiers des femmes ont va 
Jeur vie professionnelle 
perturbée par un événement familial 


Seules 19 % des femmes ayant 
exercé une activité salariée durant 
plus de trente ans ont progressé 
dans la hiérarchie des catégories 
socioprofessionnelles alors que, dans 
le même temps, 52 % des hommes 
ont eu une évolution de carrière 
positive. Selon les résultats d'une 
enquête de l'INSÉE diffusée lundi 
3 septembre, 40 % des 19 600 per- 
sonnes interrogées qui ont débuté 
dans un emploi salarié non agricole 
ont fini plus haut qu’elles n'avaient 
commencé en ayant traversé une 
large période de croissance et de 
plein emploi. 

Cette inégalité de traitement entre 
les hommes et les femmes s'explique 
notamment, indique l'INSÉE, par le 
fait que 68 % des femmes ont vu 
leur vie professionnelle perturbée 
par un événement familial ayant 
entraîné une interruption d'activité, 
un passage ἃ temps partiel voire un 
changement d'établissement. Seuls 
23 % des hommes ont subi de tels 
avatars. 

Tandis que la naissance d'un 
enfant et le mariage sont les deux 
principaux freins à la carrière des 
femmes, la maladie et l'accident 


le Conseil central des syndicats | sont à l'origine de la stagnation de 


bulgares (CCSB), qui revendique 
3,6 millions d'adhérents, s'est mué, 
fin décembre 1989, en Confédéra- 
tion des syndicats indépendants 
(CSIB), brisant officiellement au 
passage ses liens avec le Parti com- 
muniste. En février 1989, des intei- 
lectuels ont lancé un syndicat indé- 
appelé  Podkrepa 


émantèlement du 
communisme ν, Jouant ua rôle au 
sein du mouvement d'opposition, 
l'Union des forces démocratiques, 
Podkrepa, désormais implant 
chez les ouvriers, annonce 
adhérents, Elle a demandé son affi- 
liation à la fois à la CISL et à la 
Confédération mondiale du travail 


celle des hommes. IL apparaît, de 
surcroît, que les femmes ont plus 
souvent débuté que les hommes 
‘dans des emplois peu qualifiés et 


peu propices aux promotions, D'une 
façon générale, les deux tiers des 
salariés interrogés n'ont franchi 
qu'un seul échelon dans fa hiérar- 
chie: d'ouvrier non qualifié à 
ouvrier qualifié. d'employé à profes- 
sion intermédiaire, de profession 
intermédiaire à cadre... 

A peine un quart des salariés ont 
franchi deux échelons ou plus. « Plus 
on débuie bas, ajoute M. Pierre 
Laulhé, auteur de l'enquête, plus les 
passages à un groupe de niveau supé- 
rieur sont fréquents. » Tandis que 
dans la fonction publique les mili- 
taires et les agents de bureau ont 
bénéficié des plus belles promotions, 
les déroulements de carrière les plus 

dans le secteur privé sont le 
it des ouvriers qualifiés de l'indus- 
trie et des employés administratifs. 
C'est le cas notamment dans Les 
banques où la moitié des emplovés 
ayant démarré dans les services 
techniques ou les guichets étaient 
devenus cadres en 1989. De même, 
dans l'industrie, les ouvriers quali- 
δὲς exerçant dans les secteurs de 
l'énergie et des biens d'équipements 
ont particulièrement bénéficié de 
promotions. Les anciens apprentis 
ont, pour leur part, privilégié l'ins- 
tallation à leur compte, deux tiers 
d'entre eux se retrouvant artisans en 
1989. 


V. D. 


EN BREF 


a Mort du financier australien 
Holmes à Court. -- Le financier 
australien M. Holmes à Court, qui 
fut avant le krach d'octobre 1987 
l'hormme le ples riche d'Australie, 
est décédé dimanche d'une crise 
cardiaque à l'âge de cinquante- 
trois ans. À son à , sa fortune 
avait été estimée à 1,3 milliard de 
dollars australiens {6,24 milliards 


{CMT), d'origine démocrate-chré- | de francs). Il détenait, entre autres, 


tienne, comme l'avait fait Solida- 
rité. 


28 % de Broken Hill Proprietary 
(BHP), la plus importante firme 
autralienne. Mais après octobre 
1987 il avait été contraint de ven- 


vitesse ue le syndicat commu- | dre sa holding Bell Group à son 


niste OP: 


aux hausses des prix et au dévelop- 
pement du chômage, la confédéra- 
tion communiste est-allemande 
FDGB, aprés avoir tenté de faire 
peau neuve, s'est auto-dissoute. 
Mais elle a maintenu des fédéra- 
tions de branches tandis que les 
syndicats de RFA, comme l'IG 
Metall dans la métallurgie, instal- 


lent des bureaux d'information en" 
RDA. Le DGB ouest-allemand et 


ses fédérations tentent ainsi une 
véritable OPA sur les syndicats est- 
allemands en invitant leurs adhé- 
rents à les rejoindre. Mais, comme 
en Pologne, d'anciens syndicats 
communistes peuvent jouer sur la 
peur de la réunification, sa 
entretenue par l'explosion du 
chômage, et d'éventuels troubles 
sociaux pour tenter de renaître, 
MICHEL NOBLECOURT 


£e Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Lundi 3 septembre 


M. Patrick d'Elme, 
POG du groupe Francom 


Organisation européenne pour [a sécurité de la navigation aérienne (aic appel aux entrepreneurs des pays 
membres de l'Organisation Eurocontrol pour la préquabfiçatian d'entrepreneurs concernant αὶ construction d'un 


COMPLEXE DE BÂTIMENTS 


La préqualification ἃ paur but de sélectionner Les candidats qui serant invrtés à soumissionner lors de la 
procédure d'appel d'offres du projet définitif. La désignation du soumissionnaire retenu est prévue pour 
k fin janvier 1991 εἰ le concrar s'appliquera au gras œuvre fermé et à la coordination générale de 


La langue de travail, pour les documents. la procédure d'appel d'offres er la direction du chantier, 


L'ensemble du chantier nècessicera un niveau moyen de production supèrieur à 

2.5 miions d'ECU par mois. pendant un délai d'exécution de 21 mois de calendrier. 
Les entreprises intéressées par cerce préqualification sont priées d'adresser 

leur demande de dossier de préqualification. au plus tard le 14 seprembre 90, ἃ: 
EUROCONTROL, rue de {a Loi 72, B-1040 Bruxelles. Fax.: 32.2/233.03.53. 
Ce dossier.leur sera remis contre parement de 20.000 ΕΒ au compte 
d'Eurocontrol numéro 210-0000121 -76 auprès de la Générale de Banque 
à Bruxelles avec mention «Préqualifications 


Mardi 4 septembre 


ges 


affaires australien, M. Alan #ond. 


.H s'était depuis consacré à des 


affaires plus liées à ses passions 
versonnelles comme les œuvres 
d'art et les courses de ses chevaux. 


co Manifestation anti-TGV à Bar- 
bentane (Bouches-du-Rhône). — Un 
millier de manifestants ont envahi 
les voies ferrées, samedi Le sep- 
tembre, à Barbentane (Bouches-du- 
Rhône) pour protester contre le 
projet de TGV Paris-Marseille. Ils 
ont perturbé Ia circulation des 
trains pendant quelques heures. Le 
trafic est redevenu normal en fin 
de soirée. 


Compagnie Générale 
de Bâtiment et de Construction 


Le Groupe CBC a réalisé un chiffre d'affaires de 3.580 MF 
hors taxes au cours du premier semestre 1990, à 
comparer à celui du premier semestre 1989 qui 
s'élevait à 3.033 MF soit une augmentation de 18 %. 


Le chiffre d'affaires de l'exercice en cours devrait 
connaître une progression similaire et dépasser ainsi 


les 7.000 MF hors taxes. 


NOTRE PREMIÈRE RICHESSE, CE SONT LES HOMMES. 


vous annonce ses nouvelles parutions d’études : 

4 La distribution de Peau en Europe ἡ 

Φ La transformation des matières plastiques en Europe 
4 [4 distribution à dominante alimentaire en E: 

Φ La sidérurgie dans le Monde ; 

9 Les grands groupes européens de la presse profes- 


sionnelle 


+ Les grands cimentiers mondiaux 
vous rappelle ses dernières publications : 


L'industrie de Fhabillement en Europe (3 tomes) 
L'industrie mondiale des logiciels 

Les acteurs agro-alimentaires français : contexte du. 
développement et évaluation (2 tomes). 


Pour recevoir les 


détallées de ces études, contecter : 


EUROSTAF (Europe Siratégie Analyse Financière), 23, boulevard des laïlens, 
79002 Paris. Tél. : 49 24 90 50. Télex : 262 632. 


h 


ὡς ONE, pur 
[ taïation 
Le d'entre cux 
= 1989. 


γ΄ Manifentatscc 
Jausre he: 


Ectectique, la onzième univer- 
sité d'été de la communication 
qui s’est achevés vendredi 
31 août, a réuni une fois encore 
ministres, industriels et profes- 
sionnels. L'occasion, une-nou- 
velle fois de faire cohabiter fes 
mondes les plus différents. De 


τ ρθ représentant de la télévision 


des Açores venu pour la pre- 
mière fois confronter son expé- 
rience à celle des autres télévi- 
sions régionales européennes 
aux représentants des plus 
grandes entreprises de haute 
technologie. ᾿ 
| CARCANS-MAUBUISSON 
οἷς de notre envoyé spécial 


Oublié, le découragement du prin- 
temps, Dépassés, les atermoiements, 
les craintes et les soupçons. Le pessi- 
misme n'est plus de mise et 
MM. Roger Fauroux et Paul Quilès, 
veaus conclure vendredi 31 août les 
travaux de la onzième université 
d'été de la communication, ont pu 
dire leur «confiance» et leur «satis- 
fcions L'Europe fait de nouveau 

onne figure dans la compétition 
mondial qui oppose δαὶ Japon 
pour pement de la télévi- 
sion baute déition, 

Rappelé par le ministre de l'in- 
dustrie et de l'aménagement du ter- 
ritoire, l'importance de l'enjeu a 
sans doute pesé lourd dans ce nou- 
veau sursaut européen. D'ici 
l'an 2000 — c’est demain, — «/a 1élé- 
vision du futur devrait représenter 
pour les industriels de l'électronique 
grand public un marché de 10 à 
15 milliards de dollars » (de 52 à 
78 milliards de francs). Des chiffres 
qui pourraient encore quadrupler les 
cing années suivantes, puisqu'il 
s'agit, rieu de moins, que de remple- 
cer ἃ terme un parc mondial .de 
760 millions de téléviseurs. Et cet 
énorme marché devrait lui-même 
servir de locomotive 4 celui tout 
aussi crucial des composants 
niques -- les fameuses « puces », — 


; dont il doit absorber une 


crois- 
sante de je prodoction Ue Monde du 
5 août 1989). 

Pour réussir leur pari et contenir 
la formidable offensive japonaise, 
les Européens doivent absolument 
avoir la maîtrise des trois maillons — 
production, transmission et réce, 
tion — qui constituent l'ensemble 
la filière de la haute définition. 
Trois maillons dont les deux minis- 
tres et les industricis qui les entoù- 
raient ont pu constater qu'ils étaient 
à nouveau «en voie de consolida- 
tion» après les incertitudes du prin- 
temps et de l'été. 


Transition 
en douceur 


Côté transmission. c'est la certi- 
tude aujourd’hui que la norme D2 
MAC mise au point par les Euro- 
péens pour permettre une transition 
en douceur entre les actuels sys- 
tèmes et la future norme 
de SET RE euro- 
péenne ΗΠ n'est plus remise 
en cause par les industriels et diffu- 
seurs ‘allemands (6 Monde du 
21 avril) aJe suis désormais 
convaincu, a ainsi déclaré M. Quilès, 

nos partenaires d'ouire-Rhin par- 
tagent maintenant nos vues el CONSE 
dèrent la réussite du D2 MAC 
coinme une étape indispensable pour 
ἴα réussite de la haute définition 
européenne. Les Allemands sont 
aujord'hui décidés à investir el des 
rencontres entre responsables el 
industriels ont lieu pour définir les 


voies d'un développement rapide de 


cvile norme. » 

Ce rvirement pourrait être d'au 
tant plus durable et solide qu'il ne 
serait pas sans contre-partie. Bonn, 
qui souhaïtait lors du sommet fran- 
co-allemand d'avril dernier, voir 


. modifier le «bouquet» de pro- 


programmes en claii 

Monde du 28 avan «La que tra 
ἰ aîne 

AP time καιοῖμηε TDF 1-TDF 2 


qu 
Antenne 2 pourrait bien occuper. La 
préemption d'un {ΠῚ ΠῚ] aie par 
le gouvernement pour la chaîne 

ublique est en etfct aujourd’hui 


ortement envisagée, même si l'on 


cherche encore le moyen de ména- 
ger la susceptibilité du CSA. 
Décisives, ces retrouvailles franco- 
allemandes prennent d'autant plus 
de relief qu'elles s’inscrivent dans 
un contexte technologique Ini-même 
plus favorable. Hier encore décriés, 
Satellites et câble devraient désor- 
mais permettre La pénétration sur le 
marché du D2 MAC. Le lancement 
réussi de TDF 2 dote aujourd'hui la 
France du premier syrème complet 
et opérationnel de télédiffusion 
directe (le Monde du 16 août). Les 
réseaux cäblés vont également être 


‘ aménagés. « Dès septembre 1990, a 


annoncé M. Quilès, ce sont trois 
canaux du réseau de Rouen qui 
devraient être aménagés. Au premier 
semestre 1991, ce sont neuf canaux 
du réseau parisien qui devraient 
l'être ». Et les autres réseaux cäblés 
devraient suivre. 

Enfis, la promotion du D2 MAC 
devrait recevoir un coup de Ce 
supplémentaire avec La tenue Prin 
tiative du ministre d'une première 
réunion de concertation entre opéra- 
teurs du câble et du satellite, le 
11 septembre prochain. «/{{ nous 
faut désormais savoir de quelle façon 
nous allons financer les campagnes 
de promotion de la nouvelle norme, a 
déclaré le ministre. Nous devons être 
en mesure de répondre aux interro- 
gations des réléspectareurs. » 

Au volontarisme des pouvoirs 
publics, répond également celui affi- 
ché par les deux groupes industriels 
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COMMUNICATION 


Clôture de l’université d'été de Carcans-Maubuisson 


européens de l'électronique grand 
public, Thomson et Philips. « Nos 
progrès techniques sont tout à fait 
significaiifs », a ainsi affirmé à Car- 
cans-Maubuisson M. Bernard Isau- 
tier, qui doit prendre les com- 
mandes de Thomson Consumer 
Electronics le 23 septembre pro- 
chain. ἢ ἃ notamment annoncé la 
présentation en octobre prochain à 
Berlin du premier téléviseur au for- 
mat 16/9 (celui du cinéma), non seu- 
lement équipé de La norme D2 MAC 
mais aussi compatible avec la future 
norme de télévision haute définition 
HD-MAC. 


« Des progrès 
considérables » 


Philips de son côté devait confir- 
wer « la priorité absolue que consii- 
tue la haute définitions pour la 
firme d'Eindhoven malgré ses 
redoutables difficultés économiques. 
«Je confirme solennellement que 
notre alliance avec πε sera 
pas remise en cause». à ainsi 
déclaré M. Peter Groenenboom, res- 
ponsable du comité haute définition 
de la société néerlandaise. Philips 
investira donc comme prévu 11 mil- 
liards de francs aux côtés des 9 mil- 
liards que Thomson consacrera à 
cette aventure {le français bénéfi- 
ciant lui d'une aide publique de 
3 milliards comme l’a confirmé 
M. Fauroux). 


- Retrouvailles franco-allemandes 
autour de la télévision haute définition 


Reste quand même, comme l'ont 
unanimement confiné les partici- 
pants à l'université d'été, à ne pas 
refaire les erreurs commises lors du 
lancement du plan câble. « L'argent 
ne doit pas aller uniquement au 
fuyau, mais aussi aux programmes. 
Faute de quoi, l'essor du D2 MAC 
puis de la télévision haute définition 
rencontrerait les mèmes déboires. » 
La création de Vision 1250. un 
Broupement européen d'intérêt éco- 
noraique (GEIE) réunissant seize 

iétés européennes, constitue une 
première réponse en ce domaine. 

Mais la priorité accordée par ce 
regroupement aux retransmissions 
en direct n'est pas du goût de tout le 
monde. Et notamment pas de celui 
des producteurs de programmes 
audiovisuels qui estiment nécessaire 
la constirution de stocks de pro- 
grammes durables — des fictions 
essentiellement. Aussi ont-ils 

é par [a voix de M. Jacques 
Peskine, président de J'Union syndi- 
cale des producteurs audiovisuels 
(USPA), des aides pour multiplier 
les tournages en format cinéma. Par 
sa qualité, ce dernier est en effet le 
seul à pouvoir être transféré à l'ave- 
nir sur un support haute définition. 

« Les progrès sont considérables. 
devait ainsi noter M. Michel Car- 

ier. responsable à la Commis- 

sion de Bruxelles de ce secteur. /! 
Jeut encore les consolider.» 

PIERRE-ANGEL GAY 
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Une télévision locale 
perdue dans Atlantique 


CARCANS-MAUBUISSON 


de notre envoyé spécial 


« Pour survivre, la télévision 
régionale doit renoncer aux clichés 
Jolkloriques et aux reportages chro- 
mos. Elle doit n'avoir qu'un abjec- 
tif : la qualité. Cela seul {ui permet- 
tra de résister à la concurrence des 
grandes chaînes nationales, voire de 
gagner le public de Lisbonne, 
Madrid ou Paris dont les habitants 
πὸ sont souvent que des provinciaux 
fraïchement installés !» Applaudi, 
approuvé, ce langage conquérant 
n'émane pas de l'un de ces respon- 
sables de télévision métroplitaine 
qui se succèdent à l'université 
d'été. Il est du plus inattendu des 
interlocuteurs. De José Maria 
Lopes de Araujo, le directeur du 
centre régional des Açores de la 
RTP, la radio-télévision portu- 
gaise. 

Car, de concurrence, pour 
l'heure José Maria Lopes de 
Araujo, n’en connaît pas. Isolées 
au cœur de f'Atlantique, les Açores 
sont trop éloignées des côtes pour 
recevoir les télévisions d'Europe. 
d'Afrique ou d'Amérique. Même 
les satellites les délaissent, tournés 
qu'ils sont vers les continents. 
Aussi, les 250 000 habitants des 
îles — la plus petite n’en abrite pas 
240 - - ne reçoivent-ils qu'un pro- 
gamme conçu dans leur capitale, 

an Miguel, grâce aux cassettes 
cxpédiées depuis Lisbonne par la 


DEAUVILLE les 20, 21, 22 et 23 septembre 1990 


RTP, les informations nationales 
transitant quotidiennement par 
satellite. 

Créé en 1975, employant 120 
personnes, le centre régional des 
Açores dispose annuellement de 40 
millions de francs de budget et de 
deux petits studios complémen- 
taires installées à Terceira et à 
Faial. « Noire force. c'est l'informa- 
tion locale, précise José Maria 
Lapes de Araujo, avec nos deux 
éditions quotidiennes er nos maga- 
zines hebdomadaires. Notre origi- 
nalïté, c'est de disposer d'un centre 
régional de production capable de 
réaliser de la fiction. De qualité », 
ajoutc-t-il, Fidèle à son credo. De 
qualité et susceptible -- les faits 
l'ont prouvé -- de conquérir et de 
fidéliser les gens de Lisbonne bien 
qu'elle soit tournée uniquement 
avec des acteurs amateurs. 


a H n'est plus grand danger, pour 
une télévision régionale, que de se 
couper du monde extérieur. Rien 
n'est pire que le monopole ». 
déplore le directeur du centre 
régional des Açores, qui se rassure 
en pensant que les satellites de 
télévision ne sauraient ignorer ses 
îles très longtemps. À Jui alors de 
résister «à {u tentation de copier 
les chaînes commerciales. La télévi- 
sion régionale, conclut-il, est l'une 
des formes les plus ahouties des 
raleurs du service public. » 


P.-A. G. 


SALON DES DIRECTEURS 
DE LA COMMUNICATION 


L'événement de la rentrée,c'est 


TOP COM 


TOP COM vous invite à rencontrer en direct 
plus de 300 sociétés leaders 
de la communication d'entreprise. 


Véritable lieu d'échanges et de contacts, 


TOP COM vous présente en exclusivité 
votre communication de demain. 


e Des grands débats, 


ὁ Des ateliers, 


ὁ Les consultations de l'Audiovisuel. 


Inscrivez-vous dès aujourd'hui 
6, rue Marius Aufan 92230 Levallois . 


Tél.: 47.58.20.40 


LE SALON DES DIRECTEURS DE LA COMMUNICATION 
.#, , M us “ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SEPTEMBRE 1990 


ie ae ie ar LE π € 


"᾿ 


Madame, Monsieur, 
Actionnaires de Paribas, 


La crise du Moyen Orient n'a laissé à l’écart 
aucune place financière dans le monde, et sur toutes 


les bourses la grande majorité des titres cotés ont 


baissé. 

Le cours de l'action Paribas a suivi cette baisse. Il 
convient cependant de relativiser l'impact direct sur 
votre socété des événements d'Irak et du Koweit. 
Paribas en effet n'est installé dans aucun de ces deux 
pays et ses engagements sur l'Irak et sur le Koweit 
sont d'un montant négligeable. Sur l’ensernble des 
pays du Moyen Orient qui peuvent être affectés par 
la crise nos engagements sont limités et maîtrisés. 


Par ailleurs, la baisse des marchés boursiers a 
affecté le portefeuille des valeurs cotées du groupe 
Paribas. De ce fait la valeur d'actif net estimée 
de l’action Paribas, calculée comme d'habitude 
sans prendre en compte les éléments de fonds de 
commerce ni le résultat de l'exercice en cours s'éta- 
blit, le 27 août 1990, à 690 Francs par titre (contre 
740 Francs au 1" août 1990). Cette baisse n'est que 
de 7%, les autres éléments d’actif détenus par le 
groupe n'étant pas affectés par la baisse de la 
bourse. 


Madame, M onsieur, 


Le cours de bourse actuel (475 Francs le 27 août 
1990) fait donc ressortir une décote de plus de 30% 
Par rapport à cet actif net estimé. 


La crise du Moyen Orient marque-t-elle le début 
d'une période durablement difficile pour l'économie 
mondiale ? Nul ne peut le dire pour l'instant mais si 
tel était le cas, Paribas, une fois de plus dans son his- 
toire, adapterait sa stratégie et son dispositif pour 
y faire face. 

S'appuyant sur la diversité des métiers exercés 
par le groupe dans une cinquantaine de pays, sur la 
qualité de ses équipes et la solidité de sa situation 

financière, Paribas est bien armé pour aborder 
l'avenir. 


PARIBAS 


Paribas Actionnariat - 3, rue d’Antin, 75002 PARIS. 
Tél.: (1) 42.98.17.88. 


LA CAISSE AUTONOME ὲ 
DE REFINANCEMENT 
LANCE DEUX EMPRUNTS OBLIGATAIRES 


ΙΒ La Caisse Autonome 
de Refinancement. filiale 
à 100 % de la Caisse des 
dépôts et consignations, 
est spécialisée dans la 
mobilisation de créances 
à moyen et long terme. 


m La CAR gérait, au 
30 juin 1990, un en- 
cours de créances de près 
de 25 milliards de francs 
dont 83 % garantis par 
l'Etat français. 


m La CAR s'est vu accor- 
der pour ses émissions an- 
térieures la note Aaa par 
Moody's Investors Service 
et AAA par 5 ἃ P ADEF. 


A TAUX FDŒE 


1.000.000.000 F 


CAR 10,50 % mars 2002 


Durée : 11 ans et 169 Jours 


Avec au choix du souscripteur 


= Pnx de sousenpuon: 523] Εἰ = Pnx de souscnplion : 5 000 F 
dont prx d'émission : 4953,85 F - 
intéréts courues : 277.15F 

= Premier coupon : 525F| = Premier coupon .283 F 

= Assimiäation : le 19 septembre a Assimiation : le 5 mars 1991 
1990 à l'emprunt CAR 10.50 % à l'emprunt CAR 10,50 % 
mars 2002 mars 2002 


= Jouissance : 12 mars 1990 = Jourssance : 17 septembre 1990 


Règlement : 17 sepcembre 1990 
manne 
Ueux de souscripnon : 

Banques, Catsses d'épargne Écureutl, Passe er Trésor Public. 


Une note d'informanon VISA COB τ’ 90-346 du 28.08.1990 


La 


RER 
Lo 


peut étre obtenue sans frais sur cemande - BALO du 03.07.1990 


Caisse autonome de refinancemert 


CAR - SA AU CAPITAL DE 10 00 000 F . RCS PARIS ὃ 8621272704 - 2, Squvo de Luynes. 75007 Parts . ΤΩΙ. {1} 45.48.15.20 
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LA QUALITÉ D'UNE GRANDE SIGNATURE ne 
———GROUPE——— 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 
à . 
+ 


assemblée générale des actionnaires, 
publicité financière, le monde change. 
La communication financière occupe une place 
prépondérante dans l'activité des entreprises 
à vocation internationale. 
Aussi, LE MONDE a créé les ECUS OR 
de l'Imsge Financière Internationale 
pour récompenser les entreprises qui 
se sont particulièrement disünguées 
dans ce domaine 
En 1989, pour la première année, 
… Jeprixa été atribué à SAINT-GOBAIN, 

En 1990, on prix sert attribué pour chacun 

des secteurs d'activités suivants: 

τ banques, assurances, établissements financiers 
— grandes entreprises, industries et autres services 
— peties et moyennes entreprises, Industries 

Εἰ ἈΠῸ Services. 
Le grand prix nécompensere 
meilleure communication intermarionsle 
Si vous svez communiqué en 1990 
vers les places boursières et les investisseurs étrangers 
VOUS pOuvEZ CONCORIr, | 
quelle que soit la taille de votre entreprise. 
Pour recevoir na dossier de participation, 
appelez Valérie CHRISTIN au 40 93 98 40 


Quand les chiffres 
Dbrennent la parole. 


Le Monde 


4 difficalté de 


Aux discours généreux co 


Organisée par ta CNUCED, la 


, : deuxième conférence des PMA, 


qui-se tient à Paris du 3 au 
.14 septembre, au Palais de 
TUNESCO {la première avait eu 
feu en 1981, également à 
Paris), conserve les mêmes 
objectifs d'engagement de ces 


dañs la voie de la crois- ᾿ 


sance, Trouver sur place, locale- 
ment, lé hommes et les struc- 
tures susceptibles d'assurer la 
transmutation de l’aide en déve- 
loppement est le défi posé aux 
insfances internationales. Le 
bilan de «ἴα décennie perdue du 
dévéloppement» est désas- 
treux, à des titres divers. Nous 
en donnons -un exemple, le 
Togo. .., | 


MA. Ce sigle inventé en 

1964 à la Conférence des 

Nations unies sur le com- 

merce οἱ le développe- 

. ment (CNUCED) a bien 

du mal à s'imposer auprès de la com- 

murnauté internationale, au Nord 

comme au Sud. Près de vingt-cinq 

ans après sa formulation, combien 

d'experts sont capables de citer plus 

de quatre ou cinq des pays rangés 

dans cette catégorie bétéroclite cen- 

sée désigner les pauvres parmi les 
pauvres. 

L'Afrique y trouve une place de 
choix, mais pourquoi la Guinée et 
pas le Ghana, la Tanzanie et pas la 
Zambie? Pourquoi Haïti mais aucun 
πὰ id'AmEIqRe Cr le Pakis- 

ἃ pour un en phase 
de développement, ὁ de la liste 
des déshérités… 


. PMA,-ce- en.dit trop ou pas. 
assez. -P noie ἀνθαςάς, Len 
moins aidés, les moins aimés? La 
rage est propre à 


” cette notion de PMA qui repose sur 


CHAMPS ECONOMIQUES 
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La deuxième conférence des pays les moins avancés 


La crainte d’un nouvel échec 


BauE {7 P.M.A. 
LT] P.M.A. ayam bénéficié des mesures d'annulation de derte de Dakar et de La Baule 
aie ΙΝ Pays non P.M.A. ayant bénéficié des mesures d'annulation de dette de Dakar et de Le Baule 


un nivellement par te bas. Adhérer 
naguère au groupe des 77 traduisait 
une dynamique enthousiaste des 
nations du Sud face à l'Occident. 
Etre compté parmi les PMA relève 
davantage de la sanction que de 
l'honneur. S'y compter, de la honte. 
Il est symptomatique que pour la 
deuxième conférence à ces 
pays, la Francé ait placé l'impératif 
de renforcement de la notion de 
PMA, de sa crédibilité et de sa por- 
tée, au premier rang de ses priorités. 
Le sort des PMA repose d'abord sur 
la conquête d’une reconnaissance. 
Trois conditions sont nécessaires 
pour entrer, dans la famille des 
PMA : un produit intérieur brut 


(PIB) annuel par habitant de l'ordre 
de 500 dollars, une part de l'indus- 
trie dans le PIB inférieure à 10 %, un 
taux d'alphabétisarion qui n'atteint 
pas 20 %. 


En 1981, on comptait à cette aune 
31 PMA. Ils sont à présent 41, dont 
28 en Afrique. La décennie passée 
s'était ouverte sur de grandes ambi- 
tions pour ces Etats sélectionnés en 
raison’ de leur incapacité (économi- 
que, structurelle, humaine) à piloter 
leur décollage sans l'appui de l'aide 
occidentale, Le Nouveau programme 
substantiel d'action (NPSA) lancé 
pour l'occasion ‘se fixait des objectifs 
ambitieux en matière de croissance 
des productions agricoles et indus- 


trielles, d'éducation, de santé et de 
bien-être. Aujourd'hui, la CNUCED 
reconnaît elle-même que la plupart 
de ces buts n'ont pas été artcints. 


Plus nombreux 
plus pauvres 


L'enflement du groupe des PMA 
traduit une recrudescence du sous- 
développement. Et, au total, les 
conditions de vie mesurées par quel- 
ques indicateurs simples (trop sim- 
ples ? se sont dégradées. Sur l'ensem- 
ble des PMA, le taux de croissance 
du PIB dans les années 80 a été infé- 
rieur ἃ celui des années 70. Entre 
1980 εἰ 1987, il s'élevait à seulement 


Togo : un si petit pays 


«Bon élève du FMI», fier d'une capitale sumommée la « Genève de l'Afrique » 


Lomé, le crépuscule venu, 
les larges avenues gou- 
dronnées du quartier 
résidentiel se remplissent 

Η de petites silhouettes 
ises, immobiles, accroupies au 


Lomé qui rit, Lomé qui pleure. 
Côté face, une ville de séminaires et 
de conférences internationales, qui 
48 veut la «Genève» de l'Afrique 

ume belle vitrine, où règnent l'ordre 
et la sécurité, avec ses bâtiments 
officiels, ses nds hôtels, ses 


artères im jes de mas- 


Το εξ de fleurs et son réseau de com- 


{munications moderne. 

Côté pile, la capitale d'un tout 
petit Etat sans ressources, dont le 
niveau de vie est plus bas que celui 
de Haïti, dont la plus grande banque 
a la taille d'une agence BNP du 
trelacs de chemins de 


d'échoppes insalubres, où l'espé- 
rance de vie ne dépasse, pas qua- 
cante et un ans, OÙ mie, malnu- 
trition et paludisme règnent en 
maîtres. Un tiers à peine des habi- 
tants ont accès à l'eau courante, 
moins du cinquième aux fatrines. 
L'électricité, à 60 francs CFA (1), 
soit 1,20 FF du kifowatt/heure, est 


un luxe. 
Encore la capitale, plaqué our" 
le commerce tradi- 
tionnel, est-elle privilégiée par rap 
pays. Une 
50 kilomè- 


s'étire en s'appauvrissant de la mer 


jusqu'aux savancs 
Burkiné-Faso. 


‘dont ἢ ulation de 3,4 millions 
diabitants pour moitié totalement 


Η 


illettrée, survit plus qu'elle ne vit au 
gré des aléas d'une agriculture pri- 
mitive et de sa seule ressource natu- 
relle : les phosphates. 

Pourtant le Togo fait figure d'ex- 
ception dans une Afrique dévastée 
par la crise financière. Loué par tous 
les ismes internationaux POUr 
le sérieux avec lequel il a rétabli 
depuis 1984 tous les « grands équili- 
bress macroéconomiques, ce « bon 
élève du FMI» en est à son qua- 
trième plan d'ajustement structureL 

Gel des salaires et de l'embauche 
publics, privatisations des grandes 
entreprises déficitaires d'Etat, licen- 
ciements en cascade, réduction des 
dépenses budgétaires. relance de 
l'agriculture vivrière, réforme 
nière, nouveau code des investisse- 
ments, etc., le gouvernement du 

énéral Éyadéma a suivi les recettes 
du FMI avec la mème application 
un peu laborieuse que le pays met à 
tout. 


De bons résultats. 
sur ke papler 


Noa sans résultats. Du moins sur 
le papier. «Le Togo est une SUCCESS 
», assure sans hésitation le 
représentant de ta Banque mondiale, 
alignant chiffres et performances 
comme un comptable présente son 
bilan. La balance commerciale a été 
rééquilibrée, le déficit budgétaire 
réduit de moitié depuis 1987 et ne 
représente plus que 5.3 % du PNB. 
La CAE est faible dE 
constante en moyenné lepuis 
1984), et supérieure à celle de la 
tion (2.9 % par an). La dette 
Éofin reste importante (300 mil- 
liards de francs CFA), mais elle a 
été contenue dans des limites aCcep- 
tables, et son service, après rééche- 
lonnement, ne représente plus que 
35 milliards de francs CFA, soit un 
tiers des recettes d'exportation 
(95 milliards). 
« Depuis 1983, il n'y a plus de 
déra majeur, explique un ban- 
er. Moyennant une aide accepta 
le pour les bailleurs de fonds, de 10 
à 45 milliards de francs par an, des- 


tinée pour l'essentiel à financer les 
dépenses d'équipement, le Togo peut 
continuer sur sa lancée le pen- 
dant un certain temps.» 


Félicitations du jury, louanges, 
applaudissements. Le Togo est 
désormais cité en modèle par tous 
ses créanciers. Qui pour autant 
n'osent pas trop se vanter. Car les 
« équilibres » ne font pas le 
développement. Εἰ le redressement 
financier du pays, pour spectaculaire 
qu'il soit, n'en ἃ pas moins coûté 
très cher à la population. Les Togo- 
lais embrigadés dans un totalita- 
risme naïf. fort efficace, garant de la 
stabilité politique depuis vingt ans, 
n'ont guère eu que le choix de 86 
serrer encore un peu plus La cein- 
ture. 


Chômage envahissant, baisse du 
niveau de vie, dégradation dramati- 
que de conditions sanitaires déjà 
précaires, la purge ἃ frappé cout le 
pars. à tous les niveaux. Des 
fameuses « Mamas Benz», reines de 
la mode du pagne dans toute l'Afri- 
que de l'Ouest qui se lamentent 
dans leurs boutiques climatisées de 
Lomé — «(α va de mal en piste = 
jusqu'aux paysans misérables Qu 
NOT chasses de leurs villages par la 
création de réserves, le pays s'englue 
lentement dans une récession qui ne 
dit pas son nom. 


Les statistiques ont beau montrer 
une augmentation du revenu par 
habitant, le gouvemement exhiber 
ses plans de zone franche et projeter 
un film à la gloire de l'économie 

ise «bien εἰ ns la voi 
du libéralisme», le Parti unique 
faire défiler ses majorettes au son 
des slogans enthousiastes — « Füst-en 
done avec ton mulipartisme! Au 
Togo c'est le RPT! Vive le progrès! 
Vive le régime du général Eya- 
déma!», etc. — il est difficile de 
trouver la trace d'un réel dévi 
ment dès qu’on s'éloigne des all 
officielles. 


Au contraire. les signes d’une 
dégradation profonde du niveau de 
vie sont partout évidents. Ici, c'est 
une maternité modèle, construite, 
financée et gérée par l'Allemagne 


la voie, 


le pays s'englue dans une récession qui ne dit pas son nom 


fédérale, où cette année, assure la 
directrice, presque la moitié des 
femmes en consultation prénatale 
souffraient d'anémie. contre un tiers 
auparavant. Un petit bâtiment pro- 

re mais bondé, où, faute d'installa- 
tions sanitaires dans les environs, Les 


viennent de plus en plus nom- | 


freux puiser l'eau courante εἴ utili- 
ser les toilettes, ce qui n'empêche 

les enfants de souffrir de diar- 
rhées endémiques, la mortalité 
infantile de frôler 10 9... 11 est vrai 
que les dépenses de santé par habi- 
tant sont aujourd'hui inférieures de 
12 % à ce qu'elles étaient en 1970! 


Un livre 
pour cinquante 


τὰ c'est une école. pourtant 
modèle elle aussi. car bâtie dans un 
village pilote, où les enfants s'entas- 
sent à plus de cinquante par classe, 
et partagent un unique livre de lec- 
ture vieux de huit ans. Bienheureux 
encore lorsqu'ils suivent les cours 
plus de quelques mois, la plupart 
des familles, faute de moyens pour 
payer cahiers et vêtements, renon- 
ot de plus en plus à scolariser 
eurs enfants. Le taux de scolarisa- 
tion qui atteignait 70 % ily a quel- 
ques années est retombé ἃ 50 %. 
Là encore un centre d'accueil 
pour enfants abandonnés, ouvert il y 
a cinq ans par les Pères salésiens à 
Kara, capitale du nord du pays, εἰ 
déjà débordé. Trois cents apprentis, 
dont quarante-cinq logés par le cen- 
tre, trois ans de formation concrète 
aux rares petits métiers qui offrent 
aux adolescents une quelconque 
chance de survie (soudure, menuise- 
rie, électricité, mécanique, etc). Un 
exploit quotidien pour nourrir, édu- 
quer, guider et sortir de la misère 
des gosses repéchés aux abords du 
marché où ils traînent en quête de 
nourriture, déjà épuisés par le palu- 
disme, l'anémie où la malnutrition. 
de Lomé 
VÉRONIQUE MAURUS 


Lire la site page 27 


{13 4 franc CFA = 0.02 franc. 


Comment venir efficacement en aide aux pays les plus pauvres ? 
mmence à 56 substituer, dans certains pays développés, une tentation de désengagement 


2,3 % quand ἰαᾳ croissance démopra- 
phique progressait de 2,6 % l'an. 

Autrement dit, l'aggravation des 
situations économiques combinée à 
la poussée constante de la population 
a accru le dénuement de chaque 
habitant des PMA. 

Entre 1980 et 1987. la production 
alimentaire annuelle par habitant a 
aussi diminué de 0,7 %. La part de 
l'investissement dans le PIB est tom-- 
bée de 19 % à 14 %. Les ressources 
d'épargne ont fondu, le déficit com- 
mercial des PMA s'est creusé à 1.3 
milliard de dollars pendant que leur 
dette représentait plus de 70 % de 
leur richesse intérieure. 

Tributaires de deux ou trois 
matières premières non énergétiques 
pour la quasi-totalité de leurs recettes 
d'exportation, ces pays ont subi une 
nouvelle fois la détérioration des 
termes de l'échange (- 2,6 % par an). 

Chaque année, l'instabilité de leurs 
recettes d'exportation ἃ occasionné 
un manque à gagner de 370 millions 
de dollars. L'aggravation de la mal- 
putrition infantile et l'absence de 

sensibles en matière de mor- 
talité à la naissance (les pays afri- 
cains ex-colonies françaises. dits « du 
champ», choyés par la coopération 
française, détiennent, en ce domaine 
de tristes records) sont des témoins 
patents de l'échec complet du NPSA 
Comme si le geste distinguant les 
PMA avait eu pour seul effet tangi- 
ble d'accroître leur nombre ct de sou- 
ligner leur misère. 

Au début des années 80, l'opinion 
᾿ internationale s'était mobilisée en 
faveur du tiers-monde et, à Cancun, 
ie président Mitterrand tesla l'idée 
de l'interdépendance : la prospérité 
du Nord ne saurait ètre durable sans 
un développement harmonieux au 


Pays 
PMA développés 
FX Espérance de vie à la naissance tamées) 47 73 
SD 
€ QT de moi tam a 100 132 18 
τ) 
à Calories par jour et par personne 2048 3361 


-. ΟΦ) à 


32 


4 


Sud. Cet élan de générosité frater- 
nelle fut cependant très vite stoppé 
après que la crise de la dette cut 
donné au ticrs-monde la réputation 
du mauvais payeur incorrigible, 
contrepoint du méchant capitaliste 
près de ses sous. 

Pendant la dernière décennie, note 
la CNUCED, le transfert réel de res- 
sources en faveur des PMA a baissé 
d'un quart. L'ambition des donateurs 
de porter à 0,15 % de icur PNB 
l'aide publique au développement 
des plus pauvres a, clle aussi. trouvé 
ses limites. Ce pourcentage atteint 
seulement 0,09 %, pour une popula- 
tion de 413 millions d'habitants 
{contre 348 millions en 1981). 

Dans le mème temps. le poids des 
PMA sur l'échiquier du commerce 
mondial n'a cessé de se réduire pour 
devenir dérisoire, presque inexis- 
tant : 0,3 % des échanges en 1988 
(1.4 % en 1960). Cette marginalisa- 
tion renforce les tendances idéologi- 
ques encore exprimées à mots COU- 
verts par les pays anglo-saxons, aussi 
excessives — mais inverses - que la 
notion d'interdépendance béaic de la 
décennie passée. 

Nombre de pays riches (dont la 
France se démarque) considèrent que 
les pays les plus pauvres ont reçu ὑπ 
aide suffisante à leur développement. 
S'ils n'ont pas saisi l'occasion, ils nc 
doivent s'en prendre qu'à cux- 
mêmes, à leurs dirigeants corrompus, 
à leur gestion défectueuse, à leur 
anarchie nataliste. etc. Formulée plus 
crüment, cette analyse revient à 
signer l'arrêt de mort des PMA, à 
admettre qu'il exisre dans le monde 
une quarantaine de pays dont le sort 
nous est indifférent. 


ERIC FOTTORINO 
Lire la suite page 27 


Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. 
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Nigéria : la course à l’enrichissement 


Toute nouvelle équive au pouvoir sait qu'elle a deux ans pour faire fortune 


Après la Turquie et l'Alle- 
magne {« Champs économi- 
ques » du 7 août}, la Grande- 
Bretagne et l'Inde (14 août}, 
l'Italie (21 août) et le Mexique 
{28 août}, l'enquête sur «les 
riches dans les pays pauvres 
et les pauvres dans les pays 
riches» se poursuit au Nigé- 
ria. 

AGOS compte, depuis peu, 
un  bidonville de 
moins. Fin juillet, les 

Ι autorités de la capitale 
᾿ nigériane ont écrasé les 
baraques de Maroko. un vaste tau- 
dis étalé à proximité des beaux 
quartiers de Victoria fsland. 
Expulsées manu militari, trois 
cent mille personnes sont allées 
grossir les banlieues déjà surpeu- 
piées d'une mégapole de six mil- 
lions d'habitants: la plus popu- 
leuse de l'Afrique noire. 

Officiellement, on parle d’une 
mesure de sécurité : les déborde- 
ments de la lagune rendaient, en 
effet, la zone dangereuse, Cela dit, 
on fait du mème coup place nette 
dans un secteur de Lagos où le ter- 
‘rain vaut de l'or, et où tout ce qui 
compte au Nigeria se doit d'avoir 
‘pignon sur rue. 

Symbole de toutes les réussites, 
Victoria [stand est à bien des 
égards « un autre monde ». Ici, le 
fossé séparant les nantis du reste 
du pays a beau n'être, pratique- 
ment. qu'un bras de lagune, il a 
toutes 105 apparences d'un abîme. 
Villas élégantes, limousines de 
luxe, clubs exclusifs, galas de cha- 
rité et vacances à l'étranger : la 
minorité privilégiée qui rêgne ici 
parait à mille licues des rèves bri- 
sés, des mesures d'austérité et de 
la pauvreté qui sont le lot quoti- 
dien de cent millions d'autres 
citoyens. 

Les Nigérians, c'est cntendu, 
ont «ie commerce dans le sang» 
et «la bosse du négoce», Pour- 
tant, les riches n'aiment guère par- 
ler de leur fortune à l'étranger de 
passage, même quand ils se plai- 
sent à l'étaler, même quand ils 
peuvent s'honorer de l'avoir 
honnêtement gagnée. 

Au Nigéria, au premier rang de 
ceux qui sont à l'abri du besoin. 
on trouve de grands féodaux tels 
que le Oni de Îfe {le roi des Yoru- 
bas), dont on dit qu'il a « tant 
d'argens qu'il ne peut mème pas le 
compter », le prince Ebrahim Ado 
du pays Ibara ou encore, chez les 
musulmans du Nord. l'émir de 
Kano οἱ le sultan de Sokoto. À 
ceux-là. peu nombreux mais puis- 
sants, la tradition assure dans 
divers domaines des positions-clés 
et des rentes lucratives. 

Vient ensuite le cortège des 
hommes d'affaires : banquiers, 
PDG εἰ - plus rarement — capi- 
taines d'industrie qui forment 
l'élite économique et profession- 
nelle du pays. Souvent issus d'une 
grande bourgeoisie enrichie dans 
le commerce au temps de la colo- 
nie, ceux-là n'ont pas attendu le 
boom pétrolier pour accumuler 
des positions εἰ du capital, garan- 
ties essentielles de la richesse. 

Diplômés des universités britan- 
niques ct américaines. ils prési- 
dent aux destinées des deux à trois 
cents familles qui «tiennent » éto- 
nomiquement le pays. Pour faire 
bon poids, beaucoup sont devenus 
les partenaires privilégiés des mul- 
tinationales occidentales dans le 
commerce. la banque et les ser- 
vices. Chef Moshood Kashimawo 
Abiola, un ancien comptable 
devenu président pour l'Afrique 
du géant américain des télécom- 
munications [TT, est le plus célè- 
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bre d'entre eux. A la tête d'un 
empire commercial et de presse, il 
passe pour l’un des hommes les 
plus riches du pays. Dans la même 
catégorie, les noms de Shafi Lawal 
Edu. sir Mobolaji Bank-Anthony, 
Michael Balogun, de A El Hadj 
Othman Malami. la famille Dan- 
tata et de quelques dizaines d'au- 
tres sont, eux aussi, devenus syno- 
mymes de richesse et de pouvoir. 

Forts d'une réussite qui doit 
autant à leurs qualités qu'à leurs 
relations, les membres de cette 
aristocratie du business regardent 
souvent avec dédain les parvenus 
du boom pétrolier enrichis à 
coups de pots-de-vin et de pré- 
bendes, Même s'il leur est arrivé, 
à eux aussi, de sacrifier à des pra- 
tiques qu'ils affectent de mépriser. 


«Le boom 
de toutes les folles» 


Dans les années 70, le quadru- 
plement du prix du pétrole, en 
déversant un flot inespéré de 
pétrodollars dans les coffres de 
l'Etat, a favorisé l'avènement 
d'une génération de nouveaux 
riches. « Du jour au lendemain, 
nous sommes devenus une nation 
Jortunée », indique un homme 
d'affaires en vue, M. Okoya-Tho- 
mas. Mais naus n'étions pas prépa- 
rés. Comme des enfants gâtés 
nous avons voulu fout acheter, tout 
importer. Du monde entier, les 
investissements spéculatifs ont 
commencé à arriver. » 

Ce fut « le boom de toutes les 
folies ». Tout était possible, tout 
était permis. Le général Gowon, 
chef de l'Etat, n'avait-il pas 
affirmé que, question développe- 
ment, l'argent n'était plus un pro- 
blème ? Dans sa course au progrès, 
le Nigéria, sous-developpé et 
dévasté par la guerre du Biafra, 
n'a donc pas lésiné. Grands tre- 
vaux, industrie, réseau routier, 
nouvelle capitale, armements et 
importations en lout genre : les 
besoins étaient énormes, le pays 
s'est tout payé. Rien n'était trop 
beau. ni trop cher. A l'époque, le 
Nigeria devint même le deuxième 
importateur mondial de. cham- 
pagne. 

Cette abondance soudaine sus- 
cita des fortunes diverses : cer- 
taines légitimes et laborieuses, 
d'autres - les plus nombreuses -- 
ouvertement frauduleuses et sou- 
vent dues aux faveurs de l'Etat. Le 


« SOCIETE, BIEN 
SOUS TOUS RAPPORTS, 
CHERCHE PDG INTERIM » 


L’intérim touche maintenant les cadres 
et les dirigeants d’entreprises. 
Opportunités et risques de cette évolution. 


L'économie sans ménagement 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Pauvreté et richesse dans le monde 


pétrole monta à la tête du Nigéria. 
Irrésistiblement, l'« argent noirs 
se mit à couler à flot. L'intérêt 
privé et le clientélisme prirent le 
pas sur le bien commun et sur la 
logique du développement. 

L'affairisme et la corruption fai- 
saient La loi. Aux mains des 
taires ou dans celles des civils, 
l'Etat omnipotent, à la fois patron 
et client, producteur et consom- 
mateur, dépeusa. récompensa et 

spilla sans compter. Beaucoup 

e gens bien placés (militaires, 
hauts fonctionnaires, hommes 
d'affaires et intermédiaires divers) 
en ont profité. 

Résumant succintement la situa- 
tion, un expert étranger affirme : 
« Depuis 1975, la plupart des gens 
se sont enrichis grâce au pouvoir. 
L'équation est Simple : position 
+ relations = contrats + commis- 
sions = millions. v Paur sa part, un 
ancien ministre du pétrole, Tam 
David-West, reconnaissait récem- 
ment que la commercialisation du 
brut nigérian permettait de « fabri- 
quer des multimillionnaires en six 
mois ». Et précisait : « Ma Signa- 
ture a crée des millionnaires et des 
millionnaires. » 

Longtemps. les licences d'im- 
portation furent. elles aussi, des 
« passeports pour la fortune ». 11 
est vrai que, quel que sait le pro- 
duit, elles garantissaient souvent 
des profits de 100 %. Quant aux 
innombrables contrats attribués 
par les instances fédérales et régio- 
uales, ils ont permis à bien des 
serviteurs de l'Etat de se consti- 
tuer, comme on dit joliment, un 
+ capital de départ». En règle 
générale, la commission était de 
10% du montant du marché, 
« Les commissions atteignant plu- 
sieurs millions de dollars n'étaient 
pas rares », souligne un connais 
seur. Et les gens bien placés en 
obtenaient parfois plusieurs dans 
l'année! - 


La corruption, 
plaie nationale 


« Tant de grands noms, parmi 
les plus réputés du pays. ont êté 
impliqués dans ces marchés frau- 
duleux ». se lamente publiquement 
un politicien de l'establishment, 
sans user cependant en mention- 
ner un seul. Fela, le grand chan- 
teur populaire nigérian que son 
franc-parler a parlois conduit en 
prison, n'a pas de ces pudeurs. 
Dans ses chansons. il identifie 
nommément les dirigeants civils 
et militaires, qu'il traite de 
voleurs. 

La corruption atteignit de telles 
proportions sous ἰδ régime civil du 
président Shagari (1979-1983) 
qu'elle contribua à son renverse- 
ment par les forces armées. Ce qui 
ne veut pas dire que les six 
régimes militaires qui se sont suc- 
cédé aux affaires depuis une quin- 
zaine d'années aient agi différem- 
ment. 

H suffit pour s'en persuader de 
compter les généraux. qui, partis 
de rien, sont devenus des hommes 
d'affaires prospères après leur pas- 
Sage au pouvoir; de recenser Ceux 
qui. comme le général Obasanjo, 
ancien chef de l'Etat, possèdent de 
vastes domaines agricoles aména- 
gés à coups de millions de dollars : 
ou encore de prendre connais- 
sance du montant des sommes 
détournées par les rares officiers 
et fonctionnaires traduits en jus- 
tice. Un exemple parmi tant d'au- 
(res : à coups de commissions, le 
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La fin du boom pétrolier et la 
crise économique dans laquelle 
s'est enfoncé le Nigéria ces der- 
nières années ont relativement 
peu affecté les milieux aisés, Au 
contraire, les mesures de libérali- 
sation du commerce extérieur et 
du taux des changes ont fait 
dans ces milieux bien des heu- 
reux. Par contre, la loi du mar- 
ché, combinée aux mesures 
d'austérité, a eu des effets dou- 
loureux, et parfois dévastateurs, 
dans le reste de la société. 

L'effondrement des res- 
sources pétrolières, la chute ver- 
tigineuse (70 36) du naïra (consé- 
cutive à la libération des 
changes), l'inflation, les taux 
d'intérêt prohibitifs et la stagna- 
tion des salaires : tout cela a 
joué contre les moins fortunés. 


compte en banque du colonel 
Obass. directeur du Service natio- 
πϑὶ de la jeunesse, était passé, en 
quelques années, de 305 nairas à 
7 millions de nairas, soit à l'épo- 
que de 3 000 francs à 70 millions 
de francs. Quant aux gouverneurs, 
leur bonne fortune paraît souvent 
proportionnelle à {a richesse des 
Etats dont ils ont la charge. 

Les signes extérieurs de richesse 
et les révélations de la presse ne 
peuvent donner qu'un aperçu de 
cette hémorragie. En effet, les plus 
riches ne sont pas toujours les plus 
en vue, les prête-noms permettant 
d'accumuler des fortunes dis- 
crètes. Cela dit, à l'ombre ou au 
soleil, la quantité d'argent que les 
nouveaux riches ont amassée 
grâce au pouvoir est « vraiment 
stupéfiante ». « Des milliards er des 
milliards de dolars!», nous disait 
une grande bourgeoise indignée. 
Pour celle, «ἐξ pétrole a tout 
pourri. » 

Aujourd'hui, la corruption reste 
la plaic nationale numéro un. Cer- 
tains dénoncent cet état de choses. 
que tout un chacun peut constater, 
mais sur lequel les dirigeants ne 
disent rien; et pour cause! C'est 
« la règle du jeu». En moyenne, la 
nouvelle équipe au pouvoir sait 
qu'elle a deux ans pour s'enri- 
chir... 

Rien n'a vraiment changé, à ceci 
près que, le marché pétrolier 
s'étant effondré dans les 
années 80, le pays s'est retrouvé 
appauvri, endetté et soumis à 
l'une de ces cures d'austérité dont 
le FMI ἃ la spécialité. Le réveil 
des lendemains d'euphorie a été 
douloureux. Mais pas pour tous. 


En voie de paupérisation 


La classe moyenne, qui s'était 
considérablement développée 
pendant les années de prospé- 
rité pétrolière, et qui était l’une 
des rares en Afrique, s'est forte- 
ment paupérisée. Son pouvoir 
d'achat a fondu. Pour certains, 
elle a « pratiquement disparu », 
et est ratombée dans la pauvreté 
d'où elle s'était arrachée. 

ll y a encore quelques années, 
un ingénieur, un technicien 
gagnaient de 800 à 1 000 natras 
par mois (46 8 000 à 10 000 
francs, au taux de l'époque). Ce 
qui permettait à la famille d’avoir 
sun niveau de vie acceptable s, 
même à Lagos, l’une des capi- 
teles les plus chères du monde. 
A l’époque, une 504 Peugeot, 
montée sur place, coûtait à pau 
près 10 000 naïres -- grosso 


La libéralisation du commerce 
extérieur, imposée depuis 1986, a 
certes porté un coup fatal au sys- 
tème des licences d'importation. 
Cependant, remarquait un diplo- 
mate, «Je manque à gagner occa- 
sionné pour les favoris du régime 
candidats à la fortune a vite êté 
compensé par la libéralisation du 
contrôle des changes. » 


Des mililards 
improductifs 


Désormais, la Banque centrale 
met ses dollars en vente, les ban- 
ques les achètent et les revendent 
à leurs clients moyennant une 
commission. C'est, paraît-il, Fun 
des meilleurs moyens de faire 
rapidement fortune ces temps-ci. 
D'où la multiplication des ban- 
ques d'affaires. Passées de 34 fin 
1986 à 84 en 1989, elles pour- 
raient être 110 à la fin de l'année. 

En redistribuant de façon très 
particulière les richesses de la 
nation, cette course à l'enrichisse- 
ment fait, certes. fructifier les 
« affaires ν, Mais elle pèse lourde- 
meat sur le développement. 
D'abord, parce que ces mil- 
liards-là sont finalement assez peu 
productifs. Tout ici est tourné 
vers la consommation, [8 spécula- 
tion, le profit à court terme. Le 
commerce et la finance flambent à 
tout va, mais l'industrie reste 
sous-développée. Comme le 
remarquait un responsable du sec- 
teur manufacturier, « ἐΐ est telle- 
ment plus facile de s'enrichir rapi- 
dement en spéculant que d'investir 
à long terme dans le secteur pro- 
ductif. » 
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modo, un an de salaire. Aujour- 
d'hui, les salaires de ces cadres 
som les mêmes. Mais en termes 
de pouvoir d'achat, ils valent dix 
fois moins. La même Peugeot 
vaut au moins 120 000 naïras ; 
douze ans de salaire] Et la reste 
est à l'avenant. 

Deux mesures globales résu- 
ment, à l'échelle du pays et à 
celle de la planète, ce formidable 
appauvrissement. En 1985, le 
revenu annuel par habitant 
approchait les 800 dollars. 
Aujourd'hui, il est à peine de 
250. Le Nigéria, qui s'était hissé 
dans le groupe des pays à 
revenu moyen, est ratombé tout 
en bas, dans celui des PMA, les 
pays les moins avancés. 


R.-P.P. 


Ensuite, parce que la crise éco- 
nomique et les mesures d'austérité 
affectent bien plus les pauvres que 
les riches. Les classes moyennes 
sont laminées, la société se pola- 
rise dangereusement aux ex! 

Enfin, le cuite de l'argent facile et 
vite fait gagne partout du terrain. 
Comment imaginer que les illu- 
sions qu'il fait naître, notamment 
chez les adolescents, bien mal 
adaptées aux réalités du sous-dé- 
veloppement, ne seront pas por- 
teuses, à plus ou moins long 
terme, de frustration et de vio- 
lence? 

« Ici, ne pas avoir d'argent est un 
crime », s'exclame une mère de 
famille. Aussi, à l’opprobre de la 
pauvreté, certains préfèrent les 
dividendes d’une vraie crimina- 
lité. Ces dernières années, les 
Nigérians ont fait une percée 
remarquée dans l’import-export 
de la drogue. En 1990, plusieurs 
centaines de passeurs ont été 
arrêtés aux Etats-Unis et en 


Grande-Bretagne. 
L'image du pays n'en sort pas 
rehaussée. Mais il e à ce trafic 


de nouveaux millionnaires, qui 
ont, paraît-il, pignon sur rue dans 
Victoria Island, et les appuis qu'il 
faut, quand il faut, où il faut, Au 
Nigeria, tout le monde vous le 
dira : avec de bonnes relations on 
n'arrête pas 13 roue de la fortune. 
ë de Lagos 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


La semaine prochaine 
FRANCE : 
Sans signe d'intégration 


ες 


HÔTEL, DU RHÔNE GENÈVE 
τροπῶν 


La meïlleure adresse pour 
ros affaires, au centre de Gei 


Togo : 


Suite de ls page 25 


᾿ς Mais one goutte d'eau dans la mer 
face'aux quelque 3 500 enfants aban- 
de 28 000 habitants, « Les enfants 
sont considérés comme une assurance 
vieillesse. On en a On ne 
peut pas les nourrir, alors, quand ils 
ont douze, treire, quatorze ans, on les 
séendénnen, explique le Père Anto- 
Οὐ. ΠΥ a une énorme misère perma- 
-nenie. C'est la face cachée du Togo», 
assure Monsieur Albert, volontaire 
du progrès, un petit bonhomme mai- 
. gre’et volubile, qui se dépense sans 
compter pour tenter de pallier le plus 
grève, et il y en a! Les enfants, bien 
sûr, mais aussi les handicapés, en 
pagaille, les vieux, les malades, qui à 
l'hôpital meurent comme des 
mouches, faute de soins et de 
moyens —.« On ne vous soigne que si 
sous avez de l'argent, les contagieux 
sont tous dans une pièce, il n'y a pas 
de draps, pas de matériel, pas de 


dû acheter une corde pour solgner-un 
homme qui s'était cassé la jambe», — 
les traîne-savates en tout.genre — 
«En principe tout le monde travaille, 
et tout le monde est quand même au 
chô …#, — et enfin les femmes, 
véritables bêtes de somme qui, ici, 
font tout, jusqu’à la culture des 
champs. 


Jci pas d'avenues ‘bordées de 
d'immeubles climatisés, ni de 


à lions sont climatisées (I). 
Dans ce Nord rural et primitif, 


dévasté par l'érosion des sols et la 


parait il s'étend, l'onchocercose, 
par un ver et qui rend 


ST] 
CUS ] 


de l'écrit, transmettre enfin les donn 


chaque jour un peu plus, 
effort des télécommunications 


moyen et long terme qu 
Emetteur français et internationa 


et sur tous les marchés. À interval 
fiscalement vantageux. Elle offre 


_ CHAMPS ECONOMIQUES 


see Le Monde e Mardi 4 septembre 1990 27 


La deuxième conférence des pays les moins avancés 
La crainte d’un nouvel échec 


‘un si petit pays 


pensaires, un hôpital, défriché, 
creusé des puits, planté des arbres. 


ques agricoles 

culture relève du jardinage, explique 
un expert de la FAO, er certains 
endroits la population aïteint 400 
habitants per, ilomètre carré. Les 
familles de dix, quinze personnes 
per Ἵ un hectare. voire moins. 

té de moyens et d'engrais, il n'y a 
aucune conservation des sols et The 
sion est massive. Après cinq ans la 
terre arrête de produire. » 

Le problème, explique la responsa- 
ble du Fonds pour la population des 
Nations unies, s'apparente à la qua- 
drature du cercle : si un projet agri- 
cole est un succès, le niveau de vie 
augmente localement, la fécondité 
aussi, ce qui accroît très vite La popu- 
lation et annule l'amélioration du 
niveau de vie... 


à Car laousenes alimentaire 
ont s'enorgueillit ne vaut, 
Se aus, ue our le paper. ἢ n a 
pas de régime stable d'au i- 

reconnaît le représentant de la 


sance, ke 

FAO, tout dépend des conditions 
agro-météorologiques ; globalement. 
le pays est sutoufeant mais on 


d 
Fear ed pere Gps récolis 


austérité oblige, l'élevage reste 
embryonnaire et la chasse est prohi- 
bée sur tout le territoire pour. proté- 
ger la faune — et les terrains de 
chasse du président... 

Derrière les «bons résultats» de 
façade de l'économie, piétine un 
développement incertain, fragi 


décliné par les autorités sur un mode 
incantatoire qui cache bien mal la 
“réalité. « Le Togo est un pays où les 
Lips équilibres ne sont pas immé- 

iatement compromis, mais où les 
moteurs de croissance font dramati- 
quement défaut », explique un ban- 
quier. 

Ressources nationales limitées, 
marché étroit, infrastructures déjà 
largement réalisées grâce à l'aide 
internationale, coût élevé de l'éner- 
gie, manque de savoir-faire techni- 
que et de secteur financier, on ne 
voit à vrai dire pas très bien sur 
quelles bases pourrait s'accrocher un 
véritable décollage. 


Les phosphates, qui assurent 35 % 
des recettes en devises εἰ un cin- 
quième des revenus de l'Etat, se 
heurtent ἃ un problème de débou- 
chés, la plupart des pays consomma- 
teurs refusant les livraisons 10g0- 
laises, accusées de contenir trop de 
cadmium. Leurs receties fluctuent en 
ontre largement au gré des caprices 
des cours mondiaux, comme celles 
des cultures d'exportation, café, 
cacao et coton, lesquelles fournissent 
un gr des rentrées en devises et 
10 % du budget, et sont, elles aussi, 
limitées par les capacités géographi- 
ques du pays. 

Les ressources touristiques sont 
relativement Éxibles mise ἃ part l'ex- 
ploitation éventuelle des réserves de 
chasse pour l'heure inexploïtées et 
eee Enfin, le Sommere 

jonal, jadis source de prospérité, 
esi entravé par la surévaluation du 
franc CFA vis-à-vis des monnaies 
voisines, qui ἃ inversé les flux com- 
merciaux. Désormais, ce sont le 
Nigeria ou le Ghana qui réexportent, 
ΓῚ du temps en fraude, leurs 
produits de consommation vers le 
Togo. au grand dam des commer- 
çants de Lomé. 

Reste Pindustrie. Le grand pari du 

uvernement. Le projet de zone 
Ranche, lancé il y a deux ans à l'ins- 
tigation des Américains, pour 
accueillir des usines relais, bénéfi- 
ciant de conditions exceptionnelles, 
et vouées à l'exportation, fait déjà 
fi de fétiche. Des chansons la 

brent et tous les étudiants rêvent 
d'y travailler. Le gouvernement n'a- 
t-il pas avancé avant même son lan- 
cement des chiffres prometteurs de 
100 000 emplois créés ? 

Pour l'heure, ce n'est encore qu'un 
rêve. Un morceau de terrain désespé- 
rément vide, à deux pas du port, 


D: tous temps, l'Homme a cherché à communiquer. Communiquer pour 
comprendre. Communiquer pour être 

ses messages doivent aller vite, porter loin, 
ou ne cancemer qu'un seul, revèur toutes les formes de lo parole, de l'image ou 
jées d'un nouveau langage accessible à toute l'humanité. 
Ce ‘village global” doté des techniques les plus sophistiquées, France Télécom le bätit 
en France comme à l'étranger. Pour accompagner ce gigantesque 
frunçaises et financer ses recherches, la Caisse Nationale 
des Télécommunications collecte sur tous les marchés mondiaux les fonds ὦ court, 
‘elle met ensuite à la disposition de l'exploitant public national. 

I bénéficiant d'une excellente mage en termes de risques, - 
Ja CNT meten place tous les types de financements abligataires et bancaires pour toutes durées 
lies réguliers, la ENT émet des emprunts sûrs, liquides et 
ainsi à chacun l'occasion de s'assouer ἃ ce secteur de 


compris. Aujourd'hui, plus que jamais, 
toucher le plus grand nombre 


plamé de cactus et de maïs maigri- 
chon, entouré d’un chemin en gra- 
vier. Quelques réverbères, un poste 
électrique, une grille, un garde εἰ 
c'est tout. a VOUS sommes encore 
dans une phase de mise en place et de 
promotion, assure le ministre de l'in- 
dustrie. Nous avons des contacts pour 
trente-cinq projets. dont sept sûrs d'ici 
à l'an prochain. A l'ile Maurice, 
entre la loi et la première implanta- 
tion, il y a eu quatre ans...» 

Un pari À uès long terme, tranche 
un banquier. Compte tenu de la 
concurrence existant dans ce 
domaine entre les différents pays de 
la zone, et des handicaps structurels 
du Togo, on voit encore mal, malgré 
les avantages financiers consentis, 
quels types d'industries pourraient 
choisir de s'implanter ici. 

La petite centaine d'entreprises 
existantes - cimenterie, transforma- 
tion agroalimentaire, plastiques, Lex- 
tile, εἰς. — sont presque 1outes orien- 
tées vers le marché intérieur, et une 
dizaine seulement emploient plus de 
cent salariés. Toutes se plaignent de 
l'absence de débouchés et des handi- 
caps créés tant par la valeur du franc 
CFA, que par la réglementation 
sociale, les tracasseries administra- 
tves et le coût élevé des services 
ténergie, télécommunications, etc.). 
Mis à part quelques aventuriers en 
quête de coups faciles et de subven- 
tions, la seule chance du Togo sem- 


ble résider dans le repli des entre- |” 


prises effrayées par l'instabilité 
politique des pays voisins. Pour 
l'heure, elle reste à prouver. 

En fait d'industrialisation, les 
investissements privés dans ce sec- 
teur n'ont pas dépassé 25 milliards 
de francs depuis 1985, ce qui ne 
compense pas le départ ou la ferme- 
ture d’un certain nombre d'entre- 
prises, notamment françaises. 

Bon élève. maïs sans grands 
moyens, stable politiquement, libéral 
à souhait, rééquilibré, assaini, le 
Togo constitue sans doute l’un des 
meilleurs «cas» d'Afrique noire. 
Force est pourtant de constater que 
ses perspectives de décollage sont 
quasiment inexistantes..… «ΠῚ peut sur- 
vivre longtemps sans drame, conclut 
un fonctionnaire. C'est un si petit 
Pays...» 


de Lomé 
VÉRONIQUE MAURUS 


Suite de la page 25 

Au vu des résultats décevants de 8 
a décennie perdue pour le dévelopre- 
Ments, on peut se demander si les 
objectifs poursuivis initialement et 
aujourd'hui réaffirmés étaient perti- 
nents. La spécificité des PMA est 
peut-être leur imperméabilité à tous 
les instruments classiques de politique 
macro-économique et financière qui 
supposent d'avoir atteint au 
un certain stade de croissance, d'auto- 
subsistance et d'activité commerciale. 

Que signifie une aide, même mas- 
sive, à des pays où les acteurs écono- 
miques incontournables sont COrrOm- 
pus ou inefficaces, ou les deux à la 
fois. Les responsables des institutions 
internationales reconnaissent du bout 
_des lèvres l'existence dans les pays 
pauvres d'individualités et de struc- 
tures locales aptes à transformer l'aide 
en authentique développement. 

Encore faut-il que ces nouveaux 
interlocuteurs identifiés, à l'échelon 
des régions et des groupements de vil 
Jages, soient associés directement à 
d'action menée dans leurs pays respec- 
tif, À quoi servira, sinon, de vouloir 
verser 10.2 milliards de dollars sup- 


pointe de la technologie française en partenaire α part entière. 


Que vous soyez 


France Télécom à vitre professionnel ou 
d'hu: dans une valeur durable qui conjuguê 


CNT 


acuf ou retraité, que vous uulisiez les services de 
pnvé, mvestissez dès aujour- 
dynamisme et sécurité. 


LA FIN 
DE L’'ECONOMIE 
«HEXAGONALE » 


En rupture avec les schémas anciens, 
une enquête solide 
et stimulante dans Dynasteurs 


DYNASTEURS 


L'économie sans ménagement 


à CAMES ΚΑ οὋὃὋὃοὃὋὋὋὋὋἌἌἌλ.----  ---- 


plémentaires aux PMA au cours des 

dix prochaines années, si la structure 

d'accueil des fonds comme la manière 

τς les distribuer ne sont pas boulever- 
65. 


“Quels sont les résultats attendus de 
la conférence? Les diplomates fran- 

is évoquent la conjoncture peu 
favorable aux PMA pour se dédoua- 
ver d'un possible nouvel échec, Pour 
le reste, la CNUCED espère des enga- 
gements concrets des pays donateurs 
en faveur d'une aide représentant 
0,15 % du PNB (le niveau de 0,20 % 
demandé par les PMA paraît irréa- 
liste). Surtout, des tables rondes se 
réuniront systématiquement à un 
rythme biannuel pour vérifier l'appli- 
cation du «partenariat renforcé » 
prôné par les Nations unies. 

Les artisans de cette manifestation 
comptent enfin attirer l'attention sur 
les difficultés à s'exprimer des PMA à 
quelques mois de l'épilogue de l'Uru- 
guay Round, où le sort du tiers- 
monde dans les échanges mondiaux 
n’a pas été abordé. Si la conférence de 
Pans sert à rappeler l'existence des 
PMA, elle ne sera pas inutile, mais 
elle restera d’une portée limitée, 


ERIC FOTTORINO 


δες. εθ ς-- ε-ε-- 
CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNIGATIONS 


Nous financons l'avenir 


CHRONIQUE 
U poste frontière, un panneau porte 

Α οἴπῷ inscriptions de bienvenue, la 

première est rédigée en tchèque, 
celle qui est située immédiatement en des- 
sous en russe, mais elle est barrée. Les 
trois autres (en anglais, en allemand, en 
français) ne méritent aucune mention parti 
cuñère, sauf pour dire que ce premier signe 
de l'hospitalité tchèque sera largement 
confirmé, l'exception sera le plaisir évident 
avec laquel la palice continue à exercer son 
autorité. Vastige de l'ancien régime, ou 
précaution pour empêcher que la période 
de transition, qui est encore une période 
d'Immobilité au moins apparente, ne tourna 
à l'anarchie ? 

Dës le premier kilomètre, le contraste 
avec la Bavière voisine est saisissant. L'im- 
pression, mille fois notée, du temps immo- 
bile, est confirmée. On se retrouve dans un 
décor du début des annéss 50. 

Comme si les priorités effactives du Plan 
qui ἃ modelé l'économie du pays pendant 
quarante-deux ans s'inscrivaient dans le 
paysage, au fur et à mesure qu'on s'ap- 
proche de la capitala tout s'améliore. 
Arrivé au terme du voyage, on est tout au 
plaïsir de découvrir la cité superbe, animée, 
visiblement heureuse. 

À Prague, ministres, conseillers et hauts 
fonctionnaires n'ont probablement jamais 
travaillé autant. Un nombre impressionnant 
de textes, une soixantaine, ont été adoptés 
par le gouvernement. Pour créer un cadre 
juridique nouveau. Ils seront soumis dans 
les jours qui suivent au Parlement élu en 
juin. Le jour où ils seront appliqués devrait 
naître une Tchécoslovaquie radicalement 
différente de celle qui a vécu sous l'ordre 
communiste depuis 1948. Par exemple, les 
nouvelles lois doivent lever les obstacles à 
la création d'entreprises privées. 99 % de 
Y'appareil économique apparüent toujours à 
l'Etat, et pas à la manière française, I ne 
s'agit pas d'établissements publics de 
nature « industrielle et commerciale », et 


La jeune 
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comme tels constituant autant de per- 
sonnes morales plus ou moins indépen- 
dantes. Pour les plus grandes d'entre elles 
en tout cas {et celles qui emploient le plus 
de monde), l8 confusion avec le domaine 
public classique est presque totale. 

La projet le plus discuté sur la place 
publique et au sein du parti majoritaire, le 
Forum civique, coalition de tendances 
plutôt que parti proprement dit, est en effet 
de facture tellement insolite qu'on com- 
prend pourquoi il accapare l'attention publi- 
que et politique. Plus fondamental encore 
que le problème posé par le passage d'une 
économie planifiée à une économie 
d'échange est le changement du statut de 
la propriété. Pas de marché possible sans 
droits de dispositions privées. Le ministre 
des finances, l'économiste Vaclav Klaus, 
qui sait parler à la télévision en termes 
convaincants du marché et de ses règles, 
précanise une solution des plus radicales. 
Sa proposition consiste à prendre au mot 
la phraséologie de l'ancien pouvoir. Puis- 
que, par la nationalisation, les commu- 
nistes prétendaient rendre au peuple la pro- 
priété des biens de production, eh bien, 
que ce retour devienne effectif. Concrète- 
ment, il s'agirait, dans un premier stade, de 
distribuer à chaque citoyen une sorte de 
« bon de souscription » à une quote-part 
du patrimoine productif de la nation. Dans 
un deuxième stade, des actions seraient 
distribuées aux détenteurs de bons. 

Au point de départ, en tout cas, l'égalité 
serait absolue. Si l’on comprend bien, 
l'idée est que, puisque les entreprises 
appartiennent déjà théoriquement au peu- 
ple, les personnes physiques constituant 
ensemble ce peuple n'ont pas à les 
«a racheter ». Attendons que le projet se 


précise pour en reparler. En attendant, te 
gouvernement cherche à la fois à amorcer 
la renconversion de l'économie en com- 
mençant à porter le fer dans les mauvaises 
habitudes les plus débiitantes et à détruire 
l'impression que « pas grand-chose n'a été 
fait depuis dix mois pour changer les 
choses ». 

Même convertis au cours du change 
parallèle (disons 20 couronnes pour 
1 deutschemark au lieu du cours officiel de 
13 pour 1}, les prix des produits de grande 
consommation sont extrêmement bon 
marché. On peut avoir un repas pour 40 F 
per personne dans un bon restaurant. Un 
lire de lait coûte 3 couronnes, soit moins 
de 1 F: 1 kilo de viande {de bonne quainé) 
un peu plus de 10 F. Cependant, ces pro- 
duits sont très subventionnés, la subven- 
tion accordés sous la forme d'une « taxe 
sur le chiffre d'affaires négative » est res- 
pactivement de 2,4 et de 50 couronnes. 
Dans le cas de la viande, le subside, 
comme on le voit, est supérieur au prix, de 
vente. Les soutiens aux prix absorbent au 
moins 16 % des dépenses publiques. Si on 
y ajoute les autres dépenses de transfert, 
on dépasse les 60 %. En matière de ges- 
tion couramte, le régime cormmuniste, c'est 
d'abord cela : les pratiques considérées 
aujourd'hui universellement comme anti- 
économiques appliquées à la puissance 10. 


Ὁ mois de juin dernier, le gouverne- 
A ment décide de franchir une pre- 
mière étape d'assainissement : le 
premier train d'abaissement des subven- 
tions a pour effet d'augmenter en moyenne 
de 25 % le prix des produits alimentaires. 
Forts protestations du public, bien que la 
totalité du gain budgétaire à attendre ait 
été affectée à l'octroi d'une indemnité 


J. Walter Thompson 


est heureuse de vous présenter ses parents. 


J. Walter Thompson. Jeune, jolie et l'avenir devant elle. 


La jeune 1. Walter Thompson vous présente Michel, Sylvie, Daniel et Patrice, ses parents depuis peu. 


Et ses amis de toujours, Brother, De Beers, Electrolux Motoculture, 
Heineken, KeKogg's, Kodak, Kraft General Foods, Lever, Martel, 
Pour tout renseignement, contacter Daniel Coté, Michel Rogale, 


EMS Chronopost, Euroeard Mastercard, FSP, Guerlain, 
Mumm, Nestlé, RI. Reynokds, Rolex, Warner Lambert. 
Sylvie Docante ou Patrice Saugeron au (1) 42 67 97 77. 


Réseau 1. Walter Thompson. 187 agences dans le monde, 23 agences en Europe. 


Tchécoslovaquie, inchangée ? 


mensuelle temporaire (usqu'à {a fin de l'an- 
née) de 140 couronnes versée à chaque 
ménage. D'un point de vue étroitement 
économique, cette concession relève d'une 
méthode pratiquée de nos jours sur toutes 
échelles imaginables (très grandes et très 
petites} et qui revient à bloquer le rôle cor- 
rectif du marché. C'est, en gros et en 
détail, la méthode du « recyclage », par 
laquelle on annule l'effet prix (la hausse 
soudaine d'un prix absorbe du pouvoir 
d'achat, et cette absorption, si elle n'est 
pas contrariée, empêche {a hausse ponc- 
tuelle de se diffuser sur l'ensemble des 
prix. bref, écarte le risque d'inflation). 

Devant le mécontentement provoqué par 

la hausse des prix, la gouvernement a 
accepté de négocier avec les syndicats. ll 
se pourrait que la moitié des subventions 
supprimées soient rétablies. Cette reculade 
montre la difficulté à réduire cette première 
anomalie inhérente à un système planifié 
couplé avec un régime de propriété d'Etat : 
la confusion entre le budget du propriétaire 
universel, à savoir l'Etat, et le budget de 
chaque entreprise en particufler. Une autre 
anomalle, aussi grave, suit d'elle-même : la 
totale subordination de l'appareil bancaire 
ou de ce qui en tient lieu aux besoins finan- 
Giers des entreprises. Il suffit que celles-ci 
aient l'aval du Plan pour obtenir tous les 
crédits dont elles ont besoin. Non seule- 
ment la failite, mais la menace de la fañlte 
sont exclues. 

. La remise en vigueur des procédures 
normales de crédit conduit vite les autori- 
tés à découvrir la grande contradiction à 
lequelle se heurte toute politique d'assai- 
nissement dans un pays où l'émission 
monétaire est elle-même, peu ou prou, 
entre les mains de la puissance publique 


d'encadrement. 


Toute diminution de la production n'est 


raisons, un économiste proche de M. Klaus 


gnées l'une de F'autre, Ls diminution de 


mesures commencent à mordre. » 


PAUL FABRA 


{cas devenu quasi général}. D'un côté, et 
c'est tout particulièrement le cas dans les 
ex-pays communistes, il convient de faci- 
liter au maximum la reprise de la produc- 
tion et la création de nouvelles entreprises 
pour prendre la relève des entreprises 
publiques vouées au démantèlement ; d'un 
autre côté, on redoute le « dérapage » du 
crédit. 


A Ὁ moment où celui-ci devrait être 


abondant et bon marché, le souci 

des équilibres « macroéconomi- 
ques » invite à pratiquer, sous couvert de 
la rigueur nécessaire, une politique malthu- 
sienne. Là encore, sous prétexte de préser- 
ver les chances du marché, on commence 
par en bafouer les principes en établissant 
un contingentement du fait du crédit. C'est 
ce que le gouvernement de Prague a 
décidé de faire. Pendant tes premiers mois 
de l'année, la progression des encours de 
crédit aurait été de 16 %. La riposte a été 
l'instauration d'un système compliqué 


Selon les statistiques officielles, le niveau 
de la production a baissé cette année de 
3 %, alors que le chômage continue pour 
Finstant à 6tre pratiquement inexistant. 


pas en soi un mauvais présage. Non sans 


remarque : « Jusqu'à maintenant, l'objectif 
unique des entreprises était de grossir leur 
chiffre d'affaires, pour dépasser Je Plan. 
Tous les moyens étaient bons pour y par- 
venir. Par exemple, on multiplfait les tran- 
sports de produits intermédiaires d'une 
usine à l'autre, surtout si elles étaient éloi- 


l'activité « transports » pourrait ainsi tre 
interprétée comme le signe que nos 


BIBLIOGRAPHIE 
Les idées neuves 
d'un communiste 


+ 


Au moment où le capitalisme. 
triomphe partout et où le commu- 
nisme prend un coup de vieux, 
M. Claude Quin, ancien président 
communiste de la RATP, publie 
un livre : /dées neuves pour sociétés. 
en crise, qui entend dénoncer l'as- 
sujettissement des économies occi- 
dentales à la seule rentabilité 
financière et la sclérose centraliste 
des économies dites socialistes. 

M. Quin se consacre surtout aux 
maux de l'Occident. Au milieu des 
bouleversements actuels, il che- 
mine, en proche de M. Charles 
Fiterman qu'il est, sur un chemin 
smalaisé, entre réel et orthodoxie. 
Certes, dit-il, l'emploi progresse, 
mais le chômage plus encore; la 
conscience de classe recule, mais 
les luttes ne désarment pas : la 
société est devenue plus homogène, 
mais plus inégalitaire ; les riches 
deviennent toujours plus riches et 
les pays en voie de développement 
croulent sous leurs dettes en raison 
de la primauté donnée au profit à 
court terme, 


des sociétés modernes s'expliquent 
par le décalage qui va en augmen- 
tant entre croissance financière et 
croissance réelle. Humaniste à tout 
crin, il plaide pour l'abandon des 
modèles tayloristes d'organisation 
du travail et réclame plus de pré- 
sence humaine chaque fois que 
l'automatisation progresse. Comme 
il l'avait tenté à la RATP, et écrit 
dans son précédent ouvrage Mélez- 
vous de vos afüires !, il cherche à 
« sortir par le haut », c'est-à-dire à 
replacer le social au cœur de l'éco- 
nomie et à jouer la carte de l'éco- 
nomie mixte, terrain d’émulation 
entre le public et le privé. 

Malgré les coups de patte donnés 
au patronat et au gouvernement 
socialiste, il y a gros à parier que 
cet ouvrage ne paraîtra pas très 


révolutionnaire place du Coionel- 


Fabien, où l'on pourrait même y 
voir la’ recherche d’une voie réfor- 


- miste honnie. 


ALF. 


> Idées neuves pour sociétés en 
crise, de Claude Quin, Messidor- 


M. Quin estime que les crises Editions sociales, 95 F, 


IMMIGRATION, | 
DENATALITE.. 
ON VOUS TROMPE. 


Les vrais chiffres 
sont dans Dynasteurs, 


DYNASTEURS 


L'économie sans ménagement 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 
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Pour dynamiser le développement d'un groupe {déjà leader en France dans son domaine) au travers d'une expansion 
maitrisée et rapide {de 5 à 10 MMF à moyen terme), nous recherchons le ; 


Stratège financier de talent 500: 


dont l'action et les opérations doivent s'inscrire dans un marché sans frontières... 


En liaison permanente avec le P.D.G., vous êtes le 
responsable de l'ingénierie financière : 


- opérationnel, vous recherchez, analysez, évaluez la 
rentabilité à court et à plus long terme des acquisitions 
que vous proposez et défendez dans le cadre des grandes 
Orientations Politiques du Groupe. 


+ homme de contact, vous savez cultiver et exploiter au 
mieux vos relations d'affaires svec les banques et les 
actionnaires. 

- novateur, conseil crédible et reconnu, vous créez un 


centre de compétence interne de services juridiques et 
conseils financiers, pour les différentes unités autonomes 


« force motrice convaincante, vous faites évoluer l'ensemble 
vers une vision prospective et stratégique des affaires. 

+ issu d'une Grande Ecole {ingénieur Généraliste ou Ecole 
Supérieure de Commerce...) + une spécialité Finances 
Internationales {anglais indispensable) vous avez débuté 
dans un cabinet d'Audit International (2 à 3 ans) puis une 
courte expérience dans le contrôle de gestion/le trésorerie 
ou la D.F. d'une PME, vous ont amené à la responsabilité 
actuelle des opérations financières au sein d'une société à 
rentabilité rapide (type Négoce/Commerca/PME à forte 
expansion...) 

+ Si vous êtes concerné par ce message, envoyez CV, photo, 
salaire actuel, lettre manuscrite, sous le référence 900812, à 


MEDIAPA 


connaissez 


REPRODUCTION INTERDITE 


PrBnavez 30/35 ans, possédez ue πὲς one 
formation supérieure (CR ας. 


en 


est surtout votre fort 
d'esprit, qui 
sein de notre 


du groupe. 


DIRECTEUR 


GENERAL 


600 ΚΕ: 


Groupe de “Services” 
Responsable des Services Comptables 


Raymond Poulain Consultants 


notre Conseil. 


Hay Managers 
16, rue Baudin - 92300 LEVALLOIS 


Quand une Entreprise industrielle 
attend son LEADER... 


Elle attend avant tout un animateur, un gestionnaire, en un mot...un 
ENTREPRENEUR. 


500 pers., 500 MF. 1 filiale à l'étranger, 1 autre récemment acquise, 

démontrent er est besoin notre dynamisme, notre volonté de 

Poursuivre un eloppement européen déjà metteur et de 
éja pro 


Faisant partie des fabricants français les plus appréciés du "MONDE 
DE LA CUISINE AMENAGEE® notre société réalise 200 M. de CA. 


gADut employant 250 personnes. 
C'est Lellement bien ! L'évolution de notre structure nécessite la mise en place d'un 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


2009 2DIG ANTONIN AS BIO OVNI ATOME SOMME TND PT AE DONNE 


Ayant une expérience confirmée dans les fonctions opérationnelles, vous serez rattaché au 
Directeur Général et membre du Comité de Direcnion, prenant en charge l'ENSEMBLE DE L'OUTIL 


position de leader dans la et la stribution 
ge fournitures pasres. PAT 00 ΘΑ 
ous appartenons ἃ un groupe industri js (2. . CA : 
un véritable Chef d'Entreprise. INDUSTRIEL 


Vous connaissez le monde industriel, y avez tenu des fonctions de 
Direction (de prétérence commerciales). Vous savez donc que la 
réussite d'une Entreprise est en grande partie dûe à ceux qui la 
composent, à ceux qui savent, sur le terrain, s'a 
aux ins du marché, qui aiment avant tout E EP DRE 
et REUSSIR. 


Pour ce poste basé près de MULHOUSE, la connaissance de 
l'Anglais est indispensable, l'Allemand souhaité. 


Notre conseil vous remercie de lui adresser votre dossier Ë 


{tettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf à: ὁ 
RPC - 34, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


Nous sommes. sur notre marché. un des acteurs probablement parmi les plus 
récents et certainement parmi les plus vigoureux. Notre chiffre d’affaires tangente 
déjà le demi milliard de francs. 

Notre bonne santé s'explique par 3 raisons : la formule est nouvelle, son marketing 
attrayant et la gestion omniprésente. 

Nous vous proposons dans ce contexte dynamique. de devenir le responsable -très 
autonome- des comptabilités. de la trésorerie, du budget et de l'informatique. 

A vos côtés, six personnes, jeunes, compétentes, très demandeuses de conseils et de 
formation. Et vous rendez compte vous-même au Directeur Financier. 

Quelque ce soit votre âge. vous connaissez votre métier par Coeur εἰ sous toutes ses 
facettes. Vous l'avez exercé en PME et peut-être même dans une organisation avec 
plusieurs centres de gestion. reporting et consolidation. Aujourd’hui vous avez 
envie de changer de vitesse. 

Merci. alors, d'adresser votre dossier et vos prétentions sous réf. LRC 973 M à 
SEFOP qui répondra à vos premières questions. 

Le poste. précisons-le, est à pourvoir en grande banlieue Sud. 


559)" 11 rue des Pyramides. 75001 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC Sn --Ξ :π| 


Filiale française du leader mondial en vins, alcools et spiritueux, nous recherchons pour 
notre site de Mäcon (130 personnes, 30 millions cols), notre 


Directeur de Production 


Membre du Comité de Direction, le Directeur de Production garantit la réalisation du 
Programme de production {vins fins et vins de marque en série) dans le respect des 
conditions qualité, coût et délai définies. Il coordonne la préparation, l'emboutaillsge: 
{travail en 2 X Shi, (8 maintenance et (8 logistique. I! élabore et gère le budget. 

H anime et motive une équipe de 80 personnes. ll développe un système de GPAO. 


Α 35 ans environ. Ingénieur de formation, vous possédez une expérience de production 
de 8 à 10 ans acquise dans le conditionnement liquide. Vous souhaitez confirmer 
vos capacités de management et prendre la responsabilité totale d'une direction de 


Production. 


Notre Groupe saura vous offrir des possibilités d'évolution. L'Anglais est impératif. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre Conseil Joëlle Khuat Duy sous 


réf. 1002. 


Hay Managers 


5 place Charles Béraucier, 69428 LYON CEDEX 03 


, 


umaacou 


Agissant dans le cadre d‘un BUDGET NEGOCIE, VOTRE MISSION avec l'équipe qui vous entourera, 
sera avant tout de DIRIGER CETTE UNITE, de développer et d'organiser l'existant, d'animer les 
hommes μα de LES FAIRE PROGRESSER, en ayant le souci PERMANENT de la PRODUCTIVITE et de 
la QUALI 

Ce POSTE BIEN REMUNERE se situe en BOURGOGNE à CHALON-SUR-SAONE - 71. 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et salaire actuel sous la réf. 1281-M à notre Conseil Europe 
Managers, 23 place Darcy, 21000 Dijon. 


Dans te cadre du développement de ia Bourse française, de l'évolution 
institutionnelle affectant les Sociétés de Bourse, et de l'internations- 
lisation des marchés financiers, nous recherchons : 


JURISTE CONFIRME(E) 


vous bénéficiez d'une expérience 
minimale de 5 ans, de préférence en 
cabinet de conseil ou d'avocat et 
êtes parfaitement bilingue anglais. 
Votre personnalité alliant rigueur et 
sens relationnel, votre méthodologie 
et votre ouverture sont vos atouts 
Pour réussir dans ce poste et 
acquérir la maîtrise de l'organisation 
des marchés boursiers. 


Merci d'adresser votre candidature 


(lettre manuscrite, CV, photo), sous la -. 
référence 9091M, à Brigitte GRISEL . -- 


4) 


SOCIETE DES BOURSES FRANCAISES 


BOURSE DE PARTS 


4, place de la Bourse - 75080 PARIS cenex 


Rattaché(e) au responsable de la 
Réglementation professionnelle, 
vous interviendrez en tant que 
spécialiste des affaires juridiques 
pour l'ensemble de la Direction afin 
d'assurer ia conformité des dossiers 
sur ἰδ plan juridique. Vous partici- 
perez aux nouveaux projets liés aux 
questions européennes, en relation 
avec les directions opérationnelles et 
les autres institutions de la piace. 


D'une solide formation juridique, 
doublée si possible d'un diplôme IEP, 


SOCIETE D’EDITION ET DE PRESSE ‘ 
spécialisée en droit fiscal et social recherche 
un jeune juriste pour un poste de .. 


REDACTEUR 
SOCIAL ΗΙΕ 


: | (réf 8632) 
Si Vous êtes motivé par ce pose, adressez lettre manuscrite 
motivée et CV en rappelant la référence à 


8 
| 
Ἑ 


34, rue de l'Arcade 


ONSUETANTS 75008 PARIS 


ἊΝ 


Montre ΡῈ ἔταπλαρ Ste de EPA ae Lars ee Kent 


MEDIAPA 


Fe ed ΎΥΝΝ 


ras Lu murs 


La Holding d'un Groupe Industriel Multinational de haute technologie (CA > 50 Mds F) recherche un 


Fiscaliste de Haut Niveau 


Paris 400/700 KF 


Auseind'une équipe de fiscalisies de premier plan lecandidataura Ce poste s'adresse à un candidat entreprenam., doté de réiles 
noiamment pour mission d'intervenir sur tous les dossiers qualités humaines lui permettant d'avoir des contacts à tous 
intéressant la fiscalité française (implantations, restructurations, niveaux. ayant une approche constructive de la fiscalité et partant 
choix stratégiques...). ΠῚ sera également amené à conseiller les parfaitement anglais. 

nombreuses filiales du groupe. 


adre juridique 
_ ‘et administratif 


Filiale française d'un grand groupe intemational, 
nous recherchons pour nos départements 
Iuridiques un CADRE JURIDIQUE ET ADMINISTRATE. 
Vous possédez une maitrise de droit et 
une première expérience réussie dans le droit 
des affaires. 


Vous serez intégré à la direction financière 
et juridique et serez amené à participer aux 
activités Concernant les contrats commerciaux, 
les immeubles et les fonds de commerce. 


εἴφοῦθαξ κα Florian Main 


; Pour cete entreprise internationale prestigieuse où de multiples 
2e bo i ἜΣ μὲ μὰ R Η A : 
Ἐν 59 rue Etienne Var comptabilré conatinerons des atouts aan EE possibilités d'évolution de carrière existent. nous recherchons un  Comacter Antoine Goldschmidt, au (1) 42.89.30.03 ou adresser 
LPouché su 40.35.50 50. Lieu de travail : Paris 8° et ensuite proche candidat âgé de 35/40 ans ayant une expérience minimum de CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael 
δ τ: Ὡς banfieus Ouest. 8/10 ans de la fiscalité française et éventuellement Page Tax & Legal. 10 rue Jean Goujon. 75008 Paris, 


Merci d'adresser votre dossier da candidature {C.V., 
"lettre manuscrite, rémunération brute annueïte 
souhaitée, photo), sous la référence 6886, à 


. MEDIA PA 50/54, rue de Sy 
82518 BOULOGNE BILLANCOURT cmex. 


internationale, sous réf. AG59]6M0. 
Michael Page Tax & Legal 
Spécialiste en recrutements Juridique et Fiscal 


nr 
ΣΟ ἘΣ PeNrE 


. PUBLICATION SOCIALE PARIS 
recherche pour sa rubrique juridique 


JOURNALISTE JURIDIQUE 
(H/F) 
spécialisé (e) en protection sociale 
Mission: synthèse τὲ rédaction de tion juridiques et sociaux, 
Profil: minimum maîtrise de droit social, aisance rédaction- 
nelle, facilité de contact et première expérience réussie, 
Merci d'adresser letire manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 


A.S.H./recratement (réf. 309) 
10, rue de Lonrois - 75002 PARIS 


Au sein de la Division de sa Direction Juridique, ἢ assurera, auprès des différentes 
entités de l'entreprise et de ses fillales, un rôle de conseil et d'assistance, d'élabora- 
UN tion de conventions tant en français qu’en Anglais et de gestion des litiges. 

Pour ce poste, nous recherchons un professionnel du droit des affaires, de formation 
DJCE, DESS ou DEA avec un complément de type IAE, Science-Po, disposant d'une 
expérience de 2 à 5 ans en entreprise ou en cabinet de conseil ou d'avocats, acquise 
en matière de Droit de la Distribution et de la Concurrence et si possible Publicité et 
Communication, immédiatement opérationnel. 

Agilité et curiosité intellectuelle, esprit d'équipe et autonomie, qualités de communt- 
cation écrite et orale, autant d'atouts requis pour cette fonction. Les candidats à fort 
potentiel pourront évoluer au sein de notre Groupe. 


Merci d'adresser votre lettre + CV à notre Conseil, 
ραυν τ Ἔνικε DEP pr 
ν᾽ 11, rue Jean Mermoz - 75008 PARIS sous la référence 4018. 
TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECAUTEMENTS 


CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES recherche pour son Secrétariat Général 


Vous serez chargé dans un premier femps du suivi 


juridique des assurances et vous 


Notre département Juridique recherche un 


CHARGE D'AFFAIRES JURIDIQUES 


Votre expérience d'au moins 3 ons comme luriste d'entreprise, de préférence dans une banque ou une Institution Nous 


candidature {leitre, C.V., phol) 


et 
VOUS POTTER) de prantie en che de HRÇOn QUIEREE TS AN EPS du groupe harpe reel δὴ μέσο, 
5ἢ - la gestion juridique du Marché à Terme 50/54, rue de Silly 
À] sono ὧι 92513 BOULOGNE 


᾿ Vous êtes titulaire d'un DESS/DEA Droit des Affaires/Facalté. 


d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manusciite et rémunération actuelle), en indiquant la 
référence B/633 sur l'enveloppe, à notre conseil ORNICAR - 6, rue Halévy - 75009 PARIS. 


en MVHIOSENAT/AHCOU 


τὰν 
C 


É Pour le département “Assurances” de Ja SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Au sein d'une équipe de spécialistes, vous serez en relation avec de nombreux intelocureurs, 
ετ interviendirez à sous Les stades de la gestion et de la technique des assurances de personnes. 

25-30 devrez justifier : 

. de Psion jussdique ŒAC + 3), DROIT ou LA.P 

« d'une expérience professionnelle d'au moins 2 ans dans l'assurance où en courtage. 

Le poste requiert, oucre des compétences techniques, d'excellentes qualités relationnelles, de 
Faisance dans Les conracss véléphoniques et une bonne mafrise de l'écrit. 

La pratique de La micro sera appréciée. 
Merci d'adresser CV et prétentions (sous réf. ASS) à Anne MONFORT 
Société Générale - Service Recratement - 7, rue Caumartin 75009 PARIS. 


Le der 

Sous la responsabilité du Secrétaire Général, il aura en charge l'ensembie de la ve 
administrative et sociale de notre Société : préparations et comptes-rendus du conseil 
d'administration, des assemblées générales, sui juridique et administratif des SICAV et 
FCP, relations avec les établissements de contrôle (COB..j. 

Îl sera amené également à réaliser des études juridiques dans les domaines 
financier et économique. 

Vous êtes titulaire d'une maîrise en droit des affaires, vous possédez des qualités 
rédactionnelles et organisationnelles, et avez démontré un intérêt pour le secteur 
finander à travers une première expérience juridique ou des stages de longue durée, 
votre offre de collaboration nous intéresse. 


CONTESSE 


Merci d'adresser. lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 08 1175 à 
CONTESSE, 38, rue de Villiers -92532 - LEVALLOIS-PERRET. Cede», qui transmettra 
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Le Monde 


es Le 


Créez la fonction dans l'industrie pharmaceutique : 


Les laboratoires J. LOGEAIS recherchent, fabriquent et commercialisent des 
médicaments. Ils recrutent pour leur siège social à Issy les Moulineaux un 


LES ORGANISMES CENTRAUX 

DU CREDIT MUTUEL RECHERCHENT 

Réf. 231/1M ; 

Au sein de a Direction Juridique et Fiscale, vous 
epporterez une assistance opérationnelle (dans tous les 
domaines du doi} 4 nos Groupes Régionaux ainsi qu'aux 
différents sarvices des Organismes Centraux. 

voué avez acquis une première expérience dans le secteur 
bancaire. 

Pragmatique, vous êles un homme de lerrain et avez des 
quañés relationnelles certaines. 

Réf. 232LM - (CDD 1 an et +). 

Au sein du Service Juridique de la Caisse Centrale, vous 
Parliciperez au montage juridique des OPCVM et gérerez 


uriste d'entreprise 


Chargé de créer la fonction, vous intervenez directement dans le domaine des 
marques, des assurances et des contrats. Vous conseillez nos différents responsables 
France et Export et veillez au respect de la législation dans l'entreprise. Vous 
établissez et entretenez des relations étroites avec les services des ministères dont 
nous relevons, le SNIP et d'autres organismes. 


Votre formation en droit des sociétés et votre expérience professionnelle acquise dans a Jeur vie juridique et sociale. ἊΝ | 
l'industrie pharmaceutique vous permettront de donner à ce poste sa dimension. Vos 1 De lormation supérieure juridique, Maïtise ou 3ème cycle 
qualités de rigueur, de dialogue et d'autonomie alliées au sens du service faciliteront & ἀφιρεξατε αι rire ἔμορὰ Lori 
votre intégration et feront de vous un interlocuteur reconnu. Le Entreprise. Autonome, vous avez le sens de l'organisation 
et le goût du travañ en équipe. 88-90. rue Cannet 75017 PARIS 
Merci d'adreser lettre manuscrite, CV: photo et prétentions en précisant Le Crédit Mutuel, c'est à travers 21 Groupes Régionaux, 7,6 mifions de 


la reférence 114 D a Sophie de GOROSTARZU - ARCO - 18 avenue de É clients, 22.100 collaborateurs et 4,130 points de vente, la plus forte CA 
l'Opérs - 75001 PARIS. EE EE δ ΡΟΣ us Crédits Mutuel 
Française. une banque à qui parler 


PARIS / RHÔNE-ALPES 


IMPORTANT ORGANISME DE RECOUVREMENT 


RECHERCHE 


dans le cadre des formations en alternance, 
pour son secteur contentieux 


TITULAIRES D’UNE 


MAITRISE EN DROIT pneus | 
{Option Droit Privé) 4 PUISSANT ΐ 
Agés de moins de 26 ans, GROUPE - 


dégagés des obligations militaires. FINANCIER é : 
Les candidatures manuscrites accompagnées d'un C.V. détaillé ' 

et de la copie du diplôme exigé. devront tre adressées à : renforce dE 
U.R.S.S.A.F. de Paris SA DIRECTION 

Direction du Personnel : 

dei MON EU CEDEX DES MARCHES Pour faire face au fort développement des activités de la table, nous recrutons pour | 

ee gérer des positions et intervenir sur les marchés Actions-monep-indices-futurs : 
(DA | 
ν᾿ 
APPELEZ VOTRE REUSSITE PAR SON NOM. E -. 
᾿ Pour ces postes érolutifs, nous souhaitons rencontrer des diplômés (BAC + 5 économiques ou Ξ 


scientifiques) dotés d'une première expérience (1-3 ans) de Trading sur ces marchés οἱ Soucieux de 


Filiale d' HAVAS et de COGECOM, l' ODA est la régie publi- relerer notre challenge. dr ne 
citaire des annuaires de FRANCE TELECOM. 3,5 milliards ᾿ Ρ ei 
de CA et 1 million d'annonces réalisés, 2 500 collabora- Merci d'adresser votre dossier complet sous réf. 292464 à CONTESSE - 38 rue de Villiers 
teurs, 450 000 clients sont des illustrations concrètes de la 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex qui transmettra. 

performance ODA. 


JEUNE JURISTE ΜῈ 


Au sein de notre Direction juridique. vous intégrez une équipe 
de juristes d'entreprise. sur lesquelles OfS vous propose de débuter ou de développer votre conière. 

Deux nouveaux postes se créent au sein des services comptables centraux 
ASCENSEUR de notre siège social (Paris 47°). 


Chef de projet Jeune cadre 
finances «sc» comptable «cc, 


Novateur dans l'äme, ἢ concevra et définira les nouveaux Pour se famnillarser à nos systèmes et à la com, 

μ tobilté 
outils comptables. Diplomate et faisant preuve d'une anglo-saxonne, ἢ assurera le sum de nos Nldles δ᾽ 
grande capacité relationnelle. || assurera l'interface entre poricipera à la clôturation des comptes de la société 
les services financiers el la dkrecäon informolique pour mère. Por la suite, ἢ se vera confer, en foute autonomie, 
DO d'en ne Pa or LE réussie de C8 Ἰσ préparation de cerains dossiers fiscaux. | 
projet d'envergure lui ouvrira de larges possibilités Blen entendu, ἢ se desti ii 
d'évoiution au sein de note Direction Hnoncière. a ΡΣ σ6Ὲ Κ ΒΗ 


Débutants ou possédant une première expérience, diplômés d'une école de commerce ou du vous 

, , DECF, 

l'anglais el peut-être la comptabiié anglo-saxonne, alors adressez votre dossier de candidature aire, ον per 
en précisant la réf. du poste choisi à Bénédicte Guimard, OMIS, 441 rue de Saussure, 75017 Pos. | 


és 3 
- N° mondial et N° 4 en France, 6 000 personnes et 3 Mds de F de CA, 
I IS une haute technologie et un savok-falre largement reconnu : voilà les bases 
" 


De formation juridique niveau 3ème cycle, spécialisé dans 
le droit des affaires, le droit des sociétés et le droit inter- 
national, vous prendrez en charge des missions variées. 


Vous assurez notamment la gestion documentaire et le suivi 
juridique de toutes nos sociétés filiales ou apparentées. 
Dans le cadre de notre développement international, vous 
parlicipez aux opérations, sur le plan juridique. 


Une première expérience serait un plus. Bien sûr, vous 
maîtrisez l'anglais. 


Merci d'adresser ODA 
lettre, CV, photo et Evelyne MALACH 
prétentions sous 7 av. de la Cristallerie 
réf. DAJ90 à ŒARSE 92310 SEVRES 


LE PREMIER MOYEN DE SE FAIRE UN NOM 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée au « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


il devra accroître et entretenir un portefeuille 


té n a dé aptitudes au travail en équipe. Une bonne connaissance 
des métiers de l'immobilier serait un plus. Une expérience de l'exploitation bançaï ΡΘ. L coni 

condition indispensable pour postuler à cet emploi. re 49 2 à 8 ans permettant une intégration rapide est une 
Adressar lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la réf. LM/14 à O.C.B.F Services 66, rue de la Chaussée d'Antn - 75009 PARIS 


MEDIAFA 
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Un établissement bancaire spécialisé recherche des recherche dans le cadre de sa stratégie de 


développement son 


7»; 


Ἵ Exploitants Entreprise eux Trésorier 


| DE LA CÔTE D'AZUR 
Rattaché(e) au Direcæur de 1 jtatil ἢ 5 = Ἢ ᾿ 
a Ses cos Ἂς ἐξ pose de notre bancaire, font de vous un négociateur commercial ΒΞ ἐξ Ranaché au Directeur Financier, vous serez τοῖς ans. une fonction similaire en entreprise ou 
de hide den na καρ φόνοι entreenirer rompu à l'analyse du risque. ᾿ ᾿ + à responsable de la gestion de la Trésorerie. mieux dans un établissement financier, 
lopperun porief moyennésetgrandes Autonome et volomaire, vous souhaitez valoriser Fa Vous analyserez εἰ optimiserez les flux financiers er Vote volomé de progression et votre capacité 


ere en intervenant auprès d’un réseau vosacquiset rejoindre une banque de qualité qui vous 
à FA ea ARE ave lequel vous saurez offrira un poste riche de contacts à haut niveau. 
μὲ pie ons privilégiées. ᾿ Comactez Catherine Le Ninivin au (1).42.89.30.03 
Agétel = anS au moins, votre formation ou adressez votre CV + photo + lettre de motivarion 
rs fEcole de Commerce, BAC + 3) + rémunération scwelle à Michael Page Banking, 
k, DR 16e par une expérience confirméeetréussiede [0 rue Jean Goujon, 75008 Paris, sous 
exploitation entreprise au sein d'un établissement réf.CLN6439M0O. 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Banque - Assurance 


BANQUE 
HERVET 


procéderez au suivi des opérations conclues sur les  d'adapiation vous permettront d'évoluer à ienme vers 
différents marchés. d'autres responsabilités au sein de certe banque. 
Vous assurerez les relations avec lesautres services et 

le réseau. et serez l'imertocuteur privikégiédesclients Contacter Florence Couraud au 11 78.28.16.04 ou 
importants et des correspondant, vAternes. adresser CV + photo + n° de (εἰ + rémunération 
Agè d'environ 30) ans. de formation universitaire ou actuelle à Michael Page Rhônes-Alpes, 19 rue 
bancaire supérieure, vous occupez. depuis au moins [Arbre Sec. 69001 LYON. sous réf.FC4K9MO 


Michael Page Rhône-Alpes 


“Nos Spécialistes recrutent vos Spécialistes 


La Banque HERVET 


. recherche 
pour sa Succursale de NICE un 


Groupe industriel français performant leader mondial dans son domaine 
1CA > 20 Mds F) recherche pour son siège un 


Analyste de Gestion 


Proche banlieue Ouest 


Rannché au Responsable du Controle Gestion Groupe. [κα candidat recherché, ägé d'environ 26/28 ans. sera 
l'imuéressé prend en charge l'ensemble du contrôle diplômé d'une grande Ecole de Commerce ou 
financier d’une branche d'activité : il unalyse plan.  possédera un diplôme universitaire équivalent. 
budget, actualisations et repontines : il suit les ἢ justifiera d’une expérience de 2/3 ansenentreprise 
opérations de clôture et contrâle la cohérence et la οὐ cabinet d'audit. 

qualité de l'information. Il examine la rentabilité des Ce poste rapidement évolutif (2ans) vous 
projets d'investissements et le contenu financier des permettra de prendre ensuite des responsabilités 
contrats commerciaux. financières très larges au sein du groupe et 
En liaison avec le contrèle de gestion opérationneL. il notamment en contrôle de gestion opérationnel. 
réalise loutes les analyses et études économiques Contacter Frédéric Pougeon au (1) 45,53.26.26 ou 


Conseiller de Clientèle Privée 


Exploitant Particuliers depuis quelques années, diplômé de 
l'enseignement supérieur, vous souhaitez faire évoluer votre carrière. 


Venez rejoindre notre succursale de Nice, en plein développement. 


Votre principale mission sera de gérer et développer une clientèle 
aisée : Particuliers, Professions libérales, Entrepreneurs individuels, 
Associations et Institutionnels, avec l'appui des services spécialisés du 
siège. En outre, vous participerez aux nombreuses manifestations 
organisées par la succursale au niveau de la région Côte d'Azur. 


Votre personnalité ouverte, vos excellentes dispositions relationnelles, utiles à orienter l'action. envoyer CV + photo + n° tél + 

votre habitude des contacts de bon niveau et votre connaissance du 1 est enfin le garant du respect des méthodes rémunération actuelle à Michael Page 

mieu local sont vos atouts pour réussir dans cette fonction. et procédures de gestion du groupe! participe Finance, 40 bis rue Spontini. 73116 
᾿ à leur évolution. PARIS. sous réf.FPS413MO. 

Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à : Michael Page Finance 


pin es A A ἐπ ne. ἢ ὑπο | Bénédicta GUIBOURG, Banque HERVET, Département du Personne! 
ï υ ὃ ἘΝ et des Relations Sociales, 127 avenue Charles de Gaulle, 92200 
NEUILLY sous réf.M3AN 


Spécialiste en recrutement Financier 


δεν το PS ee ES 


Société US (2 Mds 5) leader sur son marché recherche son 


Credit Manager 
__ Europe 
Paris 250/300 KF 


Raïtaché au Directeur Financier, vous êtes chargé de [3 mise en place 
εἰ du développement d'un système d'analyse du risque clients pour 
l’ensembie des filiales Européennes. Vous devez établir et promou- 
voir les procédures permettant de détecter les situations à risques et 
effectuer les raïtements qui s'imposent Vous sensibilisez La 
direction commerciale aux risques clients et collaborez étroñement 
avec les responsables refinancement εἰ résorerie. Pour ce poste qui 
offre de réelles perspectives d'évolution, vousavezentre 25 et 30 ans 
et me première expérience du crédit management ou de l'analyse 
financière. Bien sûr vous maiuisez l'anglais ; la connaissance de 
l'allemand serait un plus. 

Contacter Didier Cloix, au (1)45.53.26.26 ou adresser CV + photo 
+ n° rél + rémunération actuelle à Michael Puge Finance. 30 bis. 
rue Spontini. 75116 PARIS.sous 
réf. DC6076MO. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Financier 


UNISYS, l'un des leaders mondiaux de l'industrie infor- 
matique recherche pour son centre d'études et de 
production situé près de Rouen 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


in d'un! ipe, | à élaboration 
Se es Tee 
dans un contexte fortement à . 


La toute nouvelle filiale LARD de l’un des premiers 
groupes bancaires français recherche un 


Chargé d'Etudes 
Marketing 


230 KF+ 


Intervenant de façon ponctuelle uvec les Chefs de Marchés, vous 
détecterez les besoins, effectuerez les analyses de départ et ferez des 
préconisations. 

Votre expérience des enquêles et des études qualinatives el 
quantitiives acquise au sein d'un cabinet ou du département études 
d'une société vous a permis de bien connaître ces outils. 
tréf.CK6084MO1, 


Responsable de 

l'Observatoire 
Concurrence 

230 KF+ 


Vous serez responsable de la création d'un "observatoire 
concurrence" et wravaillerez sur tous les Llancementis nationaux. 
D'autre part. vous aurez un rôle "de terrain" afin d'uider les 
opérationnels locaux à étudier leur marché et leur concurrence. 

Ce rûle très opérationnel comprend des déplacements de courte 
durée partout en Francc εἰ conviendra à une personne maîtrisant bien 
les études de marché. |CK6085MO). 


informatisé, 

De formation supérieure ou équivalent), vous souhaitez 
valeur ä mpétences (comptabilité / 

nee θα Wtormaque) en rojoignent une se de haut 

niveau technologique. 


mepne 
EN TT δι καλές 


Adressez votre candidature (lettre manuscrite + à 
ASE A TNISTS routs de Ducdair BE, Vilers les, 
76360 BARENTIN. 


UNISYS 
 Contréleur Budgétaire, 
nous comptons sur vous pour tirer 


notre épingle du jeu. 


Rapidement maîtriser les différentes Gestion de la Holding avec qui vous entrete- 
techniques propres à la vence par correspon- nez une relation fonctionnelle. 
dance sera pour vous l'opportunité d'élargir Diplômé d'études supérieures commer- 
vos connaissances tout en évoluant dans  ciales ou de gestion, possédant une première 


Ces deux posies rattachés à la direction des Eiudes Marketing sont 
situés au siège de la société. 

Vous cles de formañion supérieure (ESC ou équivalenn. vous 
bénéficiez d'une première expérience du marketing et des études 


notre Groupe qui ne cesse d'innover, expérience d'au moins 2 ans, vous êtes moti- ἥν ne Ὁ ἢ : Η à : 
à μ s À je, ï ᾿ que vous avez acquise au sein d'une société d'études. d’un cabinet 

᾿ Invégré à la srucure d'Expansion Direct, νά par! analyse re des sn ecpar ou d’une entreprise du secteur tertiaire et vous souhaitez intégrer une 
division opérationnelle en charge denospro- leur interprétation. esprit d'équipe, équipe jeune οἱ dynamique pour contribuer à un projet ambitieux. 


p> 11 TITRES FRANCAIS DIFFUSES A PLUS  quits hors presse (Agendas, Time-System, excelienc sens relationnel maïs aussi sens aigu 
REXP) Bus mailing). vous élaborez les budgets de la précision sant vos qualités premières 
DE 500 000 EXEMPLAIRES, Pr Εἰ ἊΝ annuels avec le Responsable du Produit ες pour réussir dans cette fonction pointue. 
SION, UN RESEAU D'UNE TRENTAINE DE suivez les résultats mensuels. Vous réalisez Merci d'adresser votre candidature avec 
| TTRES ET ANANCIERS, _ égalemenr les études qui vous sont confiées ΟΥ̓ er photo. sous réf. M/2708, au GROUPE 
μ He et faites preuve d'initiative pour en proposer EXPANSION, Direction des Ressources 
IMPLANTE DANS 11 PAYS D'EUROPE D ,ous-même. Enfin, vous établissez le repor- Humaines, Le Ponant, 25 rue Leblanc, 75842 
830 PERSONNES, D 1.2 MD DE CA. ting de votre activité auprès du Contrôle de Paris Cedex 15. 


« 
: GROUPE EXPANSION 


Contactez Christian Katchourine au (1) 42.89.3003 ou adressez 
votre ΟΝ. + pholo + lenre manuscrite + rémunération actuelle à 
Michae} Page Banking.10 rue Jean Goujon, 75008 PARIS. sous 
référence du posté choisi. 
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Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Bancaire 
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Le Monde ἫΝ | 
Pl " : 


atres tion, importante branche de LAFARGE COPPEE, 
renforce sa Direction financière et souhaite intégrer an 
siège de la Société à l'Isle sur Sorgue (Vaucluse, à 20 km 

ArTgE “es 


AUDITEUR CONFIRME 


Oans le cadre de son sssociaton avec La 

Société américains McOERMOTT ec de ses 
récents succée commerciaux en IRAN, ETPM 
recrute un 


: ASSISTANT 
DE SECRETAIRE GENERAL 


Vous perticiperez à l'ensemble des problèmes concernant le 

contrôle de gestion, la comptabilité, le trésorerie, les questions administre 

tives et contractuelles lées à la réshsation de nos chontiers. 

Vous serez associé à le mise en plece d'un système de gestion dans un 
françco-améncain. 


Après une période de 2 à 9 ans au Siège vous pourrez évoluer vers 
un poste de Responsable Administratif et Financier à l'étranger, au sein 
de notre Société où dans le Groupe GTM-ENTREPOSE. 

Le poste s'edresse à un jeune diplürné MEC, ESSEC, 

SC. PO/ECO Fi -) débutant ou syent une première expénence, 
désireux de développer ses compétences dans Un environ 
nement Internetionel. 

Vous devez maîtriser parfaitement la langue 
anglaise et être immédiatement disponible pour de 
courtes missions à l'étranger. 

Envoyer CV, photo et prétentions SQUS 
la référence 2781 à Média-System, 

&mpesse des Deux Cousins. 75848: 
Paris Cedex 17, qu transmettre. 


le de san service, l'auditeur réalise toute mission d'investigation ou de contrôle finan- 
cier ou comptable, propose et fait appliquer les procédures de Fonctionnement des différentes 
activités de la Société en France et en Europe. [la une expérience de 3 à 5 ans environ au sein d'un 
grand cabinet d'audit (Réf. PL 1) 


ANALYSTE DE GESTION 


L'analyste participe à la conception et à l'évolution du tableau de bord de la société. ἢ fait évoluer 
les procédures de reporting sur micro. Agissant en consultant interne, il aide les autres services à 
bätir leurs outils de gestion. Il réalise à 12 demande toute analyse spécifique. Idéalement, il a une 
expérience de 2 à 3 ans en entreprise, mais il peut être débutant (Réf. PL 2) 


=  Pources deux postes. une formation supérieure HEC, ESSEC. Sup de Co, DECF et une très bonne 
CO R ΗΓΒ maïtrise de l'anglais sont nécessaires. De larges possibilités d'évolution vous seront, après quel- 
CONSEIL EN ques années dans ces fonctions, ouvertes au sein de la Société ou du groupe LAFARGE COPPEE. 


RESSOURCES Merci d'adresser votre dossier de candidature complet. en précisant votre choix, à notre conseil 
HUMAINES CORHUS. Jean-François Caradot, 20 chemin du Randin, 691340 Ecully. 


C7 crédit d'équipement des PME 1 Contrôleur de Gestion 


Afin d'accompagner le développement et lu complexité avcrue de nos interventions sur les marchés. 
noire Direction Adminastrative des is Financiers renforce ses SirUCIUreS CT revrulé sOn : ἢ ͵ 1 ΠῚ Ϊ 0 r 


Adij oint-ar Responsable : Ἢ Filiale d'un groupe international et leader dans son ἜΜ en France, notre société 


É emploie 950 personnes et réalise un CA de 1MdF. 
B ack-( Dfficé Devises #1 Responsable du Contrôle de Gestion d'une division de produits, vous intervenez dans la 
; définition, l'élaboration et l'amélioration des procédures et systèmes d'information. Vous 
avez en charge la gestion prévisionnelle, ainsi que l'analyse de l'activité (budgets, résultat- 


0,3 
: 
Ὁ 


MIDIA-SYSTEM 


À laière d'un service de 6 proue déc dutils informatiques performants : eee) iatem part active 9 ᾿ 
- vous γεϊαν δὰ activenrent ki responsable de l'équipe dans ses fonction: d'organisation et dé enmirôle de l'ensemble κὲ Nr ἈΘΟΝ ὍΤΘΠΕΣ ἰπυτιξθια πη a le 93 dens la mise en place PL SL Les à μῶν ur 
des traitements admunistrautés el comptables des opérations devises. ; υ 9 og! 1 F Lo ΡΟ 
- vous Etes garam de [Πα τ et de la qualité des procédures opératoires οἱ de comptabilisation des opéritions μ ἢ Le trentaine et de formation supérieure (ESC, Sciences Po, Dauphine..), vous parlez 3 
coripleses Faisant imienenir de nouveaux instruments financiers Loprions de change el de taux. caps. flous... # couramment l'anglais et vous mañrisez la micro-Informatique. Vous avez acquis une 
A:214/30 ans, doté d'une solide formation comptable 1 DECS ou équivalenn. vous justifiez d'une première expérience expérience de 1 à 2 ans dans une société industrielle pratiquant la comptabilité anglo- : 5 Ses ee ἐδ 
des opérations de marché, acquise. soit au sein d'un Back-Office Devises. soit en cubaine d'audit opérant dans Le 5 à saxonne. Vos qualités personnelles vous permettront de vous imposer auprès de vos inter- ; ἊΝ " D Τὰ 
secteur bancaire, Vous maitrisez l'anglais et l'outil micro-informatique, | locuteurs et d'évoluer vers d'autres responsabilités au sein de la Direction financière. +: 
Vous souhaitez aujourd'hui vous investir pleinement dans une fonction alliant des responsabilités d'animation uns : Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle ae 125-01/M 
petite équipe et un environnement technique stimulant et porteur de réclle perspecuves d'évolution. à notre conseil ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. a ΩΣ 
Merci d'adresser lettre manuscrite. ΟὟ ΕἸ prétentions sous ref. Y'OS20 ἃ notre conseil : τῇ à 
CHAR εὐ ΟΝ EE 
ἜΣ nn à t 
ΩΡ τ MALRA DER TEEN PRE ῃ ‘ LL 3 ἐν ἐδ να dns δ Ἐπὰν à 


Ensemble , exceller dauS 
μος με ἥπερ, gapner ἔα ἧκον; “ἢ 


L'UNE DES RESPONSABLE 
10 Fute a MARCHE PROFESSIONNELS 


COTÉE A LA BQURSE DE Α 30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur (BAC + 5, 
Z grande école ou université), vous avez acquis 3 à 5 ans 
UPPER EU d'expérience professionnelle. 


AFFIRME SON OUVERTURE ἃ : : Σ ; 
SUR LE MARCHE DES En collaboration étroite avec le Directeur du marché des entreprises, 
ENTREPRISES. vous managerez. gêrerez une équipe de plusieurs personnes 

d É chargée de la gestion des dossiers et de l'animation du marché. 


Véritable interface entre les différents services, vous interviendrez 
comme animateur tant en interne qu'en externe. 


Votre engagement personnel. votre dynamisme, vos qualités 
d'animéteur et d'organisateur, alliés à votre sens de la réalité ne 
pourront que favoriser votre évolution au sein du groupe. 


Merci d'adresser, votre dossier de candidature [ὧν + photo 
et prétentions), Sous référence 111, à notre Conseil 
SHE - 98, avenue de Villiers - 75017 PARIS. 


GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLE 
ὃ EE | 


IMMOBILIER 


embre d'un groupe international, NSM est une banque commerciale 
privée. à forte vocation financière. À une clientèle de haute qualité, nous 
offrons un service personnalisé alliant tradition et innovation. 
GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLE. Responsable de la gestion 
d'un portefeuille de clients très importants, de par leur μοι δι et leur 
volume d'affaires. vous analysez les risques, préparez vos dossiers que 
vous présente: en Comité et vous gêrez l'ensemble de vos engagements. 
En relation également avec les promoteurs nationaux, vous vous attachez 
aussi à développer votre dientèle. 

Juriste de formation, vous possédez une expérience de 5 ans minimum 
du financement des opérations immobilières dans une banque. Votre 
pratique de l'anglais est un atout important. 

Madame THERON vous remercie de lui répandre par courrier sous la 
référence GP/09/LM - NSM - BP 46608 - 75008 PARIS. 
Votre candidature sera äudiée en toute confidentialité, 


Benq de Me, Lélmlage, Alert NON 


GROUPE ABN BANK 


Au coeur de la santé 
ROUSSEL-UCLAF, Groupe Ph ue ét Agrochimique français à vocation intemationale 
intervient dans 3 secteurs d'activité : humaine, animale et végétale, 
Pour notre zone Afrique-Moyent Orient (CA 1 milliard de FF), nous recherchons deux : 


CONTROLEURS 


responsable paie 
PARIS 


élaborons et fabriquons des produits de chimie fine et de spécialltés, 
Notre chifire d'affaires en France (2,5 mikiards de francs) et nos profits atiestent æ notre croissance 


DE GESTION JUNIORS Ἡ ee. 
ΒΞ Note Controller recherche son Responsable de la Pale, 
Ὁ Ace poste que nous souhaitons dynami ue, serez 
Votre mission : ᾿ ë à les autres départements de la ph notamment call rio ir aie els 
- participer au suivi de la gestion des différents cantres de profit de la zone, ainsi qu'à l'élaboration : Ὦ Vous aurez ἃ aclualiser les systèm 
des budgets et plans à moyen-terme de ces unités, 8% les cha scies à Systèmes et procédures. Vous aurez à suivre les primes, les bonus, 
8éaurer un eppul opérationnel auprès des conires de profit et de Le Direction de 8 zone en paridipant πῇ energes es ainsi que la participation et les différents coûts Eés à nos personnels " expa- 
To μύοησεα πριν θειρε δέυ, des de rentabilité, Implantations ἀξ triés ”, etc. 
commerciales et 1 les, accords de licence, ΠῚ Vous δ!85 donc un spécialiste de [5 Pale, de formation supérieure, capable 
Débutant ou disposant d'une première expérience, vous êtes ciplômé d'une Grande Ecole de F4 ain et de faire évoluer celte fonction (connaissance ssh <e prendre ce rôle en 
Commerce. intéressé par l'intemational, ire disponible Sa des déplacements de courte FE nt réu à de ἐπε ( (9 ἢ nement micro indispensable). 
durée à l'étranger. Anglais courant indispensable et Connaissance de la micro - informatique site À ce poste doit vous pennette d'autres perspectives au sein de notre groupe. 
ὟΝ La maitrise de l'anglais est nécessaire. 
Ce poste opérationnel doit déboucher sur une expatriation à moyen terme. Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV et 1 notre Conseil qui 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous la référence 125/M à ROUSSEL UCLAF VOUS garantit une stricte confidentialité, | Préterione) sous nf. LD 16 ἃ LE 


Direction de l'Encadrement et de la Formation - 35. bu des Invalides, 75007 PARIS. 


COGEPLAN 
ROUSSEL UCLAF θη τ | De ler ÉÈ Se 10 NE POSE: TEE PRE Onde 
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ἅς Monde δὴ 
| | ΘΟ ΠΟΤῚ 


Directeur financier | 
᾿ ᾿ Finistere | 300 KF . 
rt qe orme 


souhaitez accélérer votre 


11 devra, tout d’abord, réorganiser les services financiers. 11 di 

à "abord, an . ἢ développera le contrôle de 
gexion des projets inlemationaux afin d'améliorer le suivi des résultats. En outre, il 
Animera la comptabilité, le reporting, le contrôle de gestion, l'administration, et le 


Vous y effeciverez des missions diversifiées pour 
des clients voriès, dans une siucture coroctérisée 
Agé de plu το δ .par Ἐπ. δια δον ambiance et une volonté de 
ms ans, le candidat recherché est diplômé de l'enseignement su péri croissance toute particulière, 
I doit maîtriser l’anglais et idéale: éficier ἃ» ; cent Supérieur Les candidats recherchés sont dipl&més d'une école de commerce, 
c glais ment bénéficier d’une expérience similaire dans le pcs 


porlent un anglois bénéficient d'une expérience de plus 
de 5 ans de cobinet d'audit. 
Energiques εἰ autonomes, ils doivent être polyvalents pour, développer tous | 
l'interventions. ᾿ } 


croissance de cette 
Adresser votre dossier de candidature à Antoine MORGAUT 
304 LM. 


A le et diplomate, il doit être capable d'accompagner dynamiquement la forte 
entreprise. les types d 
€ Adressez votre dossier de candidature à noire consail, Antoine MORGAUT sous la 
référence AM 9301 LM {confidentialité gorantie]. 


sous référence AM 9. 


Kamphuis Morgaut 


rus Pasquier - 75008 PARIS 
.90.00 - Fox : 47.42.99.79 


34, rue Pasquier - 75008 PARIS 
Téléphone : 49.24.90.00 - Fax : 47.42.99.79 


92 - Nanterre Votre projet est assurément le nôtre winterthur 


Une opportunité de carrière à saisir 
pour un Jeune Contrôleur de Gestion 


Créé en 1984, notre Groupe occupe une place importante du secteur de la micro-Informatique. 
La complémentarité de nos services nous permet de proposer à notre clientèle infonmatique 
globale”. Le développement constant de nos activités et les objectifs ambitieux que nous nols 
sommis fixés (60 % pour 1990) nous amènent à renforcer nos struciures et à créer une nouvelle 
fonction au sein de la Direction Financière. 

Nous vous proposons de prendre en charge le contrôle de gestion des sociétés du Groupe. 
Votre mission première sera d'en assurer la mise en place et le suivi mensuel. D'autre part, 
vous serez également chargé d'établir le reporting, d'élaborer les budgets et d'effectuer des 
missions spécifiques. ᾿ 
‘Pour ca poste polyvalent, nous souhaitons rencontrer un candidat de formation supérieure [μα 
fiant d'une première expérience en Contrôle de Gestion ou en Audit. Il possède une bonne 
pratique de l'outil informatique. De bonnes connaissances en Anglais constiusraient un aiout. . 
Merci d'adresser letfre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
référence M 50/3785 À à : 


AUDITEURS INTERNES 


département Audit. 
Rattachés au Responsable de l'Audit, ils sont chargés de l'analyse des procédures et des 
comptes des différents départements de la société en France. ils participent aussi à l'élaboration 
et à la mise à jour de nouvelles méthodes de contrôle. Deux postes sont à pourvoir : le premier 
sera plus orienté vers des missions de gestion et de comptabilité, le second vers des missions 
d'organisation informatique. 

Ces postes conviendraient à des diplômés d'une Ecole de Gestion + DECS ou équivalent, 
justifiant d'une expérience de deux ans environ acquise en audit inteme ou exteme dans le 
domaine des services. Postes basés à la Défense. Plusieurs déplacements en Province prévus au 
ours de l'annnée. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la rété- 
rence M 11/3689 B à : 


EGOR GESTION ET.FINANCE " EGOR GESTION ET FINANCE 
8, rue da Beni - 75008 PARIS EGOR 8, rue da Berri - 75008 PARIS EGOR 
Tél. : (1) 42.89.26:64 Tél. : (1) 42.89.26.64 


PAR BORDEAUX LLLE LYON ANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DAMMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΑ NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOM 


PAS BORDEAL LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE » BELGIQUE ὈΛΝΜΛΗΚΌΕΙΠΒΟΗ͂Ι AND ESPANA ΠΑ Ὰ MEDERLAND PORTUGAL EDEN UNITED KINGDOM 


60 - COMPIEGNE 


Prendre en charge les Ressources Humaines et le Contrôle de Gestion 
de la plus moderne des unités de production du Groupe. 


Filiale d'UNILEVER, notre société (500 personnes - 1 milliard de francs de chiffre d'affaires) 
fabrique et commercialise au travers de la grande distribution des produits comestiques et d'hygiène 
corporelle. Nous recherchons pour noire unité de production de Compiègne (250 personnes] le 
Responsable des Ressources Humaines et du Contrôle de Gestion. 

Rattaché au Directeur de l'usine, nous vous proposons de prendre en charge de manière opéra- 
tionnelle la gestion des ressources humaines, le contrôle de gestion, l'administration et les services 
généraux. Votre mission consistera également à développer les relations tant internes qu'externes. 
Vous serez assisté dans votre démarche par une équipe de 9 personnes dont vous assurerez 
l'animation. 

Pour ce poste polyvalent, nous souhaitons rencontrer un candidat d'environ 30/35 ans diplômé 
de l'enseignement supérieur. Vous justifiez d'une expérience de Contrôleur de Gestion de préfé- 
rence en milieu industriel ou vous avez un profil de Généraliste" de PME. Vos aptitudes et votre , 
goût pour la communication constituent la condition majeure de votre réussite. Cette expérience E 
sera un excellent tremplin pour une carrière dans les différentes sociétés du Groupe. À 


Auditeur confirmé. 


Filiale d'un groupe international, nous sommes l'un des 
leaders mondi dans le domaine des Télécommunications. 
Pour étoffer notre Département Audit Central, nouvellement 
créé, nous recherchons un auditeur confirmé. 

Rattaché au Directeur de l'Audit, vous avez pour mission 
d'analyser les situations des di services et fillales, de 
vérifier l'application des procédures alnsi que le bon 
fonctionnement des organisations. Centrée dans un premier 
sg temps vers les audits comptables et financiers, votre activité 
s'orlentera progressivement-vers d'autres secteurs : 
Informal ing, Ressources Humaines, Production. 


Agé de 3035 ans, de formation DECS + Ecole de Commerce, 
vous parlez couramment l'anglais. Vous avez acquis une 
expérience de 4/5 ans si possible en cabinet où vous avez 
pratiqué l'audit anglo-saxon. Vos qualités relationnelles et 
votre autorité naturelle vous permettent de vous imposer 
auprès de vos interlocuteurs. Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV et ration actuelle sous réf. 119-02/M à 
notre Conseil ARPE - 38 rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
référence M 50/3551 E à : EGOR GESTION ET FINANCE - 8, rue de Berri - 75008 PARIS 


Unilever Tél. : {1] 42.89.26.64 
UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE À L'ECHELLE HUMAINE 


Spécialiste du financement informatique  rience, la connaissance du marché 


financier et de la comptabilité an- 

glo-saxonne. La maitrise de l'anglais 

NCR 3 et de l'outil informatique (tableurs, 

bases de données) fait de vous le can- 

με , 5 didat idéal. 

un choix stratégique | rer àrouvrà 

Défense, merci d'adresser votre can- 

ΜΡ ἜΡΌΥ ᾿ didature sous réf. SFI à Laurence 

NCR, 5° constructeur américain recherchons le spécialiste qui prendra Amata, NCR, 20 place de Seine, 

de systèmes informatiques compte en chargel'étude du marchéfinancier Cedex 20, 92086 Paris-La Défense. 
62 000 personnes dans 115 pays pour afin d'obtenir les meilleures condi- 
un chiffre d’affaires de 6 mds de tions de refinancement. Il assurera, en 
dollars. outre, la gestion du portefeuille de la 
Eurejoignant NCR France (1 500 division et l'analyse des dossiers de 
personnes, 1,6 milliard de CA), vous crédit pour en préparer la décision 


iscaliste 


late d'un grand groupe International, nous 
un pour notre Département Fiscal, 

au sein de [8 direction financière et juridique. 

assistarez le Chef du Département Fiscal pour la 


impôts, droits et tes en liaison avec les seruces comptables. 
Vous perticiperez eux étuces menées eu sein de la direction. 
Vous epporterez, le cas échéant, votre Concours eux autres 
départements de [8 direction financière et Juridique. 

Pour ce poste, nous souhaltons rencontrer un candidat 666 de 
20 à 35 ms environ. dipl d'Enssinener PES ares 


expérience réussie de 3 ἃ 5 ans dans le domaine de la fiscalité 
Votre ence réussie 1 L le 
Ἢ dans un cabinet serait très 


Une évolution de la fonction sara proposée ἃ moyen terme, à un candidat prolongez une réussite profession. d'attribution. 
Mu ré? Lu da travel : Paris 85 et ensuie proche bariieus ouest. nelle hors du commun. De formation supérieure (Ecole 
Fi Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération annuelle Pour notre division "NCR de Gestion, DECS...), vous avez La Libre-Informatique ® 
7 souhaiée, So ae FRANCÉ FINANCEMENT”, nous acquis, au cours d'une première expé- Choix stratégique. 


DIAPA 50-54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX * 
ion assurées). . y 
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LES PRINCIPAUX 
MARCHES 
MONDIAUX 
RECHERCHE 
POUR 
ACCOMPAGNER 
SA CROISSANCE 


ττὶ (Ὁ 25 τὶ -- Ὁ Ξὸ "Ὁ 
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Le Monde de la 
estion| 


RESPONSABLE DES COMPTABILITES ET DU REPORTING FINANCIER 


- Compaabilités des sociétés du groupe (sociales, analytiques, 
fiscales) er Consolidation. 

- Reporting financier mensuel des sOCiétÉs et du groupe. 

- Élaboration et mise en place de principes et procédures 
comptables et financières. 

- Contrôle de gestion et Budget. 

- Assistance, conseil et audit des filiales en France et à 
l'Etranger. 


SPECIALISTE 
DE LA CFAO Le su ES | ADJOINT DU CONTRÔLEUR 
PRESENT SUR mo os mp on DE GESTION GROUPE 


responsabilités opérationnelles au siège ou dans une filiale 
d'une socièté de structure imemnationale utilisant procédures et 
reporting de type anglo-saxon. 
Rigueur, esprit d'initiative et disponibilité, sont les qualités 
requises pour ce poste basé à notre siège à Vitrolles et 
nécessitant des déplacements. 


La maîtrise de l'anglais est indispensable. 


RESPONSABLE INFORMATIQUE DE GESTION 


Chargé de satisfaire l'ensemble des besoins en informatique de 
gestion de noue société, vous devrez concevoir et géref un 
système d'informations accessible aux différents départements 
du groupe, maïtriser et supporter les applications existantes en 
les faisant évoluer vers un système Ὺ 


minimum} et bénéficiez d'une expérience d'environ 3 ans en 
informelique de gestion. 


Votre sens relationnel sera un atout de réussite. 
La connaissance de l'anglais est nécessaire. 


VOUS.AVEZ DIT EDITION ? 


Composé d’une vingtaine de sociétés, notre Groupe de 
communication multimédia veut, dans le cadre de son 
développement international, étoffer sa structure de 
contrôle de gestion. ᾿ Ε 
Tenace, diplomate, très à l'aise avec vos interlocuteurs, vous 
savez obtenir les informations dont vous avez besoin. 


Vous assurerez la formation et l'animation du contrôle de 
gestion filiales (planification et suivi des résultats), dévelop- 
perez outils de gestion et études stratégiques. 


Après de solides études de gestion (Ecole de Commerce, 
Dauphine, Sciences Eco, ...), votre 1 δε expérience profes- 
sionnelle réussie vous ἃ permis d'éprouver vos qualités 
d'analyse et de synthèse. 


sis BL [δὲ 


Des déplacements sont à prévoir. 


ème or ae ΒΗ TE 
Vous avez une double formation gestion/informatique {Bac + 4 θα ᾿ Δ τ 
᾿ τ Passez à la dimension supérieure, votre potentiel sera le £ -α ᾿ 
Lt de votre évolution future. Merci d’envoyer votre < δ 
ossier de candidature à notre Conseil CENAS - Jacqueline 
de Closmadeuc - Tour Neptune - Cédex 20 - 92086 PARIS 
LA DEFENSE 1. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature = οὐδε, 
en indiquant le postg chaisi, à Agnès LEMOINE - CISIGRAPH [ΞῚ 
Technogarc du Griffon - 13127 VITROLLES. Sgen 


ἜΚ. ἢ;» 


Responsable de la comptabilité 
en milieu industriel 


Nous appartenons à un groupe américain numéro 1 sur son marché, 
représentant en France 6000 personnes, 3 müBards de trancs de CA. 


Notre unité de fabrication et de distribution, 340 personnes, proche banlieue Nord-Ouest, sera 
bientêt entièrement transformée. Ceci nécessite un réaménagement complet de notre organisation ; 


pour cela, nous recherchons un 
CHEF DE PROJET 
pour créer un nouveau contrôle de gestion 


IMPORTANTE Dans le cadre de noire stratégie de développement, nous recherchons 

un professionnel de la comptabilité en milieu industriel. Ratiaché au - 
IMPRIMERIE Responsable Administratif et de Gestion, nous lui confierons la respon- RE LR ds SU son acivié. tn système de 9 porDenen à ca 
DE PRESSE sabilité de la Comptabilité générale et analytique (arrêtés mensuels, 


Vous de en cn Ge NE CN CO: DÉRACEL GO Pr pen OU CNET Don Cho. mise 
en application et vansition systèmes actuels. Aussi sommes-nous exigeants sur vos qualités 
d'autonomie, d'initiative ainsi que sur vos aptitudes relationnelles. ᾿ 

Diplômé ESC, vous avez 2 à 3 ans d'expérience en contrôle de gestion et votre parfaite 
connaissance de l'anglais est alliée à une des outils Informatiques de gestion. 


La réussite de ce projet d'envergure vous offrira de réelles perspectives d'évolution dans notre 
groupe. 
. SOUS la référence I 122 LM, à notre . 


bilan, déclarations,…). Il veillera à la maintenance de l'outil informa- 
tique et à la mise en place de ses modules périphériques. Pour ce poste, nous recherchons un 
professionnel de la comptabilité de formation supérieure (DECS) possédant une dizaine d'an- 
nées d'expérience au sein de PMI εἰ familiarisé à l'outil informatique. Organisation et méthode, 
esprit d'équipe el sens des responsabilités, autant de qualités déterminanies pour ce poste basé 
en banlieue Sud-Est. 
Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.V + photo + prétentions à PAUL-EMILE 
TAILLANDIER - II, rue Jean Mermoz - 75008 PARIS, sous la référence 40311M. 


Merci d'adresser votre candidature : lettre, CV et 
conseil KER qui traltera votre dossier en toute 


Φικιφ 5 4 


PAUL-EMILE 


TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECRAUTEMENTS 


ΠῚ 
[}} 
FR 


Le départernent du contrôle a pour missions essentielles de vérifier le respect des règles en vigueur d'évaluer les 
risques pris par les intervenants, d'apprécier l'organisation du service MATIF chez l'adhérent...Nous recherchons 
pOur ce département deux contrôleurs 


JEUNES DIPLOMES 


| DE GRANDES ECOLES DE GESTION 


δ Vous avez des stages significatifs dans le milleu financier. La rigueur, le goût pour l'analyse. l'esprit de synthèse 
allés à des qualités de contact et de diplomatie seront nécessalres pour réussk. Avec des cadres Jeunes et blen 

μ formés, un élat d'espiit résolument πονοαίθυς un professionnaiisme reconnu par toutes les places financières, nous 
avons beoucoup d'olouts pour vous convaincre. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en indiquant ka référence E/630 sur l'enveloppe, à notre conseu 

ORNICAR - 6 rue Halévy - 75009 PARS. — 


car: :: 
NES DPLOMES GRANDES 
(HEC, ESSEC, CENTRALE, MINES...) 


Banque que Sie ὐκῃ vocation nationale et internationale, 
la BFCE pour son INSPECTION GENERALE 
des jeunes diplômés grandes écoles. 
‘sonues, directement rattachée au 
Ducs bancs 


leader en Europe 
Ζ Un marché Intemaïionai Ζ Une ουλυϊθ d'entreprise 


| VA Des technologies de pointe ,,7' Une dynamique des camières 
237 Dss projets ambitieux 27 ‘ne polifique de formation 


mi rar 


M nr - 


SR itue 


CONTROLLER 
EVOLUER DANS UN GROUPE INTERNATIONAL 


Nous sommes la filiale d'un groupe anglais (12 Milliards de chiffre d'affai il dans une 
pes nouer 0e Pare Nore βοαϊδιβ brique ot corner aise os pros dre 
spots parmengué rec ΕΘΗ classiques de ia fonction : SRE contrôl: 2 
reporäng, trésorerie, administration générale. ᾿ Ἶ Lieu 
di gestion. VU avez Roque Ve παρά ηοσος τς τα eur εις grande pos, marie 


international, Vous parlez couramment l'anglai: onnaï À 
μάθη ν englais et connaissez les normes comptables et finenciè- 


Vous souhaitez intégrer un groupe qui se distingue per la rigueur de sa ᾿ Ι à 
financière est réellement 6 COM 4 gestion, et où la fonction 
de cstte fonction avec une réelle aurons matégique. Nous Vous proposons d'être le numéro un 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence SIBOLD ᾿ 
KPMG COFROR - 20, Place de l'iris, la Défense 2 - 82400 COURBEVOE 


Au sein d'une équipe d'une quinzaine de 
Président, vons vous formerez de manière abprofondie aux 

et ἃ La gestion de l'ensemble de nos unités en participant activement à des missions 
d'inspection de plusieurs semaines tant rance qu'à l'étranger. 

- Vos qualités d'analyse et de synthèse, vos excellentes capacités rédactionnelles, 
votre sens des confacts ainsi qu'une trés bonne maitrise de l'anglais vons - 
tront d'acquérir l'expérience requise pour prendre rapidement la responm Ait de 
ces missions. 

Uïtérieurement, Re cnprence Gr ere très À êciée, vous 

bénéficier de Pr ΚΕΝ τ ἐς de carriète ç k lées au sein dela BFCE. pates 
51 La ive de rejoindre notre sédni i d'adri votre 
leurelde candidarre ‘are votre curricul lun vitae, τοὺς référence TDANG à 
Le Er des Ressources Humaines - 21, boulevard Haussmann 


- BFCE S'émmers Extérieur 


de Monde 


Caisse d'Epargne Ecureuil 
des Bouches-du-Rhône et de la Corse 


Fremier établissement financier régional, avec 1400 personnes et 45 milliards de total bilan, Dans le cadre 


INGENIEUR FINANCIER 


} Mu serez chargé de concevoir d'ensemble des gration de produits bancaires. Ce sont vos quali- 

| garant de l'adéquation et ἄς la cohérence de ces ae pod Pen ét 

| a ee D Le - 
an de es mme le un τ 
A/XS180M. 


FA a coke ὃς τ. 
πων, votre er cu. 
d'épreu 


votre Le 


RESPONSABLE ORGANISATION 
COMPTABILITE BANCAIRE 


Vus aurez fa responsabilité des aspects moins 28 ans et de formation supérieure (Ecole 
de commerce, DECS ou équivalent}, vous avez 
gcauis me solide compérence de la comptabilité 

caire, Votre participation à un projet infor- 
5 et des procédures comptables. Rattaché au mMmatique comptable est un plus. Rigueur et sens 

à le du département comptable, vous des relations humaines sont indi pour 
- strez l'interface entre les services comptables et réussir dans les fonctions afférentes à ce poste. 
services opérationnels de la banque. Agé d'au Réf. A/X5181M. 


5 Sophie COHEN en précisant la référence choisie - PA Consulting Group -11, Cours Gambetta - 
100 AIX-EN-PROVENCE - T@. 42.21.12 12 (PA Minitel 36.15 pren χὰ ? 


PAG: IE 
Group. 


Cuooting Erinesslderntige 


de gestion 


pa PERMET ὁ Le τε 


Leader européen dans le domaine des appareils de chauffage et 
- de climatisation, implenté industriellement en France, Grande - 
Bretagne, Suède, Italie, Espagne, Brésil, Mexique, Ὁ.5.4, nous 
evons acquis une taille mondiale. 


Contrôleurs de Gestion (La Verrière 78) 


A: " Poste B: 

° Analyse des frais d'études 

- Analyse des frais administratifs 

ὁ Analyse des coûts ds production (en 
relation avec nos 2 usines) 

 BOèrE Datgéture den Cr OUER Larices En 


Fhérmique 
Habitacle 


De formation supérisure commerciale et/ou de gestion, vous êtes débutant ou avez une première 
expérience simiaire en incustrie. 


Pratique de la micro informatique (lotus) appréciée. 


Marci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste concemé à Valeo 
Ϊ Thennique Hahitacie - Service Recrutement, 8 rue Louis Lormanct - 78320 LA VERRIERE 


A L'Equipement Automobile 


sattaxe D aronces 


des services 
généraux 


LE GROUPE ARJOMARI, premier gro 
10 milliards de CA, dont la moitié à l'érranger, 
leader européen de papier haut de gamme et le plus important distributeur de 


papier en Europe. 
La Direction Financière recherche 


+ RESPONSABLE CREDIT 
CLIENT FRANCE ET EXPORT 


de let 


estionl 
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À la pointe de la technologie en informalique industrielle, APRIL représente aujourd'hui 480 personnes 
et 500 millions de francs de chiffre d'affaires, Sa vocation esi La conception et le développement d'auto- 
rares programmables dans un esprit d'innovation et de haute performance. Dans le cadre d'une stratégie 


de croissance, elle recherche aujourd'hui : 


UN CHEF DU PERSONNEL 
H/F 


Rattaché au directeur des ressources humaines εἰ 
en relation étroite avec les responsables opéra- 
tionnels, il prendra en charge J'ensemble de la 
politique du personnel : gestion administrative, 
paie, formation, relations sociales. De forma- 
tion type école de commerce option gestion du 
personnel ou équivalent universitaire, il a une 


expérience de 3 à 5 ans de la fonction acquise , si 
possible, en site industriel. Aisance relationnelle, 
esprit réalisaleur εἰ goût des coniacis *’terrain”* 
sont indispensables pour réussir dans cette mis- 
sion. Ce poste est basé à Castres, Réf 
A/TT380M. 


UN RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 
H/F 


Rattaché au directeur des ressources humaines εἰ 
en liaison avec les responsables opérationnels, il 
déterminera dans le cadre de son budgel la pro- 
cédure interne de recrutement depuis l'analyse 
de fonction jusqu'au suivi des candidats inté- 
grès. I! participera aux opérations de communi- 
sation de recrutement et développera les rela- 
tions avec les écoles et associations profession- 


nelies. De formation supérieure, il a une expé- 
rience du recrulement d'au moins 3 ans. La con- 
naissance du marché électronique et informati- 
que esi un atout. La pratique de l'anglais sera un 
plus compte tenu du contexte européen. Ce poste 
est basé indifférement à Castres ou Grenoble. 
Réf A/T738IM. 


Pour ces postes, écrire à Magüs MOURET en précisant la référence choisie - PA Consulting Group - 2 
bis, avenue Frizac - 31400 TOULOUSE - T4. 61.52.34.18. (PA Minitel 36.15 code PA) 


onsulting 
Group 


HUMAN RESOURCES 


Cantine Business διείνοσεξαφο. 


CONTROLEUR DE GESTION 
+ 300 KF 


Dijon - Rattaché au groupe Fournier (2 000 
personnes, 1,5 milliard de francs de chiffre 
d'affaires), la société Plasto S-A. consolide sa 
place de leader national du marché des adhésifs 
industriels et grand public et développe sa péné- 
tration du marché européen. Afin d'assurer cette 
progression, le directeur général de Plasto 
recherche un contrôleur de gestion qui lui sera 
directement rattaché. Membre du comité de 
direction, il assure l'élaboration, le suivi et la 
maîtrise du budget de l'ensemble des comptes de 
gestion (370 millions). 11 s'implique fortement 
dans les plans de développement. Animateur 
d'une équipe de 6 personnes, dont un cadre, le 
candidat recherché est âgé d'au moins 30 ans. De 


=. 
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e papetier français (plus de 
usines, 7 000 personnes), est un 


formation supérieure, ESC ou école d'ingénieurs 
avec un croisième cycle gestion/finances, il 
appuie son expérience professionnelle sur 5 à 10 
ans d'activité en milieu industriel, si possible 
dans un contexte de qualité 1otale. Une bonne 
connaissance de l'organisation informatique et 
des méthodes anglo-saxonnes sera trés appré- 
ciée. Ce poste nécessite un anglais courant avec, « 
dans l'idéal, de bonnes notions d'allemand. Les 
possibilités d'évolution sont de nature à motiver 
un candidat rigoureux et très relationnel. Ecrire 
à Laurent PY en précisant la référence A/3235M 
PA Consuhing Group - 78, boulevard du 11 
Novembre - 69626 VILLEURBANNE Cedex. 
(PA Minitel 36.15 code PA) 


onsulting 
ΤΟῸΡ 
Business 


φ 


αὐδδιξει 3Jeunes COLLABORATEURS «ὧδ 


* TRESORIER FRANCS 


Il gére la Trésorerie Francs en tenant compte 
des impératifs des marchés financiers εἰ de leur 
évolution. {| développe une utilisation maxi- 
mum du Logiciel CERG afin de parfaire la 
productivité du service et propose de nouvelles 
applications. Il élabore un reporting efficace. 
l'anime le "pool" Trésorerie Francs du groupe 
et instaure des relations de confiance avec les 
filiales. 

Ce poste conviendrait à un candidat sachant 
allier rigueur et mobilité d'esprit 


Il est chargé du contrôle crédi des clients fran- 
çais et étrangers d'ARJOMARI SA. II coor- 
donne les cellules crédit des différentes unités 
du groupe pour les risques importants. Il assure 
la gestion ei l'optimisation du contrat COFA- 
CE. Il effectue un reporting mensuel à la 
Direction Générale. Il suit avec l'assistance 
d'un cabinet d'avocats les dossiers contentieux. 
Ce poste nécessite des qualités de diplomatie et ' 
de persuasion. Il conviendrair à une personne 
active et ouverte, disponible pour des déplace- 
ments en France et à l'étranger. 


Réf. 3881 se . 
. CHARGÉ D'E 


Il se verra confier des missions essentielles pour la vie financière du Groupe : préparation de plans de financements, analyse des 
besoins en fonds de roulement, calcul de la rentabilité des investissements de production, suivi de la rentabilité des capitaux investis. 
Il fera des études financières et économiques sur la concurrence ou les secteurs d'activités, 


Ce poste ouvert sur l'extérieur, nécessite curiosité, méthode et sens critique. 
Ces postes basés au siège à PARIS, s'adressent à des DIPLOMES GRANDES ECOLES DE COMMERCE. motivés par un envi- 
ronnement international et ayant une pratique courante de l'Anglais. Le groupe offre de nombreuses opportunités d'évolution. 


τ, π- DEVELOPPEMEST 
ire ; 
Adresser voire dossier de candidature à 16 rue de la Prix = 75002 PARIS 


… et un peu magicien ? 


d'implantation, transports internes… 

Vous avez une volonté à toute épreuve, êtes avant tout 
un homme de service, capable d'envisager plusieurs 
tâches à la fois, et vous avez un excellent sens 


relationnel. - 
Vous avez 10 ans d'expérience dans le domaine du 

service, dont au moins 3 ans en tant que responsable. . 
Diplômé d'une école de Gestion ou de Commerce, vous 
êtes parfaitement bilingue. 


Réf. 38823 
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| estion) — 


four prendre un bm départ: Exportation _ 


Jeune diplômé d'une école de commerce (option finances/ validez les transactions journalières, vérifiez leur valorisarion et VOUS jouërez un rôle πιοιδι en 
: ' ἣ a ὲ ces ἢ à ϑ δὴ ous 

compta), vous souhaitez valoriser vos compétences dens une saaiyres ie ‘com Of sales”, avec un souci constant de respect des magie des HoIuions originales, etre ὁ fiables. H 

société qui développe un système comptable performant et vous échéances. çais el étrangers. δ 

permette d'évoluer dans un environnement international La pratique de Is micronfonmatique serait im atout supplémentaire, De brmaion A pereure CC EE euro on er 

Hewlert-Packard, [χὰ des premiers constructeurs informatiques De réelles possibilités d'évolution vous seront offertes dans notre avez cnmplélé vote jonnalon iniüale une rémère exp 

A Η sus i Caire Ou * 

(7,5 milliards de CA en France}, vous propose de découvrir un société ou dans le groupe. nee do Een MER en Œuvre vos quais rain 
è ᾿ jsé ἡ és à ë à Π une au sein 

système comptable informatisé, εἰ de vous former aux compiabi- Pons basés à Evry (91). : geler ei de mére αἱ ipegrer une equ pe jeune. 

lités anglo-saxonne et française. Merci d'envoyer votre candidatre (CV + photo + lettre) sons Pour une première rencontre, adressez votre dossier sous réfé. 

Au sein d'une équipe de 35 personnes - et en contact avec nos réf. ADMIN3/LM/ADA, à Hewlett-Packard France, Service ques IE Μ δ. faute lacquemain, CURSUS CONSEIL - EL rue 


différents services - vous assurez le suivi comptable des stocks, Recrutement, 2 avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. «: 


RENAULT 
HEWLETT 


ὧν es 
PACKARD Partenaire Ofidel Sao 


Pour la Direction des Afaires Comptables de la SOCIETE GENERALE. 
en ns 11 personnes, vous participerez à Vous prendrez en charge, au sein d’une équipe de 10 personnes et LE VOYAGE A PIED 


l'éaboration des états financiers consolidés, Vous serez chargé de gérer après une période de forrnation, la gestion administrative er : 

le dispositif de rcporting des informations comptables et financières de & une ou plusieurs sociétés holdings, Vowe mission comportera NOTRE PASSION: 

nos nombreuses filiales en France et à l'étranger, avec lesquelles vous notamment : le back office et la compcabilisarion des opérations Le Voyage à pied ᾿ 

nor nr EL Ga fréquents. js vous ΠΊΟΝΙ er relatives aux cr marin l'éaboration ες dir des éracs = UNE VOCATION : 

d'a ndir des techniques comptables complexes, d'apprendre ἃ  rporting trimesaricls pour L direction financière, lissement = : 

mie des méthodes de. Ésemiie et de ilité financière étars Reine annuels et des déclarations fiscales, la réalisation L'organisation de randonnées à travers 18 monde. 

et d'avoir LL un εἰς dau des montages d'études techniques comptables et fiscales. (réf. GAC) Aujourd'hui nous recherchons notre - 

variés. Une bonne connaissance de l'anglais ec un incérèt marqué pour Ἶ 

eee SECRETAIRE GENERAL . : 
Vous êtes débutant de formation ESC, MSTCF ou DECF nous vous proposons pour ces postes à caractère évolutif une formation de haut Vous avez 32-40 ans, une formation supérieure de type Sup de Co . -# 

niveau aux techniques utilisées. expérience de plusieurs 


Merci d'adresser votre CV et prétentions (sous référence choisie) à : Anne MONFORT - SOCIETE GENERALE 
Service du Recrutement - 7, rue Caumartin 75009 PARIS. 


Acressez lettre manusorite, OV, photo et prétentions - sous référence 
86/09 à notre Conseil Patrick J. Bruneteau. 


75. rue de Miromesnil - BP 385 : : 
CoNJUGuoNS νος TALENTS. , “ 5608 PARIS ΤΕ : 42 94 07 4 


LI 
GROUPE CIC La a er sn D guet e Η ἫΝ 
t financier du groupe anques Populaires, reche: Σ : 

Le CIC-PARIS, c'est : De formation supérieure (IEP, ESC, DESS ou pe son url Goui international, po Mi € - > +! «ἢ 
- ka 1" Banque du Groupe CIC. maîtrise...), vous voulez intégrer le milieu pe LS Halo 
τ 16 agences à Paris bancaire pour une carrière dynamique di ᾿ t ᾿ ποὺ rie 
0 Région Parisienne, et évolutive. De fort tempérament commercial, 1] on | 
: πραγ μηῤητν β attiré par le conseil, vous souhaitez valoriser 5, -.ù 
at do 258 08 partons. votre Savoir-faire et être jugé sur vos résultats. r esponsable τὰ 


Après une formation complète, nous vous 


Chargés confierons, dans le cadre d'une très large | i marketing 


délégation de responsabilités, le dévelop- ee À ΕΝ ᾿ 
pement et le gestion d'un portefeuille de clients. Au sein d'une équipe chargée d'assister les services 
commerciaux internes et Le réseau, vous partictperez à 


de clientèle Nous saurons vous offrir une rémunération la conception et à l'élaboration de services ἢ ires à 


motivante ainsi qu'une rapide évolution de vocation internationale et destinés aux entreprises. 
Ζ carrière à la hauteur de votre potentiel. SERA 3 A 
: ᾿ Diplômé d'une Ecole de Commerce ou d'une université e 

débutants Merci d'adresser votre dossier (lettre de gestion, vous avez acquis une première expérience 
A — manuscrite, C.V. et photo) sous réf. LM/70 significative dans le marketing ou la commercialisation 
particuliers à Christine BONHOURE - PHL Conseil « de services bancaires aux entreprises. Vous parlez 
A ——— 7 — 32, Avenue Charles de Gaulle ς également un anglais courant et opérationnel. Ϊ 
ou entreprises 92200 NEUILLY SUR SEINE. 8 Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et | 

POS προ τξειβωῦτεε % ΟΝ) sous référence 6891/M, à ne 


MEDIA PA 50/54, rue de Sily | 
82513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex, qui transmettre 


! 
ἢ 


CIC EX] 


PARIS 


Contrôleur de gestion 
en milieu industriel 


Jeunes Diplomés : 


Gestion et mobilité les clés de votre réussite 


IMPORTANTE Dans le cadre de notre stratégie de développement, pour maîtriser 


notre gestion, nous recherchons un jeune contrôleur de gestion. Ratta- se ἢ ᾿ 
IMPRIMERIE μέ δὰ Responsable Administratif el de Gestion, nous vous confierons me Doors ταὶ ar Le D de 12 Miiarde de Francs αἱ une implantation imtemetondie. 
DE PRESSE la mise en place d'un contrôle de gestion dynamique. Vous prendrez en ES Bélimiént et aux Travaux Publics. fabrication de matériaux de gros destinés) 
charge l'établissement des budgets, la production du tebleau de bord et RESPONSABLES DU SERVICE AO ΜΘ ΆΧΡΟΝΣ ET ΦΕΘΠΟΝ ἘΝ Done το à terme, à devenir 
du reporting et le suivi des investissements. Vous participerez activement au plan à moyen GROUPE Réteeté au Directeur, voté mission couvira la gestion administrative, a gestion du personnel ainsi 
terme. Pour ce posle, nous souhaitons rencontrer des jeunes professionnels du contrôle de ges- FRANQAIS Jéaiques ποσαι ee on l'usine. see stnenen du CéveloRen ent GR 
tion, de formation ESCIDauphine, possédant une expérience réussie similaire de 5 ans en à srectier de otes et er de gestion (centrefsées et décentralisées). Vous serez également amené 


milieu industriel. Esprit de synthèse et d'analyse, adaptabilité et organisation, et sens de la 
communication, autant de qualités exigées pour réussir dans ce poste basé en banlieue Sud ! 
Est de Paris. 


+ 

è Dans un premier temps, vous serez affecté à | FRANCE, Technodes prè 

ΐ de Mann lecete 'OE la Direction de 1e Division CIMENT 1 AUX près 
ur CES postes, aux fonctions larges et trés motivantes, une formation supérieure est indispensabl Ecole ὦ 

+ Sommercs, Mañtise de Gestion... Une première expérience acquise dans un domaine emiialre ser appréciés, 


Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.V + photo + prétentions à PAUL-EMILE here ouvert. à l'informatique et possédez de bonnes connalssances en anglais. 
TAILLANDIER - 11, rus Jean Mermoz - 75008 PARIS, sous la référence 4039/M. Nous VOUS Bons ἀἸδιδτασδάητες penis PA Ur en EN usine (en prouincg). 


Merci d'adresser votre Candidature (lettre manuscrite + Curricuium Vitæ) sou: 
8. la référence 073/M 
ἃ notre Conseil ORBE - 41, gvenue George V - 75008 PARIS, qui l'étude s en toute Rntaendeneet 


PAUL-EMILE 


TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECAUTEMENTS 


RSR α τ τετεσεςε τ 


ὙΠῸ 3 
CRÉES 


Auditeur Interne 


Le CREDIT NATIONAL recherche pour son Département de ta 

Comptabilité, du Contrôle de Gestion ἷ 
pr et de l'Organisation un 
Se NUE de Gestion, vous 
à 5 ans une première expérience de l'Audi 

complétée d'une pratique de ta jé 1 
Larpesh M comptabi κε οὐ υδ δὰ 

. Une connaissance de la comptablité bancaire serait appréciée. 
Dans un premier temps, vous participerez avec l'encadrement aux 

rer flore hat capollstanns 
2uremern, VOUS serez appelé à exercer des nsabil 
σρόταλοπποῆα ἐμ ou DÉS, ais 
Pour ce poste basé à Pari bonne connaissance f 
de ol Pañs, une de l'anglais 
Merci d'envoyer une lettre de candidalure manuscrite avec CV, et 
rémunération actuelle au CREDIT NATIONAL, Départe due 
Ressources Humaines, 45 rue Saint-Dominique - 75700 PARIS. 


CN Crédit National 


ce 
CN 


Nous sommes l'un 
des premiers 

gro français 
de oyance 
collective et 
indivicueile. 
Nous cherchons 
ACIER 


E GENERAL. 


! fessionnelle, 
Au sein de nos services centraux, implantés près d'une grande 
"vie universitaire méditemanéenne, fonctions seronit : 


CONTROLEUR DE GESTION 


rm 
Notre Groupe représente aujourd’hui 8 milliards de C.A. et 35 000 per- 
sonnes et notre activité restauration collective nous positionne parmi les 
leaders mondiaux. Dans le cadre de son fort ent vers des 
marchés nouveaux, une de nos filiales françaises (550 MF de CA, 1600 
personnes).recrute son Contrôleur de Gestion. 


ΚΙ Collaborateur direct du Directeur Administratif et Financier, vous pre- 
nez en charge : ÿ 

- La conception et la mise en place d'outils de gestion innovants et très 
opérationnels adaptés à la structure de la filiale. 

- Le pilotage et la réalisation d'études ponctuelles. 

- La supervision et l'optimisation du suivi budgétaire mensuel. 

- Le suivi et le 1 de la fonction trésorerie : crédit manage- 
ment, placements. 

La forte responsabilité qui vous est confiée vous conduit à encadrer un 
assistant de trésorerie ainsi qu'un contrôleur budgétaire I A 25/30 ans, 
vous avez de préférence valorisé votre formation tESC, ou mañtrise de 
gestion) par une première expérience similaire. 

ΙΒ Pour ce poste basé à Bois d'Arcy, adressez CV, letre manuscrite et 
prétentions sous réf. LF 246 CAF à P. TORDJMANN - SODEXHO - BP 
67 - 78185 SAINT QUENTIN EN YVELINES Cedex. : 


CONTESSE 


ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 


EE ὀ-« ----------- 
GESTION D'OPERATIONS IMMOBILIERES. 


‘Notre société, à Paris, agicen tantque conseil en Immobilier (ges- 
tion d'immeubles, promotion... ) pour le compte d'une dientèle 
insitutionnelle, française et internadonale. 


joi à une ce équipe qui gère les dossiers de 
is Re dans le re de nes dÉpérarions Immobi- 


nez en charge certains de ces dossiers : cenue de 

pres ΚΟ δὰ générale, ταδὶ de latrésorerie, déclarations léga- κ 

les ec administration du personnel. ë 

de 28 ans minimum et, de préférence, titufaire du * 

ἘΞ Ύ 3: δ Vous pouvez vous prévaloir d'au moins trois ἧς 

années d'expérience acquise dans un cabine d'expertise comp z 

table ou dans un holding. Parier l'anglais serait apprédé. i 

Nous vous remercions d'écrire, SOUS référence M/4305, ἃ notre 
consell, Hélène REFREGIER, qui étudiera votre 

candidature à titre confidentiel. 


SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu 
75008 PARIS. 
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Fe (eron 


Contrôleur de gestion junior/senior 
Adjoint trésorerie devises 

Responsable de l’organisation de la 
comptabilité fournisseurs et inventaires 


Responsable de l'organisation 
de la comptabilité des recettes 


… etun peu magiciens ? 


Pour organiser les services financiers du plus grand 

. complexe de loisirs d'Europe, Euro Disneyland recherche 
des professionnels enthousiastes et rigoureux qui 
participeront à la formidable croissance de ces 
départements. 
CONTRÔLEUR DE GESTION. Pour une des 
divisions de notre projet (parc à thèmes, costumes, hôtels, 
finance, marketing...), vous participerez à l'élaboration des 
stratégies financières et en suivrez les budgets sachant que 
pour la première phase de notre projet, nos 


ο 


et analyses comptables, les systèmes informatiques, etc.) 
5 à 7 ans d'expérience en cabinet ou en entreprise vous 
permettront de réussir dans ce poste. (Réf. FN/0208/M). 


RESPONSABLE DU DEPARTEMENT DE LA 

COMPTABILITÉ DES RECETTES. Responsable 

d'une équipe de 30 personnes que vous recruterez et 

formerez, vous mettrez en place les procédures relatives à 

la comptabilisation des recettes de l'ensemble de notre 

entreprise (comptes clients, comptes des sponsors, 

Ῥ Η QUE PE +: recettes du parc à thèmes, recettes hôtelières, etc.). Une 

investissements se montent à environ 18 milliards de F. expérience réussie de 6 à 10 ans en cabinet et/ou en 

Vous avez une expérience en entreprise Ou en cabinet entreprise est nécessaire. (Réf. FN/0209/M) 

d'audit (stage ou 15 emploi pour les juniors ; 5 à 6 ans ᾿ sf ᾿ 

pour les seniors. (Réf. FN/0120/M). rhin prlerhrege ee 
ns option finance ou comptabilité) complétée par un , , 

ADJOINT TRÉSORERIE DEVISES. Vous participerez πῃ MIAGE ou un MBA, est souhaitée. Von rules 

à l'éaboration des procédures de trésorerie, des rapports l'anglais et l'outil informatique 

d'investissements, et aux activités relatives aux flux “ ᾿ 

monétaires. 2 ans d'expérience dans ce domaine sont Pour profiter de ce challenge, adressez Ote candidature 

souhbrités, (Réf. FN/0207/M). ae la référence choisie, à Euro Disneyland, 

RESPON LE DU DEPAR ce Recrutement, BP 110, 94350 Villiers-sur-Marne. 

DE LA COMPTABILITÉ FOURNISSEURS ET 

INVENTAIRES. À la tête d’une équipe de 20 

personnes — que vous recruterez et formerez — Vous 

mettrez en place l'organisation des comptes fournisseurs et 

des inventaires (les procédures adéquates, les prévisions 


les professionnels de l” 


DSM France (S 


Nous société multiaionale péroctimique hollandaise (30000 personnes, 30 miliais FRANCS CA recherche pour ses ardiviiés en FRANCE 
1 traosformation ῃ de matièn res plastiques, engrais. "MH 


RESPONSABLE DE L'AUDIT INTERNE 


Réf. 2347 R/M 


ponr mission, l'analyse et le contrôle des 
Re comnables. financières εἰ adminieruives de nos filiale Françaises. Outre sa mision de conseil ἢ sea lieocuteur privilégié des commissaires ex 


Pour ce poste, nous souhaïtons.imégrer un diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, ESC, …..) eton expert comptable. d'environ 30-35 ans. 
possédant une solide expérience de l'audit acquise en entreprise ou cabinet. S 


AUDITEUR INTERNE 


Réf. 2401 R/M 
égré an soin de l'équipe d'andi inteme France, nous vous confierons des respoabiliés de coble εἰ d'assistance auprès de 108 Aales shnées pour 
plupart sur le quart Nord-Ouest de la France. Ἰ 
DRE nai à un diplômé HEC, ESSEC, ESC...) de 35 ἃ 30 ans, possédant 46 une première expérience de and de grande DGA AGREE οα 
Cabinet. : 


Membre de Syniec, 


Merci de nous adresser votre dossier en précisant la réf. du poste choisi ou ransmenez-le à CVCADRE en composant Le 


36.15 code JCM sur votre minitel, où vous trouverez des renseignements complémentaires sur l'entreprise. 
JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL - 12. RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE - BARCELONE 


Parmi les 100 


premières du cassement Fomune, noue société possède des filles en pleine expansion dans toute l'Europe. 
Pour faire face à cetie rapide croissince, nous : 


recherchons pour notre Quartier Général Europe 


Rattaché à la direction du budget, vous serez responsable 

Vous prendrez notamment en charge l'analyse des prix et des ventes en tenant compte de l'incidence 
du marché des changes. Vous centralisesez les informarions des filiales 

avec les Etats-Unis. 


Senior Consolidations Accountant 
Vous serez principalement responsable de la préparation et de l'analyse des bilans au niveau européen. 
Vos serez, en outre, chargé d'établir le calendrier et le cadre du reporting pour la dati 
des données financières de nos filiales. En étroit collaboration avec leurs directions financières, 

vous participerez aux réflenions straégiques et merrez en place des systèmes informaisks de gesion. 


De fonmarion supérieure en comprabiiné ou france, vous êtes également iulaire d'un MBA (ou équivalenn. 

Vous av minimum 3 ans d'expérience dans un environnement international au sein d'une direction financière 
et/ou d'un cabinet d'audit. 

Ce pose sera pour vous l'occasion de meme en oeuvre vos lents de négociation « de communication. Bilingue anis 


Réf. CA/LM/590 


la Connaissance d'une autre langue Sera un atout pour réussir votre mission. Quelques déplacements sont à prévoir Ε 

À 3 

Merci d'adresser voire dossier de candidature en anglais sous référence choisie à Mable JENKINS. ᾿ 

Apple Agple Compuser Europe, le Wison 2, Cedex 60, 92058 PARIS LA DEFENSE. ξ 


Apple, ke Logo Apple εἰ Macintosh sont des marques déposies ἐδ Β sociésé Apple Compas inc 


- - ἊΣ MURS nuits ΤῸ 
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de Monde cles let 


* 
= = Nous avons pour vocation la conception, le montage et la réalisation de grands projets ΄ 
Auditeur interne ao a Li CL nous CTÉONS, 
& Paris, le poste de 
ds ne taire SR dE Directeur Administratif et Financier 
sécurité du patrimoine du groupe. ὃ - - 
constructive eltra d'apporter. à . " 
μηδ is Aube da dorée Les Pour notre enfreprise comme pour les différents projets que nous développons. le Directeur a 
procédures, de mettre en place des contrôles internes... Administratif et Fancier assumera : 
Vas déplacements en France et à l'Etranger seront - la gestion (comptabilité et trésorere, budget et sui des flux financiers). 
multiples et vas contacts avec nos différentes directions - Je suMi des questions Juridiques et fisccles : administration, création ef vie des sociétés fées aux ἐ 
dat Supérieure de Commerce, DESS AM ces 
e 22, D 
compta bilité-finances ou MBA, vous avez une À 30 ons mimum, vous avez une expéence réussis de la foncfon dns une société de services 4 
expérience professionnelle de 1] ou 3 ans en cabinet ou en PME (expertise comptable, conseil, Immobiller, publicité.….). Vous êtes diplômé de è 
ou en entreprise et parlez anglais couramment. l'enseignement supérieur et vous parlez anglois. È 
ttégréte au Département AUDIT INTERNE, ous Fo NRA ; Merci d'adresser votre dossier de condidoture sous la référence 11.05,04/M à notre Consell Drouot ᾧ 
occuperez une fonction de contrôle et d'analyse que Κι Adressez votre candidature sous réf LP/'172 L'Hemmihe Consutiants - 33, rue de Miromesn - 75008 PARIS 
vous exercerez auprès de notre Société et de ses filiales à notre Conseil CDPA, 52 bd. Camot. 
européennes. 21000 Dion. Tél: 80.31.60, 18. 
DROUOT-L'HERMINE 
DIJON PARIS C D PA LYON BESANÇON Consulrants 
Le Groupe CEPME, spécialiste du conseil et du ! nt des aeies met à la disposition des PME « 
᾿ une gamme complète de produits financiers permettant d'assurer leur développement. - 
Ν g fi = I Ι - g ΕἾ Présent dans 42 villes de France, il conseille plus de 220 000 entreprises françaises. 
Vous êtes attiré (e) rar la planification et 
l'analyse financière, vous parlez l'anglais one 
couramment... venez rejoindre un groupe se NET taie 
international ; vous travaillerez en collabo- our 
ration arec nos correspondants américains et 
serez en contact fréquent avec nos diflérentes SU : —————————Ze g 2 
- 4 500 personnes directions De fm plu cle de Cora ΠΤ, Je ous mais με proie eine (3. 3 δε! δὰ ξ 
- 15 unités de production De formation Supérieure de Commerce ou secteur bancaire et plus particulièrement de l'exploitation entreprise. . Ὡς, 
- CA 2 milliards de Francs DESS Comptabilité Finunces, vous êles Responsable à part entière de vos clients, décideurs de PME {Directæurs Financiers où Directeurs Généraux), vous -:- σῶς στ τ ῥ rar 
du collant mobile et évolutif tve). Poste hasé à AUTUN. disposerez d'une totale autonomie pour les conseiller, diagnostiquer leurs besoins, gérer et analyser leurs risques. ΣΥῸΣ μεν ἐπε ᾿ 


Vous pauticiperez activement à la prise de décision finale. 

Rapidement, suivant vos résultats, vous prendrez La responsabilité d'un groupe commercial que vous animerez et 
gérerez. Plus qu'une opportunité, nous vous proposons aujourd'hui d'intégrer au sein de notre groupe un métier très 
porteur qui saura dynamiser votre carrière et vous offrir de très larges possibilités d'évolution. 

Merci d'adresser sous réf 09MO vorre dossier de candidature en mentionnant vos prétentions au CEPME, 
Monique Danian, DRH, 14, rue du 4-Septembre, 75002 PARIS. 


y Crédit d'équipemeïit des PME 


- Leader 
- Filiale de SARA LEE CORPORATION, ἢ ᾿ 

1° groupe mondial dans son secteur m Adressez votre candidature sous rêl. 

β LP:D96 à notre conseil CDPA - 52 bd Camot - 

Intégré (6) au Département Finances. vous 27000 Dijon. Tél. : 80.31.60.75. 
occuperez une fonction autonome et valori. 
sante vous permettant de débuter votre vie 
professionnelle. “ Responsable de la planification financière 


SRE RER EE ENS 
DIJON PARIS C D PA LYON BESANÇON 
———_—_———————— -- πος ------.-...ς τ Ἐ 


Contrôleur Financier 


Secteur hospitalier 


Organisme du secteur de le Santé - 600 personnes - plusieurs établissements répartis dans 
le Sud de la France, nos activités sont diversiliées. Notre développement nous amène à mettre en 
place des procédures comptables et fincncières rigoureuses. Nous recherchons ce cadre copable 
de s'adapter à notre nouvelle structure. 

Directement rattaché au Président, il aura pour mission l'organisation comptable avec la 
définition des procédures comptables et administratives, la rédaction des directives permettant 
de déterminer les budgets ; l'audit et le contrôle internes avec l'application des décisions 
budgétaires ; la révision et la consolidation comptable et financière. Conseil œuprès des 
directions opérationnelles, il sera responsable de la bonne application des procédures, devra 
voiller à la fiabilité des informations et interviendra en tant que coordinateur sur le déroulement 
des opérations financières. 


#+ 


[2] 


COMPAGNIE GENERALE DE GEOPHYSIQUE, 
importante société de services (CA consolidé 3 MMF) 
à forte vocation internationale, recherche fl 


Sa formation supérieure : Expertise Comptable ou Ecole type ESCAE, ESSEC..., sera complétée par 4 
we expérience similaire de ὃ à 5 ans. Ses aptitudes relationnelles, 505 capacités de dialogue et 5 
la recherche d'une certaine qualité de vie, lui permettront de s'épanour dans cette fonction à 
attractive at riche de par la diversité des missions à mener. ἢ 
Poste à pourvoir dons le Sud de la France à 20 lim de Corcussonne. ξ 
Notre Cousell Pascale Puybonnieux vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et 
rémunération actuelle sous lu rélérence 3404M 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Paris-Lille-Lyon. 


Le Contrôle de Gestion Industriel, 


= il clé d 
contrôleur de gestion |: sine 


Important groupe agro-alimentaire national, nous recherchons notre 


CONTRÔLEUR DE GESTION CENTRAL INDUSTRIEL 
Met ER 250KF + FRERES Réf. 260 


Rattaché au chef du contrôle de gestion de La société, sera jeaer fonchionnel des trois contrôleurs Ὁ 
de gestion usine. Ses fonctions couvriront : 

μι paie pr er collecte informatil performance 
mie ole étai : évolution des procéd analyse 

(orndutié, coût matières et heures.) tableaux ἀ bord à Ξ ei 

ἃ Le Etudes péri revient, 

# les Etudes prévisionnelles de faisabilité économi économique de projets industriels. 

De formation on Agro-économique (type ENSAA + 1AE ou financière 

es t ms lee  OBSCAE D Fitérené κατα ru 3 


DANS UN CONTEXTE IMMOBILIER 
ET INTERNATIONAL 


Notre groupe de sociétés offre aux investisseurs une gamme étendue de services dans le domaine de 
l'immobilier d'entreprise. Avec l'appul de notre actionnaire bancaire, nous Intensifions notre dévelop- 
pementet nous créons, à Paris,le poste de contrèleur de gestion. Rattaché au président, vous éliborez 
et merrez en place les procédures et les tableaux de bord, assurez le montage ecle suivi des budgecs des 
différentes sociétés, veillez à l'harmonisation des systèmes comptables εἴ analysez les écarts. Etudes 
financières ec missions d'audit font aussi partie de vos activités. Vous exercez celles-ci en relation avec 
nos dirigeants, actionnaires et principaux clients français et étrangers ce qui nécessite quelques courts 
déplacements en province et à Londres. 

Vous êtes âgé de 28 ans minimum ec, de préférence, ütulaire d'un diplôme d'une grande école de 
commerce ou du DECS (DECF). Vous bénéficiez aussi d'au moins trois ans d'expérience du conträle 
de peser ou de l'audit acquis, si possible, dans le milieu de l'immobitier ou de l'ingénierie. Vous parlez 
l'anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence, M/4300, ἃ norre consell, 
Hélène REFREGIER, qui étudiera vocre candidature à 

tre confidentiel. : Ai 
SERTI SELECTION τῷ (AD ee 
66, rue de Ponthieu -- 75008 PARIS. ἡ 


Μακε dresser voire letre de candidature avec CV, photo et prétentions à : 


LG Conseil 
CONSE! 18, rue Edouard-Delanglade. 13006 MARSEILLE. 


rate core am 


ess Le Monde Φ Mardi 4 tie 1890 ai 


— | ἅτ Monde TL TS 
' | estion 


ABORATOIRES PIERRE FABRE 


ΞΞΞΕ etes muse Professionnels des Mers 
ΞΞΞΞΞΞ Na conne sur, 4000 ms à Se CE de la banque et des assurances, 
ΞΗ͂ΞΞΞΞΞ PME er donnez une autre dimension 
DEMO GETQUE μόικαλαι. à votre carrière commerciale. 
FINANCIERE sd rh me ae PLU Δοίτ9 PIRESTON Pour faire face à son expansion rapide, la CEGOS, premier cabinet européen 
DIRE CTEUR FINANCES ORERIE ER onu recrutement, recherche pour son Département Forma- 


una ἀδούηδ de τόνος 
MES 


Rattaché à la DIRECTION GENERALE du GROUPE, vous aurez en charge 
Je des sons de la fonction Financière et ce, 
EPENDAMI u HOLDING avec tequel vous aurez cependant 
des actions de Conseil. 
- L'une regroupe la comptabilité, le contrôle de Gestion et la Gestion 
des filiales étrangères ; 


- L'autre, la vôtre, sera en charge pour Ja France et l'international : 


“ du ANANCEMENT de L'EXPLOITATION et des INVESTISSEMENTS, 
5 des RELATIONS BANCAIRES, 

5" de L'ANALYSE FINANCIERE, 

“ de la TRESORIE. 


Déjà "SENIOR", vous avez une formation de type H.E-C. ou L.E.P. - PARIS. 
Vous bénéficiez d'une expérience en milieu bancaire comme Chargé 
de Comptes (grandes entreprises), par exempie. Une expérience 
de la fonction en milieu industriel est souhaitable. 


CONSULTANTS-FORMATEURS 


dans les secteurs banques - assurances. 


Devenir consultant formateur vous amènera à diagnostiquer les besoins des 
entreprises en termes de formation commerciale, à négocier avec des clients 
de haut niveau, à concevoir et animer, en étroite liaison avec vos interlocuteurs, 
des opérations de formation à la vente ou au management commercial. 
Devenir consultant formateur à la CEGOS vous permettra d'acquérir un 
véritable savoir-faire en termes de diagnostic, d'animation et de communication 
et d'atteindre une compétence et une efficacité professionnelle susceptibles de 
vous faire gagner 10 ans dans le développement de votre carrière. Ces postes 
sont basés à Paris. 

Titulaire d'un diplôme d'études supérieures, ayant réussi une expérience de 
management commercial d'au moins 5 ans, vous souhaitez aller plus avant. 


Adressez-nous un curriculum vitae sous réf, 90069 à J.F. Dufort - CEGOS Division 
Recrutement - Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


: 

+ ἘΞΞΞΞΞΞΞΞ 
| ἘΞΞΞΞΞΞΞ 
| ἘΞΞΞΞΞΞΞΞ 
Le 


Ἢ ᾿ il 


Mombre 08 Siné, 


Ce poste est basé à CASTRES (50 000 habitants), dans le TARN, 
qui bénéficiera dès Septembre 1990, d'une liaison aérienne 


MEDIAPA 


Nas 


: directe avec PARIS. # a 
Ps Industrie ne ᾿ : : Après analyse, nous vous inviterons à une réunion d'information 
me me mal Ν pr per ὑπ care (lettre manuscrite, et le 15 septembre 90, animée par nos Directeurs et Consultants. 
CA 3 MEliards) Réf. D 258.2. - 11, rue Théron Périé - 81106 CASTRES ceDex. ᾿ ae aise 
L es 1Sbonns.lorgres odr:d-Milan - Paris 


. Jeune Trésorier Francs 


Au sein du Front Office de notre Direction Cenirale des Marchés, 
vous réalisez, aux conditions optimales, ditférents types 
d'interventions sur les marchés Interbancaires, des titres de 
créances négociables, des Instruments de gestion { swaps, 
options... }, nécessaires au financement des prèts et à la gestion de 
la trésorerie du Crédit National 
De formation ‘supéièure (HEC, ESSEC, ESCP... ou Ecole 
d , vous êtes débutant où vous apportez une première 

_ expérience de la trésorerie bancaire ou d'entreprise ainsi qu'une 
excellente maïtriss de l'anglais et dé la micro-infonmatique. 

᾿ Vous souhaitez rejoindre une équipe jeune et periormants. 
Nous vous offrons une rémunération motivante et de réelles 
possiblités d'évolution dans le Groupe Crédit National. Le poste est 
basé à Paris. 
Merci d'acresser une Istire de candidature manuscrie avec CV, photo et 
rémunération actuelle au CREDIT NATIONAL, Département des 
Ressources Humsines; 45 rue Saint-Domirique - 75700 PARIS. 


® Crédit National 


Phoio : Joseph NORMANDIN 


FRANCE TELECOM, 
UN AVENIR QUI ME RESSEMBLE 


Jeunes diplômés, en octobre 1990, vous serez 90 à vous lancer dans l'aventure des 
télécommunications avec FRANCE TELECOM. 

Vous souhaitez, dans un secteur en pleine expansion, une qualité de travail, une formation 
performante, une mobilité professionnelle et d'importantes responsabilités. 

FRANCE TELECOM vous offre cet avenir qui vous ressemble. 

De Radiocom 2000 à Alphapage, de la mise en place de Numéris au lancement de Telecom 2, 
FRANCE TELECOM, opérateur public performant, s'investit dans la compétition intemationale et relève 
tous les défis technologiques. 

Jeunes ingénieurs, commerciaux, gestionnaires, diplômés des grandes écoles et d'universités (BAC + 5), 
vous bénéficierez sans cesse de nouvelles opportunités dans les filières informatique, exploitation, 
recherche, commertial, gestion ou ressources humaines. 

Avec vous, nous renforcerons notre avance technologique en développant des services novateurs, fiables 
et concurrentiels. | 

Rejoignez cet avenir qui vous ressemble, contactez notre service recrutement dès aujourd'hui pour 
recevoir votre dossier de candidature et participer à notre sélection nationale établie en deux temps. 


05211} 


Date de clôture des inscriptions : 26 septembre 1990, 
Date de présélection : 23 octobre 1990. FRANCE 
Age limite de participation : 30 ans. TELECOM ΙΩ͂ 


UN AVENIR D'AVANCE 


Σ Conseiller en 
Investissements 
BANQUE PRIVEE QUARTIER MATIGNON 


. Vous serez chargé d'entretenir et de 

- une clientèle de grandes entreprises Caps 
de la gestion de sa trésorerie et 

É à Péleboraion de produits sur bois 

entrant: dans le cadre de cette gestion 


-.justriel 
ICE. 


personnalisée. 
Vous êtes ägé de 27/50 ans, de formation supérieure 
gestion/économie et vous’ avez une connaissance 
des produits de géstion. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo sous 
référence 2051 à PARFRANCE ANNONCES 13 rue 


INDUSTÉ -Chartes Lecocq - 75015 PARIS qui 


Etablissement Public - Paris Etoile - souhaite intégrer un jeune 
Attaché de Direction (Bac + 4) 
é ur de l'Administration Générale et des 
Leg br Directeur da Ne 
budgets, l'examen des fiscaux, di uen de de 
vous avez una ten ΠΑΡΑ de COR Ue de 
estion, vous maîtrisez l'outil informatique et possédez 


ἊΝ 
δ mier contact, merci dé téléphoner le 
EoLrtemere 1990 au 42.67-12.87, ou 

SReaiure sous réf. F1061 MO à notre Conseil 
NEHVET PONT 15 rue Cardinet 75017 PARIS. 


42 Le Monde e Mardi 4 septembre 1990 ee- 


Caisse Centrale des Banques Populaires 
recherche 


ne unes diplômés bac + 2 


BTS Comptabilité, BTS Commerce International ou 
DUT de Gestion des Entreprises et des 
Administrations, de réelles nités en ferme 
de formafion, de métiers et de carrière vous sont 
offertes. 

Au sein de la C.C.B.P., organisme central 
bancaire et financier du Groupe des Banques 


ἅϊε Monde de lei 


6511071 | 


mm 


GROUPE CIC 
Le CIC Paris c'est : 


1. - 


D nn AP STE Don mer: 


REPRODL-CTION INTFRMNTE 


- ka 1 Banque du Groupe CIC 
- 116 agences à Paris et en Région Parisienne 
- 4 000 collaborateurs 
- 40 000 clients entreprises 
- 250 000 clients particuliers 


Organisateurs 


Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur, 
débutant ou bénéficient d'une première expérience 
en informatique, en organisation ou bien encore en 
audit d'inspection. 

Nous vous proposons de venir renforcer notre 
Division de l'Organisation afin de rañonaliser nos 
Suctures et procédures, d'optimiser nos moyens et 
ressources dans un objectif qualité lié au plan 


produits et de systèmes d'informations, impliquant 
des actions d'étude, d'assistance, de conseil εἰ de 
suivi des solutions préconisées. 

Vous êtes tenace, aimez coniaincre. alors rejoignez 
une équipe opérationnelle pour évoluer avec elle. 
Lieu de travail : CERGY PREFECTURE RER. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions 
à l'attention de Thierry de Lassus - CIC PARIS 


MEDIAPA 


Populaires, vous dé rez vos compétences, ἀν | schéma directeur opérationnel. ee fai jal 
Hs 5 CNE d'intérêts, dans l'une de ce darts seb mare repas de Grande a il Hoi 

ὁ ASSISTANT DE GESTION CIC 

e COMPTABLE DE SOCIETES FILIALES Anis 

e CHARGE DE CONTROLE DE GESTION - 

9 REDACTEUR CREDIT DOCUMENTAIRE AEBRERNRRSSRNAENANENANRRNENR 


Pour en parler ensemble, adressez-nous dès 
oujourd'hui votre candidature, en précisant le 
poste choisi, à C.C.B.P. - Département des 
Ressources Humaines 

115, rue Montmartre ps 
75002 PARIS. 


MEDIAPA 


77 


BANQUE POPULAIRE 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


Trésorier International 


Société du Groupe MATRA, nous produisons et + le suivi des conirots commerciaux de la Société 
distribuons dans [5 π΄. γ de enter le logiciel 
"EUCLID-IS", syste re ue référence en Le poste qui ouvre de réelles perspectives 


CAO/FAO. 
Trésarier international, vous bë-äficierez d'une 
très large autonomie d'action. Votre mission 
sera variée : 


d'évolution au sein du Groupe MATRA, s'adresse 
oux diplômélels HEC, ESSEC, ESCP, IEP ayant 
une première expérience de 2 à 3 ans. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est 


Groupe de communication spécialisée {plus de 40 sociétés}, côté en Bourse, 
nous intervenons dans la Santé et la production audiovisuelle. 
Nous renforçons notre Direction Financière en engageant à Paris 


un contrôleur de gestion senior 


Venez prendre en main le contrôle de gestion des sociétés du groupe, consolider 
les estimations et prévisions, piloter le processus budgétaire, assurer le reporting, 
et réaliser les études spécifiques de rentabilité. 

A 26 ans minimum, ESC ou gestion, vous avez quelques années d'expérience 
en entreprise ou en cabinet et une pratique affirmée du contrôle de gestion. 


Vous maîtrisez la micro-informatique. 


un contrôleur de gestion junior 


Diplômé de l'enseignement supérieur, + DECS, débutant ou avec une première 
expérience professionnelle, vous voulez vous investir pleinement dans un groupe 
en forte expansion. Nous saurons vous former au contrôle de gestion et à nos métiers. 


Ecrivez à Mme M-C TESSIER, consultante (réf. 5617 LM) 3 
“ Carrières Gestion Finances. ” 
᾿ ALEXANDRE TIC 5.4. 
pa 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS - 
BORDEAUX - LYON - GRENOBLE - LILLE - 
NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 


ΠΕΙΕΗ ΠΗ͂ Μ ΝΕ MEMBRE DE ΞΥΝΤΕΟΒΙΕΕΕ ΙΝ Νὶ ΝΗ ΜΗ 


Responsable de département 
marchés financiers et prévisions 


ὁ la gestion de la Trésorerie francs et devises indispensable. x 
dela Société mère française, A 
«l'évaluation, l'optimisation et la négociation Merci d'adresser votre dossier de candidat ΗΜ | 
des financements de nos six filles à l'étranger ous référence TI/LM à notre Direction des Γ Structure régionale d'un rerez le suivi du portefeuille titres et de la RFI UE ON CCE 
{USA, Allemagne, Bénélux, Japon, Grande Ressources Humaines groupe financier de tout trésorerie, vous mettrez en œuvre la politique Dir AN | RE. 
Bretagne, lialie]. | ἊΝ ἣν Fr car g 
Opérateur de marchés, gestion. Serez les prévisions d'exploitation. 


MATRA DATAVISION - 31 avenue de lo Bcltique 
ZA Courtaboeuf - 9 1961 Les Ulis cedex 


Faites passer l'i: 


vivez au 


tbme de notre 


sorefi naïre de portefeuille... vous 
possédez une pratique courante 
FRANGE COMTE es noureaux instruments 
financiers et du MATIF ainsi que de solides 
notions de calcul actuariel. Vous voulez 
évoluer vers la gestion de bilan bancaire 
(ALM). 
Venez prendre la responsabilité de notre 
département Marchés Financiers et Prévisions. 
Rattaché au Directeur Financier. vous assu- 


De formation supérieure, vous avez une bonne 
connaissance des marchés financiers français 
et internationa: ionaux. 

Poste basé à Besançon. Salaire 250 KF et + 
Selon expérience. 

" Adressez votre candidature sous réf. 
LP/B17.LM à notre Conseil CDPA - 10 a. 
Clémenceau - 25000 Besañçon. 

TéL : 80.31.60.75. 


BIJON PARIS C D PA ὑὸν RESTE 


Nous sommes une Compagnie d'Assurances {flllale de Generali, l'un des 
leaders européens de l'Assurance) spéciañsée dans l'incendie, l’Accident et les 
Risques Divers. Nous avons acquis notre notoriété en jouant un rôle de tout 
premier plan sur le marché de l'assurance des transports marimes, de la 
navigation de plaisance, des risques d'entreprise et de l'Assistance. Nos 
Produits, en constante évolution, sont essentiellement distribués par des 
réseaux tradifonnels d'assurance. Notre culture d'entreprise repose sur La 
loyauté envers nos partenaires. Nous souhaltons aujourdtui intégrer à notre 


service d'Etudes, de Documentation et de Liaison un 


Chargé d'études techniques 
économétrie ...) votre première expérience professionnaile, 
Idéalement acquise en Bureau d'Etudes, vous ἃ paris de 


Analyser les besoins de Le clientèle, apporter des solutions originales au travers de 
produits et services adaptés, telle est La mission de MOORE pour accroître 
l'efficacité de la gestion et du stockage ges-Informations professionnelles et 


AUDITEUR 


Sous la responsäbilité directs, &t 


Sfectéu 
charge l'audit d'un portefeatifé d'unirés opérationnelles. 
En étroite coillaboratiot-avec le senlor management, vous pourrez valoriser vos 
compétences dans la condulte de projets spécifiques. 
Au sein de notre département européen situé à Paris. ce poste clef implique des 
déplacements de 15 semaines par an. 
Diplômé de l'enselgnement supérieur (finances, DECS ou équivalent). vous avez déjà prouvé 
vorre savoir-faire en audit au cours d'une expérience réussie de plusieurs années. 
Parlanr couramment le Français et l'Anglais, vous possédez idéalement une 
langue européenne. Motivation et ambition seront vos autres atouts pour réussir 
pleinement à ce poste évolutif. 
Merdi d'adresser lertre manuscrite. CV, photo et rémunération annuelle à : 


Boulogne Billancourt. 


IMOORE 


Moore France - Département Recrutement - Réf. LH 1020 - 22, rue de Sèvres - 92100 ET L'INFORMATION PREND FORME 


maftriser les outils informatique et statistique. Rlgouraux, 
Parfakement 


produits, 
tarifs, de la rédaction des instructions destinées au 


17, rue Gakñlée 75118 PARIS. 


réssau d'rternédiaies at également de l'ansiyss des 
statistiques des résuhtats techniques dont ia 
responsabifté vous sera confiée. Vous êtes déjà 
motivé ? Adeessez vote dossier de cancdiéeiure 
Uettre manuscrite et CV détaillé) sous réf 


CONCORDE _ “nest Cats Ga το αν 


MOTRE LOTALITE, CEST VOTRE ASSURANCE. 


fe Monde ἫΝ 
| ἜΞ lion 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


350.000 + 


Société industriels et commerciale, CA 320 MF, rattachée à un groups financier dont les projets de 
dévelappement sont ambitieux, recherche son Directeur Administrotif et Financier. 


C'est un spérahonnel bon organisateur, maïtrisant parfaitement 1 lo mise en oeuvre de l'outil 
et ayont une solide expérience des problèmes comptables et de gestion. 


Au sein d’une équ jpe paie Cd et performante, il animera les Services Comptobles 
{comptabilité générale et analytique], infomatique, contrôle de gestion et administration générale. Il 
frere ane important au sein du Comité de Direction, en faisant progresser l'ensemble des systèmes 


ontroller Europe 


PARIS 450 KF + 


LA SOCIETE : Une des filiales européennes (CA 1 500 ΜΕ) d'un important groupe international. 

LE POSTE : Rattaché au Président de la filiale, la 

᾿ personne aura pour principales 

Ν . Tesponsabilités : le développement de l'entité en Europe, le conseil auprès de liaisss la 
consodanon εἰ Fanalyse des résukars, la mise en oeuvre des systèmes informatiques et du 


LE CANDIDAT : Diplômé d'une grande école de commerce, vous avez au moins & ans 
core. de la fonction finance dans un environnement international (de préfërence 
industriel), Un anglais courant est essentiel, d'autres langues européennes un avantage. 

; Les candidats triéressés son priés de contacter Ivor ALEX au (1) 42.89.09.17 ou lui envoyer un 


et plans sous 13161AM 2 
75008 ἢ ὁδοῖο référence 13; ἃ NORMAN PARSONS - 12, rue de Ponthieu 


Nous recherchons un candidat de 35 ons environ, disposant d'une expérience professionnelle de 
10 ons, alliant les qualités de rigueur au dynamisme et au contact humain. 
Région Vallée de la Loire. 


Ecrire sous réf. 36 À 1927-0M 
Discrétion absolue 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


δῖ Notre société est une entreprise industrielle usines, une en France et une à l'étranger), 
ἐς côté en Bourse | Sais d'un groupe américain. Rate CA ES La εἰσ de 300 mors de francs et notre marge 


elle. 4 
rt à Paris LE ἷ L ΝΣ SFR τι Don drames Dora ste 


Vous avez acquis votre professionnalisme 
en société financière 


Devenez Directeur financier sou + 


Nous sommes la filiale française de financement Supérieur, il parle couramment l'anglais. 
et de location d'un Groupe Européen de 17 000 Nous lui conferons les missions suivantes : 
personnes qui fabrique et commercialise des biens - assister la Direction Générale dans la préparation 
d'équipement. des budgets et des plans à long terme, 

Notre société regroupe une équipe de 30 - superviser les services comptable, informatique, 
professionnels tous très motivés par leur métier. contentieux et crédit, 

Pour en animer la Direction Financière et - Suivre la trésorerie, 
accompagner sa croissance et ses développements, - superviser les reporting au Siège. 


peel-ehrttenatl 


DIRECTEUR FINANCIER 


À la ie d'une quinzaine de ersonnes et membre du comité de direction, vous aurez la 
responsabimé de l'ensemble des activités et financières de la société, ainsi que 
de des Levsts, des BSSUrances, du ou focal Qu contre interne … . ἱ ἃ 
terme les ressources humaines, 


- à supérieur grande gestion … ble DECS, 
!ine apériencs Te Se Le es nntRUEé Sa ol trous 


praliquons la méthode des rt 
véritable 


du groupe. 
Β, δοξυτοῖ © 


années ὁ ὁ 
du εὐπιιδο = 


-ὑὴθ maitrise de la aise, 2 τ Ἶ 
- de αἹ Ce poste est basé en banlieue nord de Paris. 
jee bone approche l'outil {nous sommes équipés d'un Mot dorrmaes Es 
Par étendue de vos resfonseblitée, vous serez nécessalrement très impliqué dans la . ι éd ι référence 83 M2 ἃ 
* marche de l'entreprise. : se τ Hervé & Millet Conseil, 
Merci en précisant sur l'envelo AJ628 Ξ y : 
crc talans rx ppe : : 27 rue des Vignes, 75016 Paris. 
RER x : Re ον re ; 


| Un tremplin pour votre carrière 


Un des dix grands de industrie Pharmaceutique mondial cré dns l cadre de son reoppement 
pour sa filiale française situëe à Paris Le poste de 


JCARDIE 
Abu fon 


Directeur des Services 
Comptables 


DIT & TREASURY MANAGER 


Déroloppamant Réglonc (1 paroanes - total des encours, filiales comprises : 4 


Rapportent au Directeur Administratif εἰ Financier, vous prendrez en charge le crédit recouvrement, la nous amène à recharther notre à otre Directeur Com 
trésorerie et les services généraux (13 personnes). 

Agéte) de 30/35 ans, diplèmé(e) d'études supérieures de gestion, vous pouvez justifier d'une expérience 
significative d'au moins 5 ans dans l'animation d'un service recouvrement et irésorerie, de préférence dans 
an contexte onglo-saxon. 

Votre sens de la communication (en français et en anglais), votre autorité naturelle, votre souci de 
l'efficacité vous permettront facilement d'intégrer une Équipe de δὶ 

La réussite dans cette mission vous amènera nécessairement à énoluer au sein de notre groupe. 


Société at de ses filiales, les liaisons avec les commissaires aux comptes. lu 
Organismes de tutelle, Vous qnimerez une équipe d'une dizaine de personnes. 


convenir & un Expert Comptable souhaitant travailler en Entreprise. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre monvscrile, CV, photo)sous réf4893MO à LBW. 
30 bis rue Spontini, 75116 FARIS. 


ἢ} AE CONTROLEUR ts. aa LEA à Paris 
DE chiffre d 0 Ta de francs 


ΙΝ CONTROLEUR DE GESTION 


Rettaché au Directeur Financier, vous aurez pour mission : 


importante Sociéié ingenierie, ts Δ Lu dat 
sur son morché. 


ntégré dans notre équipe, vous êtes entièrement 
responsable de la comptabilité analytique d'une unité 
de 1 000 personnes. Vous analysez les en-Cours, VOUS 


Récemment diplômé d'une Ecole de Commerce option 


Ayant par exemple à l'occasion NS rs dal Us ù x : 

rene ὩΣ Le en œuvre et le suivi 858 budgets ; validez les τόπι τοῖς, vous mettez en forme ls reporting 
— ἰδ mise en place du reporting : FE anabiique et vous utilisez des systèmes Θ᾽ logiciels 
— l'analyse et l'amélioration des procédures administre Informatiques puissants et perommants. 


tives et comptables dans le cadre de l’informatisation en cours. De tomatlon ESC, DECS, DECF ou équivalent, vous avez acquis 


Agé de 28/35 ans environ, de formation école de com- 
merce ou équivalent, vous avez déjà acquis une première expé- 
rience du contrôle de gestion ou dans un cabinet d'audit. Vous 
avez de bonnes connaissances comptables et une parfaite maf- 
trise de la micro informatique. 


Envoyez C.V. + photo + tél. + rémunéretion actuelle 
sous n° 8011 Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy 75007 Paris 


goût de la communication vous permettront de réuss dans ce 
poste. 

Asec nous, parilcipez à la compétitivité de noire entroprise. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à Média-System 
(réf.3466). ὁ impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Ceciex 17, 
qui transmettrü. 


Nous 
potentiel F correspondantes, 9 
| fonctions plus opérationnelles (merkating/ventes, logistique 
πα ar où cs a) eo a 


ou du Groupe Permod 
Merci d'adresser votre candidature à la Direction du Personnel, 120 avenue 


du Maréchal Foch, 94015 Créteil Cedex. 


PETIN OI 


Rattaché au Secrétaire Général, roux aeumeres  reponscié de 'asamble de 1 am ptaié de La 
commission bancaire ou 
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᾽ PUBLIPANEL 


Société de Milliards), 
nos activités à dominante financière mere eo de Conseil se développent rapidement, ce qui 


Une formation supérieure (DECS, DESS....) complétée par une expérience dans un Etablissement 
boncaire ou financier permettrait d'être rapidement opérationnel dans ce poste qui pourrait également 


Notre Conseil vous remercie de lui adresser votre CV avec photo at rémunération actuelle sous la 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Poris-Lille-Lyon-Strasbourg 


PL 


MEDLA-SYSTEA 
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de Monde 


| Con — 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Notre Groupe représente aujourd'hui 8 milliards de CA. et 35 000 
personnes, et note activité restauration collective nous positionne 
parmi les leaders mondiaux. Dans le cadre de notre fort dévelop- 
pement vers des marchés nouveaux, une de nos filiales françaises 
recrute son Responsable Administratif et Financier. 


5 Pour la création de ce poste à larges responsabilités, vous serez 
le véritable bras droit financier du directeur de la structure et vous 
interviendrez dans tous les domaines de la fonction : 

Mise en place et analyse des bilans comptables et financiers, 
gestion des problèmes fiscaux et juridiques, établissement des 
payes , trésorerie. 


M Agé d'environ 30 ans, de formation ESC, vous êtes nécessairement 
titulaire du DECS et vous justifiez d'une expérience de 3 ans minimum 
en cabinet ou au sein d'une direction financière. Autonome et 
rigoureux, vous maîtrisez l'informatique et vous parlez si pos- 
sible l'anglais. 

Pour ce poste basé à St Quentin, merci d'adresser lettre + CV + 
photo + prétentions, sous réf. LM 247 RAF ἃ SODEXHO - Patrick 
ἸΌΚΟΙΜΑΝΝ - BP 67 - 78185 SAINT-QUENTIN EN YVELINES 
Cedex. 


M-R FUTURES 
GROUPE 
MEÉESCHAERT-ROUSSELLE 


recherche pour développer ses activités 
de négociateur sur le MATIF {tous contrats). 


29 milliards de C.A. 
3 branches d'activités 
VEC - MAGASINS - SERVICES FINANCIERS 


NOTRE HOLDING RECHERCHE 


AUDITEUR CONFIRME 


Intégré{e] dons une équipe jeune, 
rattachée à la Direction Générale, 
vous aurez à effectuer sur l'ensemble des entités 
du Groupe (Printemps, Prisunic, La Redoute.) : 
+ des missions d'audit d'organisation 
ὁ des études financières et des analyses de rentabilité. 


Diplôméle) de l'enseignement supérieur, vous avez acquis 
2 à 3 ans d'expérience dans un cabinet d'audit 
et une bonne pratique de l'outil micro-informotique. 


Merci d'adresser lettre de candidature 
{C.V,, photo et prétentions) 


rader 
Junior 


Au sein d'une équipe très performante Il 
participe au développement et à l'animation 
d'une clientèle de professionnels. 


Ce poste exige | ar formation supérieure, une 
ité affirmée, dynamique, des aptitudes 
commerciales et une grande motivation. 


Une connaissance même théorique des marchés 
à terme. des marchés optionnels ou des 
marchés de matières premières sera un “plus” 
important. 


Anglais courant indispensable. 
Rémunération motivante. 


à Bénédicte LÉFEBVRE DU PREY, Groupe PRINTEMPS, 
61, rue Caumartin, 75009 Paris. 


ns αὐξές, gaper δ Eye, κ΄ 


RESPONSABLE 
DU MARCHE 


DES ENTREPRISES , 


YNAMIQUE Au sein de la Direction des Engagements 
τύπος et à la tête Su équipe d'une ras 
DE SUCCES . de personnes (Agence-entreprise, Affaires 
Τὸ Ξ internetionales et Backoffice escompte), 
vous êtes responsable de la conception 
et du positionnement des offres 
commerciales, du développement de la 
Caisse Régionale sur le marché. de 
l'organisation de la relation clientèle dans 
un soucr de qualité du service et de 
maïtrise du risque. 
A 30/35 ans. vous êtes de formation 
supérieure (ESC. Sc. ECO, ITB...). Vous 
capitalisez une expérience bancaire 
auprés d'une clientèle d'entreprises, une 
première approche des procédures 
internationales et un savoir-faire de 


AGRICOLE DE CABINET D'AUDIT 
INTERNATIONAL 


recherche pour son activité conseil aux grandes entreprises 


FISCALISTES 
Μαῖεῖιο de Droë + DESS où v DEA) de εκεί, res 


L'ARDECHE 


A PRIVAS 


Εὐνόγον CV + photo et prétentions s/réf. TJM à 
ne STAUB 

MÉLSCHAENT AOUSEELLE 

16, Bild Montmartre 75009 PARIS. 


© CONFIRME SA 


minimum 3 ans expérience 


ads Coq à ORANGE 


ἑ 


Ἱπηρογέηϊε société Parisienne de marchand de biens 
immobilière, recherche 


manager. ᾿ | 
Si vous avez la fibre commerciale, alors écrivez NEA RES Ν 0 5 M ré 
sous référence BT/088 à move conseil CRE Titulaire d'un diplôme comptable 3 
, avenue Barthétémy Buyer - 69009 LYON. {DECS), complété par une formation ᾿ να πὶ se pure δᾶ" ἢ 
- juridique, vous êtes agé de 40 ans ἐμραὺ τυτόν sqemdr-f ἐπὶ τὸ ‘ uis το νὼ: 5 


Depuis 1U7[. nous enmmes la filiale française (CA. 150 MF 
ἯΙ Gordsor + ΔΒ personnes) d'un gmupe américain (CA 300 M 5 US) 
Gordsor 50) a ᾿ dans le mande et en France sur les marchés de 


l'emballage et de l'assemblage indusiriels. 


(-) CHEF COMPTABLE 


Responsable du reporting hilun ὁ déclarations fiscales. vous aurez 
pour mission de supen er le service comptabilité, de suivre La 
tresurene et de gerer l'outil informatique. 

Titulaire du DECS ou équivalent. vous possédez une expérience 
d'encadrement de plusieurs années dans la fonction. soït en 
entreprise. wil en cahineL 

Voirc experience et un goût prononcé pour la mini-informaiique 


*at indispensables. La connaissance ème NIXDORF serai ΠῚ k : Sock - 
ue sispensal crnnaissance sur syième serait Ê Snges) renforce 20n Sue. Laye εἰ : Société ΒΟΤΆΝΗ Η cr dise 
Pratique de l'anglais demandee. Ê 
Ce pote παν a Mame-La Vallée es à pourvoir immediatemem. } N I ) ( ) Ν Λ 
Merci d'adrewer ΟΝ, et pretentions à B. Maisonneuve - NORDSON ξ Ε υ Ε 5 1 P L E 5 
FRANCE S.A.. ZI. Nord de Torcy. ΒΡ &. 7721 Marne-la-Vallée È HEC, ESSEC, ESCP, SUP DE CO, MAITRISE DE GESTION, MSTCF.. 
Cedex 1 Tel, : HIS 92.108 $ la di des chiffres est 
£ un outil DAS osent D'AORS del coûme ru, 
ἘΞ ἘΞ chine de msn ΩΝ BANQUE, Pare 98 
ORGANISME ADMINISTRATIF, ἢ vous  fomerez à à notre méthodologie, et évoluerez ainsi vers le ἢ recherche, pour son service juridique et contentieux 
SOCIAL ET FINANCIER Vous souhaitez arorcer votre canière nelle - ou valor ξ 
is | Mabecmeteemmase <| ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 
ralune sine avec Nuimanieme --...--Ξς.Ὅ το οοὺ πὸ πσπΦΠῇ΄ὁο δ ὦ 
3 000 personnes Poste basé à Paris B°. Maîtrise Droit des Affaires 


RECHERCHE 


UN CHARGÉ D'ÉTUDES STATISTIQUES 


{Maîtrise économie, MASS, Sciences économiques. } 


Ce cadre prendra en charge la rédaction de notes d’études. 
ll fera évoluer et redéfinir les produits existants. 


ἢ 11 assumera l’organisation de fichiers statistiques à partir 
ἢ d'extraction d'une base de données, permettant de développer 


une fonction d'observation économique. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. + prétentions à : 
Monsieur le Directeur du Personnel 
U.R.S.S.AF. de Paris 
93518 MONTREUIL CEDEX 


Fate 


242 απ groupe américain . 
lisant plus 
: de°10 milliards de doll 


Diplômé ESC ou équivalent 
1ère expérience 2 ans mini 
poste d'analyste financier. 
Bonne maîtrise de l'Anglais 
Connaissance reporting US + 
pratique Lotus 1.2.3. 


détermi 
Nous recherchons seront des atouts dél inants. 


pour notre Direction France ue Μϑγοὶ 98 nous ad 


lettre manuscrite, c.v., 

Photo et prétentions 

sous référence 5074 

A AXIAL, 27 rue Taitbout, 
75009 Paris, qui transmettre. 


. envirun et possédez une solide expé- 


rience en comptabilité de préférence 


ΓΞ dans un environnement immobilier. 


© Au sein d'une petite structure (20 


personnes), vous prendrez l'entière 


: responsabilité de la comptabilité, 
.:" assurerez le suivi et le contrôle d'un 
+: adressez-novs votre candidature sous réf. 14778 à Organisation et Publicité - 

| 2, rue Marengo 75001 PARIS qui transmettre. Ε 


juridique et fiscal de ἴα société. 
Cette fonction à responsabilités mol- 


tiples nécessite une grande implies. ἐξ 


tion et beaucoup de 


rigueur. 
Si votre ambition est de gérer et de ἐ 


Membre d'ALLIANCE CONSEIL (15 Réseau Français de Conseil 


Plunidisciplinaire - 1560 Experts et 


tre Cabinet 


et Collaborateurs), ποι 
de Commissariat aux Comptes et d'Expertise Comptable Θ0 per- 


Merdi d'adresser votre dossier de candidature sous 
Boulos, 


IMPORTANT GROUPE INGENIERIE 
RECHERCHE SON 3 


CHEF 
COMPTABLE 


POUR L'UNE DE SES FILIALES PRINCIPALES 


Diplômé D.E.C.S. ou équivalent, 
qe rc νοι ρος 


Poste basé à Paris proche gare de Lyon. 


Envoyez C.V. photo et prétentions sous référence 2430/M 
à CURRICULUM. 6, passage Lathuïle 75018 Paris qui transmettra. 


- La réañsaion de missions d'Audit au sein de l'entreprise. 


Vous avez entre 25 et 30 ans, diplômé de l'enseignement supérieur 
{Gestion ou Economie}. Vous avez une expérience d'au moins 3 ans 
dans un poste similaire. Vos aptitudes à la communication et vos 
connaissances en Micro-informatique sont reconnues. 


Adressez-nous votre Candidature avec lettre manuscrite, CV et 


Solide expérience dans poste similaire exigée. 
Adresser letire manuscrite, κπμωμ σῷ τῇ photo et 
prétentions, sous la référence 63.1 
PUBLICITE ROGER BLEY, 
101, rue Réaumur - 75002 Paris, qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC ᾿ 
: RESPONSABLE .DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS EN ILE-DE-FRANCE 


RECRUTE 


ASSISTANT(E) DE GESTION - 


= Au sein d'une équipe de cinq personnes, 
le suivi des enquêtes de trafic des dessertes ir age mnt SE 
ta base de données de ces enquêtes οἱ des franc ne 


SYNDICAT DES TRANSPORTS PARISIENS : 
Recrutement Division e Compensations et Enquêtes de trafic » 
11, avenue de Villars 75007 PARIS 


de Monde ce ki 


ANALYSE FINANCIÈRE 
ET CONTRÔLE DE GESTION φορσίῃ 


KIMBERLY CLARK SOPALIN, filial ; 
ἢ 6 française du Groupe international . 
EMGER CLARK Carparaion sua négre en Ana Fianier . 
sat le mate Cal, eu e secteur des produits Hygiène Féminine, - fa 


Dans un contexte de développement rapide des activités et des marchés ! 


de ce secteur, vous assurerez l'établisse: isi 

cteur, ment des prévisions, l' ΟΝ 

εἰ "Ὁ hou des résultats. Vous appuierez les Responsables LS Manoane ον» 
entes. Vous serez l'interlocuteur de vos homologues dans les autres 


Entreprise anglo-saxonne de haute 
technologie et de dimension internationale, 
nous recherchons 


RESPONSABLE COMPTABLE 


Missions et responsobifités : -Comptobifité énérale et analytique pour la Zone 

France avec assstance aux cornptobles des ions. 

<Déciarations fiscoles spécifiques. Participation au reporting. 

Formmaion οἱ expérience : Ecole de Commerce ou BTS compiabiité. 

43 ἃ 5 ons d'expérience dans une société de toile moyenne.dotée d’une unifié de 
de préférence. À défaut, expérience dons Un département Comptabilité 

Générale ou Analytique d'une grande société. «Connalssances en micro 

infomotique mdispensables. 


COMPTABLE 


Missions : Vous asssisterez le responsable comptable pour la Zone France et 
ossumerez l'onolyse des prix de revient. 


filiales européennes du Groupe (quelques déplacements à l'étranger). 


Diplômés d'une d D : Ι 
du Contrle de fre école de Commerce, vous avez 2 à 3 ans d'expérience λ΄ 


Votre maîtrise de l'anglais, vos Ἷ Pimplicati ὃ 
Ἶ qualités de contact et d'implication 
perméttront de réussir dans ces fonctions et d'évoluer à purs en ἀθὸ, κ 


DESSEIN 


Formation : *BTS (ou niveau) débutant 


sers ss pat «Connaissances en micra Informatique indispensables, 
erci d’ er Jel Ν. : 
ttre, Ὁ et photo, sous référence μΜ 0409, à: ΝΕ 


€ Kimberly-Ciark Sopalin Haas 


POP TT ro] LA LT te LR CLASS AT OL 


Maîtrise de gestion Dauphine ou équivalent ; expérience minimum 3 années, 
de préférence dans le secteur de la publicité. 


Ἐπ liaison avec le Secrétariat Général - le contrôle et le perfectionnement des 
(dont vous dépendrez), vous dirigerez méthodes de gestion, 

le service de gestion d'une Direction - la relation administrative avec La clientèle. 
Commerciale importante basée à Paris et Ce poste implique rigueur, autorité 
comprenant des équipes décentralisées … naturelle, initiative, qualité de contact et 


* Epert comptable 
* École supérieure de commerce ou 3ème cycle de Gestion 
= Agro ou ENSIA + formation ὃ la gestion { CG, CPA, IHFI, INM, etc...) 


Ἐν ᾿ ee dix villes de ue ince. d'animation d'équipes. β 

* Plus de 5 ans dans un cabinet d'expertise comptable ou de conseil ou Re responsabilité couvrira notam- Merci d'adresser lettre de candidature ξ 

expérience en entreprise équivalente - l'établissement des budgets prévi- manuscrite, CV et prétentions, sous réfé- 8 
σἰοππεῖ rence CB, Direction du Personnel : Publicis 


photo et prétentions s/réf. 44318, à Lévi Tounsy, Antenne St Lazare, 


ls, 
75010 Paris, qui transmettre. _ le suivi et le contrôle des réalisations, Conseil, 136, Champs-Elysées 75008 Paris 


T | à 
1: 


at NS Un CA de 9,5 Milliards de Francs dont 49 % réalisé à l'étranger, 12 700 nes, 80 
: cl D - 3 UN DES PREMIERS finies dans 20 PAYS aires plastiques ot la fabrication de ἀξ μος Européen dans 


GROUPES FINANCIERS hous recherghons, 


AU Fo lo direction des bre Par τὐμε τ ht Les 1.500 personnes|, il 

intègre l'équipe organisation θὲ es d'information [10 personnes). 

-" rm ; Éohérence de l'ensemble du système d'in tion de la direction financière ef de 

ses filiales. 

: il traite l'intégration de nouvelles applications conformément aux orienlations d'un schéma 
recteur. 

«Ἢ! coordonne la réception des maintenances effectuées sur les systèmes centraux après 

orgonisation de simulations. 

- Ponciuellement il se verra confier des missions d'assistance aux chels de projet des différenis 

secteurs de la direction. à 

- Pour ce poste qui exige de réelles qualités d'autonomie et relationnelles, nous souhaitons 

rencontrer un candidot de formation école d'ingénieur ou de gestion, riche d'una expérience 

d'au moins cinq ans comme organisateur, de préférence dans les domaines financier ou 

bancaire. Connaissance d'un outil AGL et pratique de la méthode MERISE souhaitées. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf, 081173à CONTESSE, 

38 rue de Villiers 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui transmettra. 


ὅθε données des réseaux 
petite équipe et 


ϑυρδῆθυτδ᾽ de commerce, maîtrise de gestion) vous 
ang: Homme de contact, votre autonomie, votre pouvoir de 
bies pour. r réussir dans cette fonction. 


Ce Sont avant tout νοὰ qualités 
pour évoluer au sein du groupe: 


pe Merci d'adresser votre dossier de 


ALLIBERT candidaiure (lettre + CV + photo et RS 
1 a) ous ré, CGE à : Ι' 

ἙΕ 

Ξ 


PRH-20 


L'AVENIR EST EN FORME DR ΚΟ DOMPSUR SEINE Codex 


Entreprise anglo-saxonne de haute 
technologie et de dimension 


BANQUE BRITANNIQUE, PARIS Adjoint 


ie rh Directeur Financi 
issions et responsabilités : » : u Di ur Financier 
| pete missions d'audits à Exploitant Entreprises a : 4 
ë Proche Banlieue Ouest Paris 


financiers et opérationnels. 
eSuivi de la mise en place des 
recommandations émises par 


Cadre, 30/35 ans, de formation supérieure. ayant ur 
minimum de £ à ὃ ans d'expérience ban- 


Notre Groupe (CA 170 MF) fabrique et commercialise des produits 
paramédicaux. Il connaît aujourd'hui une forte expansion en France 


xs 


ἣν les auditeurs extemes. Ë 
Formation et expérience : Ὦ at à l'exporietion. 
Ecole Supérieure de Commerce ᾿ rez Le correspondant des entreprises Vous seconderez le Directeur Financier et à ce titre : 
ou équivalent. Ke Re ee DORE ne EE Fee re our, ape 
VA complète des dossiers ution, la comptabilité export, gérerez la trésorerie, participerez 

«Bonne connaissance de ΣΙ au contrôle dés filiales, 

A l'anglais, connaissance de - serez pour notre siège, le correspondant du service informatique 

situé en province. 


l'allemand souhaitée. 


Deux ans d'expérience en tant À 28-32 ans, DECS complet, vous evez déjà exercé des responsh- 


biités dans un service comptable important et vous parlez anglais. 


υ 
Ë 
qu'auditeur, de préférence cabinet anglo-saxon. Si rous vous de pren ce profil de poste, adresses ξ Η - 
᾿ ᾿ ν curriculum vitae et une lettre manuscrite au recevoir des informations ji 
Le candidat doit être capable d'assurer, seul, 50 sb nn RÉ ῷ Pour ri À da ons connerie, moe cadres 
des missions sur le terrain. ERSO UIRES - Jacquel F 5 5 rapidement dossier didature 
KELLNER - 38, rue Notre Dame des Victoires - 76008 8. FA ἃ Consell EQUIPES ET CARRIERES - 4, rue de la Bienfaisance 
PARIS - Tél : #2.61.00.81. ὃ È 73006 PARIS. 


Envoyer lettre de candidature, CV et préten- 
tions sous référence 5860 à l'Agence DESSEIN, 
15 rue du Louvre 75001 PARIS. : 


PR A PE ER ERA TE 


“ 


UNE EXIGENCE. LA REUSSITE 


pme Foncs  ANETSON, (44 EQUIPES ET CARRIERES 


a 
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CAPITAL ET INTÉRETS 


La crise Rue Vivienne en août 


Malgré la reprise des cours, 
les dégâts sont importants 


Les valeurs françaises ont été très 
ébraniées par l'ouragan financier du 
mois dernier provoqué par La crise 
résultant de l'invasion du Koweït par 
l'Irak le 2 août. La vigoureuse reprise 
intervenue la semaine dernière n'a 
réussi ἃ panser les plaies que partielle. 
ment. Le 30 août, l'indice CAC 40 se 
situait encore [2 % au-dessous de son 
niveau du début du mois. Au plus 
fort de la secousse, le 21 août dernier, 
ii avait chuté de 21 %. Aucune des 
grandes valeurs de la cote n'a été 
épargnéc par ce choc boursier, le troi- 
sième en moins de rois ans. 

Et mème si la réaction a été una- 
nimement jugéc exagérée par l'enscm- 
ble des professionnels de la place, les 
actions tombant à des cours n ridi- 
culesv proches parfois de la simple 
valeur d'actif d'une société, un mou- 
vement analogue en sens inverse ne 


s'est pas encore réellement produit. 
Les investisseurs ne se précipitent pes 
pour acquérir des titres peu chers 
comme ke prouve le petit nombre de 
transactions enregistrées sur les 
marchés. 


L'échantillon des 140 valeurs cotées 
retenues dans ses études par la SAFE, 
Société d'analyse financière euro- 
péenne, se partageait au 30 août équi- 
tablement cn deux, entre les titres 
ayant fait mieux que les moins 12% 
de l'indice CAC 40 et ceux étant net- 
tement en dessous. Le tableau publié 
ne porte dans chacune de ses cal 
ries que sur les vingt valeurs plus 
résistantes ou plus éprouvées. Dans 
cette dernière rubrique, où se retrou- 
vent beaucoup de valeurs vedettes de 
la Bourse de Paris, l'écart oscille entre 
29.4 % et 20 %. 


D. G. 


Écart de cours entre le 1° et le 31 août 


ten pourcentage) 


Comment une société dont les 
actions s'effondrent à la Bourse, 
pour cause de krach général, doit- 
elle communiquer avec ses action- 
naires ? Une fois de plus, l'effon- 
drement des cours boursiers pen- 
dant le mois d'août 1990 amène 
les entreprises françaises cotées à 
s'interroger. Comme après le krach 
d'octobre 1987, des opérations 
d'information sont menées, notam- 
ment de la part des firmes privati- 
sées, habituées à communiquer 
avec les petits porteurs. Ces opé- 
rations restent encore l'exception. 

Une fois de plus. L'Air liquide (gaz 
industricls) a été le premier à entrer 
en relation avec ses actionnaires. Aux 
yeux d'Edouard de Royère. son PDG, 
Factionnariat privé représente une 
force considérable pour l'entreprise en 
créant un esprit de partenariat et 
d'appartenance à une société. Ii 
estime très important de tisser des 
relations de confiance et de dialoguc 
avec ses actionnaires et d'assurer ainsi 
leur fidélité. C'est dans ce cadre que 
s'inscrit la lettre qu'il a envoyée le 
23 août aux 150 000 actionnaires 
ayant pris part directement ou indi- 
rectement au vole de l'assemblée 
annuelle (sur les 400 000 que compte 
la société) {es informant de la situa- 
tion actuelle. Le PDG du groupe chi- 


{Publicité} 

Une exigence qui s'affirme 
sur le marché de l'emploi : 
LA QUALIFICATION 

_ LANGUE(S) 
ÉTRANGERE(S} 


Tous ceux qui ont appris une lan- 
gue ont intérêt à préparer un 
diplôme spécialisé en langue des 
affaires, gestion 
ou communication : 
Chambres de commerce 
étrangères, Certificats euro- 
Péens, Cambridge, Toef |... 
Examens chaque année 
dans toute la Francs. Pas de 
limite d'ôge, pas de titre 
préalable exigé. 
Documentation gratuite sur ces 
diplômes et les cours 
individualisés : 
Département information de 
LANGUES & AFFAIRES, Sce 
5072, 35, rue Collange 92303 
Paris-Levallois. 
Téi. : 11) 42-70-81-88. 


LEA 
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Les vingt valeurs Les vingt valeurs 
les plus résistantes les plus éprouvées 


__ Source : SAFE) 


Les sociétés françaises informent 
leurs actionnaires 


mique rappelle que sa firme n'a plus 
d'affaires courantes avec l'Irak depuis 
plus de deux ans. ἢ] indique égalc- 
ment que l'augmentation de l'utilisa- 
tion de gaz comme combustible ct 
que l'indexation des contrats de L'Air 
liquide au prix de l'électricité, qui 
représente une part significative de 
leur prix de revient, devraient lui per- 
mettre de pallier les cffets négatifs 
d'un ralentissement de l'économie 
mondiale et de maintenir une crois- 
sance sensible de son résultat pour 
l'année 1990. 


Autre «communicant », le numéro 
un français de l'optique, Essilor, a 
décidé également d'informer son per- 
sonnel, partie non négligeable de son 
actionnariat puisqu'il représente 26 % 
du capital de la société. Tout en res- 
pectant le principe d'égalité, qui est 
de ne pas donner plus d'information 
financière au personnel actionnaire 
qu'à l'actionnariat extérieur, la direc- 
tion d'Essilor diffusera un communi- 
qué interne pendant la première 
semaine de septembre . 


L'opticien, dont le titre a connu 
unc des plus importantes chutes du 
mois d'août, atinbue cetic baisse à la 
méfiance des milieux financiers. 
Ceux-ci considérent Essilor comme 
une «valeur dollar» ct l'estiment 
affecté par la baisse de La devise amé- 
ricaine. Le groupe rassure son person- 
ncl en rappellant que l'implantation 
d'unités de production en zone dollar 
permet de réduire tes variations de 
Change au niveau de l'exploitation. La 


.direction de la communication 


annonce en outre un bilan complet 
des six premiers mois 1996 dans la 
lettre semestrielle qui sera diffusée à 
l'ensemble des actionnaires à la 
fin septembre. 

Quant aux sociètès récemment pri- 
valisées, elles ont utilisé les outils de 
communication mis en place depuis 
l'ouverture de leur capital au grand 
public, dont le Minitel . Elles n'ont 
d'ailleurs pas noté une fréquence très 
accrue de demande d'informations au 
cours des deux dernières semaines 
d'août. Paribas a lancé au cours de la 
dernière semaine de septembre une 
campagne publicitaire dans la presse 
écrite, expliquant que là chute de son 
actif net n'est que de 7 % εἰ que le 
cours actuel de son titre est environ à 
60 % de sa valeur estimée en terme 
d'actif net. Suez, dont le titre a baissé 
un peu plus que l'indice CAC sur ke 
mois d'août, alors que son bénéfice 
net pour l'exercice en cours devrait 
être au moins équivalent à celui de 
l'exercice précédent, réfléchit à divers 
modes d'action pour la première 
semaine de septembre. Certaines 
autres sociétés, comme LVMH. ont 
choisi de rassurer leur actionnariat 
par le biais d'informations données 
aux analystes financiers. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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Emprunt pos Genis 1082 
Sochitis "7 102 11 
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BOURSES REGIONALES 
Base 100 : 31 décembre 1981 
Indes génirul 235 


ÉTATS-UNIS - CANADA 
3 septembre 


valeurs japonaises ont ἐς 
enregistré un bond pour 

8,5 milliards de en 
contre 2,2 milliards en juin. 


5 scptembre, 

parts de copropriété de 25 000 francs. 
L'investissement total, qui atteindra 
900 millions de francs, sera assorti 
ἔκανες. En 1990. Le τορτορεξίαπος 
ASCaics. 

Pominale den εξ οὐδ χευῖ ἔς 
nominal paris 

ainsi que 100 % des frais administra- 
tifs d'acquisition. A partir de 1991, 
seront. ibles les amortisscments 
soumis au régime fiscal des BIC 
ur ns mdustriels et commer- 
ciaux 


ἴα du Havre; la Pre Services et 
ransports. chargée de l'exploitation 
maritime ; ie Club Méditerranée, pour 
Fexploitation hôtetière et la commer- 
cialsation des villages de vacances. 


négociation qu'elle it sur la 
égoci ΗΝ 


de L'e de cet 
rablissement est la société de Bourse 
Nouailhétas, filiale de La Pal- 
ἔα roRe CHs ces effet 


tions de DM. en 
par rapport à celui de la période 
respondante de 1 


faires a 
dre 6 milliards de DM. Selon la 


τῇ 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 3 septembre D 
Recul 


La Bourse ne s'était pas trom- 
pée vendredi en réamorçant un 
mouvement de baisse avant de 

les résultats de la mis- 
sion de médiation entreprise par 
le secrétaire générai de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, pour 
régler diplomatiquement la crise 
du Golfe. 


Lundi, le marché était en effet 
très déçu de l'échec das entre- 
tiens d'Amman. ἢ redoute à pré- 
sent l'enlisement de la crise, la 
perspective la plus déroutante 
Pour les marchés, soulignent les 
experts. : 

L'incertitude sur le sort des 
©tages ne fait qu'assombrir l’ho- 
rizon, déciarent-ts encore. 

La tension constatée sur les 
marchés pétroliers contribuait 
également au découragement 
des experts. Enfin, pour noircir 
encore un peu le tableau, 
M. Michel Rocard a évoqué ca 
week-end l’alourdissement de 
l'impôt sur la fortune et de la 
taxation des plus-values finan- 
clères des entreprises. « Parier 
d‘impôrs supplémentaires à 
l'heure où la marché est sinistré 
n'est pas très habile », déclarait 
un gestionnaire. 

Le marché ne devait pas dis- 
poser dans la journée d'informa- 
tions en provenance des Etats- 

"Unis, en raison de [8 Fête du tra- 
vail. 


Malgré la rentrée officielle, 1! 
semble que les particuliers 
n'aient pas pris d'initiatives, 
constataient les opérateurs. En 
effet, le volume des affaires était 
modeste lundi. 

Les marchés abligatalres 
étaient orientés à la baisse, 

L'indice CAC 40, en baisse de 
1,92 % vendredi, cédait à 
l'ouverture 1,28 %. En début 
d'après-midi, le repli atteignait 
2 %. Les grandes valeurs étaient 
une fois de plus sur la sellette 

Hachette, Matra ou Seb. 


TOKYO, 3 septembre ΕἸ 


direction du groupe, la bonne 
conjoncture sur le marché est à l'ori- 
gine de ces résultats très satisfaisants 


période correspondante de l’année 
dernière, dont le montant s'élève à 


1,709 milliard de forins (5,1 mil- 
liards de F.). Le bénéfice net par 
action passe à 6. 


période de 1989, ἃ annoncé le 
27 soût [5 direction dans une lettre 


éleciriques, a dans le mème temps 
progressé de 5 % à 961 millions de 
DM contre 90$ millions au premier 


semestre 1989. 


par les actionnaires de Genentech, 
Roctie avait annoncé qu'elle investi- 
rait ZE milliards de dans l'en- 


ἐς Ὡς πα PE 


À 


Second marché vaste 
mare 


LA BOURSE SUR MINITEL 
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Marché des options négociables le 31 août 1990 


Nombre de contrats : 15 659 


ΓΓΥΤΥΤΤΙΤΥΤΓ dt 


INDICES 
BOURSES 


PARIS fINSEE, base 100 : 29-12-89) 
30 août 31 août 

Valeurs françaises . 8280 20,90 

Valeurs étrangères. 8638 85,60 

(58Ε, base {00 : 31-1281). 

Indice général CAC 46486 46443 

{SBF, base 1000 : 31-12-87) 

lndice CAC 40 172323 1 690,17 


CHANGES 
Dollar : 5,31150 F À 


Le dollar a ἡνὶ 98 ropri 
amorcée en tn de semaine der 
nèr, profitant de l'affaiblissement 
de la livre sterling ct du yen par. 


5 
weck-end. Les dé: de 
l'or du Golfe ne le achat 
pas, du moins pour l'instant. 


. NEW-YORK {indice Dow Jones} 
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ΤΟΙ LONDRES fndice « Financial Times »} 
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ressent 8 107% Induariclles …… 168790 1 692.60 
Mines d'or 194 ‘197,2 
MARCHÉ MONÉTAIRE Fonds d'Etai «τ τον 


(effets privés) TOKYO À 

Paris (3sptembre) 9 15/16- 19 116% Jak. 3 
8 Nikkei Dow Jones . 25 25 

| Rew-York (31 aoët). Frames ones 5787 Fans 
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Partisan d'un « Etat austère et efficace » 
Le ministre argentin de l’économie | Le gouvernement Aylwin se plaint 


durcit sa politique 


Inquiétude et scepticisme ont 
accueilli la nouvelle série de 
mesures annoncées vendredi 
31 août par le ministre argentin 
de l'économie, M. Erman Gonza- 
lez, Celles-ci visent à renforcer 
le cap libéral donné à l'économie 
depuis décembre dernier, mais 
ellés ne manqueront pas, affir- 
ment les critiques, d'accélérer La 
récession en cours et d'augmen- 
ter les risques d’explosion 
sociale. 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Dans un pays qui a connu deux 
dérapages inflationnistes en moins 
d'un an, certains indicateurs res- 
teat alarmants. M. Gonzalez admet 
ne pas avoir réussi à éliminer l'in- 
flation : la hausse des prix à appro- 
ché 15 % en août. Le ministre de 
l'économie pense parvenir à [a 


L'ESSENTIEL 


DÉBATS 


La crise du Golfe : «La guerre, et 
après ? », par Jean-Claude Rou- 
jeau : «Parfum de scandale », par 
Kendal Nezan : « Une occasion 
historique », par Isabelle Grunberg 
«Pour l'Irak ν, par Jilani Jedci … 2 


ÉTRANGER 


La crise du Goffe 


Les divergences au FN : Les 
Journées de Socialisme et Répu- 
blique . 3à7 


SOCIÉTÉ 


Justice 
La seconde mort de Christian 
Ranucci 13 


ampionnats 
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réduire au cours de cette nouvelle 
étape. Celle-ci comporte deux prio- 
rités : d'une part, la redéfinition de 
la politique fiscale; d'autre part. la 
transformation du secteur public 
pour réduire le déficit qu'il génère. 
Les deux thèmes ne sont pas nou- 
veaux. 


La fraude fiscale est en effet de 
longue date un «sport» national. 
Le gouvernement de M. Carlos 
Mener. avait d'autre part dépeint 
dès son entrée à la Casa Rosada, il 
y a un peu plus d'un an, la fonc- 
tion publique, pléthorique et inef- 
ficace, comme le talon d'Achille de 
l'économie du pays. Elle est plus 
que jamais dans la ligne de mire. 

M. Gonzalez définissait sans fio- 
ritures le modèle qu'il entend 
imposer : ὁ un Etat austère et effi- 
cace ». Afin de s'en assurer, toutes 
les entreprises publiques qui 
dépendaient jusqu'à prèsent des 
ministères de la défense ou des tra- 
vaux publics passeront sous le 
contrôle du ministère de l'écono- 
mie . Leur personnel contractuel 
sera licencié : 80 000 à 130 000 
personnes pourraient être ainsi 
touchées. Les entreprises publiques 
suspendront les services fournis à 
leurs clients mauvais payeur dans 
un délai d'un mois. Ceux-ci sont 
d'ailleurs le plus souvent des 
ministères ou des entreprises 
publiques. 


La Banque centrale exigera d'au- 


-tre part des banques privées 


qu'elles paient leurs dettes avant le 
1er décembre. faute de quoi elles 
seront déclarées en faillite. 
M. Gonzalez annonçait aussi une 
augmentation de 35 % du prix de 
l'essence. Celle-ci avait déjà fait un 
bond de 20 % il y a quinze jours. 
L'ensemble des tarifs publics ἃ lui 
aussi augmenté de 123 % à 15 % 
depuis le 17 septernbre. 


Un nouveau calendrier 
pour les privatisations 


Le ministre de l'économie 
annonçait enfin qu'un nouveau 
calendrier de privatisations serait 
présenté dans deux mois. Quel- 
quesunes sont déjà achevées mais 

l'autres, qui ont été menées tam- 
bour battant. rencontrent de multi- 
ples difficultés. Ainsi Entel, la 
compagnie de téléphone. ἃ bien 
fait l'objet d'une adjudication mais 
le gouvernement attend toujours le 
premier paiement de Bell Atlantic 
et de Telefonica, qui aurait dù être 
fait il y a un mois. Dans le cas 
d'Aerolinas Argentinas, la compa- 
gnie nationale d'aviation, la situa- 
tion est encore plus complexe. Le 
Parlement vient de refuser la lettre 
de crédit présentée par l'adjudica- 
taire Iberia en forme de paiement 
de 130 millions de dollars que l'en- 
treprise espagnole s'était engagée à 
fournir. 

Les scandales qui émaillent les 
privatisations, présentées comme 
un des piliers du plan gouverne- 
mental n'aident guère l'équipe éco- 
nomique. Mais «/u mémoire est 
fragile v dit M. Gonzalez. « Nous 
étions au bord de l'explosion 
sociale et celle-ci ne s'est pas pe 
duite et ne se produira pas car l'hy- 
perinflation a vécu.» L'ancien chef 
de l'État, M. Raul Alfonsin, en est 
moins convaincu. [l qualifie les 
mesures adoptées de « réellement 
révessives ». prévoyant qu'elles 
«activeront la perte de salaire réel, 
pravoqueront le chômage et seront 
à l'origine d'une situation critique 
en malière sociale ». Le président 
Carlos Menem aurait donné un 
délai de trois mois à son équipe 
économique pour prouver le 
contraire. 

EDITH CORON 


MODE, 
SOYONS 
“RÉALISTES”! 


Le luxe au prix du luxe, cest 
inchordable... Le luxe aux prix Rodin, 


vous pouvez vous le permettre. 
Ce qui est (entre nous) un sérieux 


avantage ! Mois soyons précis : 
La mode, depuis 30 F le mètre 
et parfois moins encore. 

Le luxe, depuis 30 F le mètre, 
ou plus, si vous le souhaitez 
vraiment. 

Chaque métrage Rodin est une 
invitation au ploisir de s'habiller. 


RODIN 
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CHILI : les relations avee Washington 


de l’atiitude « protectionniste » 
de administration Bush 


_——SANTIAGO ___ __ 
de notre correspondant 


Un peu plus de cinq mois après 
l'entrée en fonctions du gouverne- 
ment présidé par M. Patricio Ayk 
win, les relations entre Je Chili et les 
Etats Unis, orageuses sous le régime 
militaire, sont encore loin d'être au 
bcau fixe. Au nom de leurs coliè- 
gues, les deux vice-présidents de la 
Chambre des députés, le conserva- 
teur Beltran Urenda et le démo- 
craic-chrétien Cados Dupré se plai- 
gnent amérement de «l'attitude 
discriminatoire et protectionniste ν 
de Yadministration Bush. Le minis- 
tre chilien des affaires étrangères, 
M. Silva Cimma, fait chorus dans 
une lettre adressée à l'ambassadeur 
américain à Santiago. 

Premier reproche : les tracasseries 
administratives entravant la com- 
mercialisation des produits chiliens 
aux Etats-Unis, particulièrement 
celle des fruits εἰ des légumes. 
En mars 1989, la détection de cya- 
nurc dans quelques grains de raisin 
avait amené les autorités améri- 
caines à appliquer un embargo sur 
les exportations agricoles en prove- 
nance du pays andin. La mesure fut 
rapidement levée, mais les produc- 
teurs essuyèrent une perte d'environ 
150 millions de dollars. Depuis cet 
incident, les arrivages de fruits chi- 
liens sont l'objet d'une inspection 
tatillonne. Or ks exportateurs, s'ap- 


Puyant sur une enquête de l'univer- 
sité de Californie, affirment que ie 
cyanure de la discorde a été injecté 
— accidentellement ou pas — dans un 


Autre différend : l'interdiction des 
ventes d'armes au Chili, votée par le 
Sénat américain en 1976 sur propo- 
sition d'Edward Kennedy, et tou- 
jours en vigueur malgré le rétablisse- 
ment du régime démocratique, 11 est 
vrai que l’une des conditions posées 
par les Etats-Unis à sa suppression 
est la problématique extradition du 
général Contreras, l'ancien chef de 
la police politique du régime mili- 
taire, que la justice fédérale accuse 
d'avoir planifié l'assassinat du diri- 
geant socialiste Oando Letelier et 
de ss secrétaire américaine, perpétré 
à Washington il y a quatorze ans. 

Cette exigence étant aujourd’hui 
irréaliste, les deux pays pourront-ils 
trouver une solution de compromis ? 
C'est l'espoir du gouvernement chi- 
lien, qui s'est engagé à dédommager 
les familles des victimes. S'ils se ren- 
contrent d'ici, à la fin de l'année, 
comme on l'espère à Santiago, les 
présidents Bush et Aylwin auront un 
emploi du temps chargé. 

GILLES BAUDIN 


HAÏTI 


Ajournement des 
élections générales 


Le Conseil électoral Haïtien 
(CEP) a ajourné les élections géné- 
rales, prévues pour le 4 novembre, 
mais a déclaré qu'il comptait 
encore les organiser à temps pour 
la prestation de serment d'un nou- 
veau président le 7 février 
Chain. Dans une déclaration faite 
samedi “septembre, le Conseil n'a 
fixé aucune date mais ἃ reporté au 
$ éctobre les opérations d'enregis- 
trement_qui devaient débuter 
lundi, officiellement pour ἃ raisons 
techniques, matérielles et finan- 
cières v. Ces derniers mois, Haïti 
est allé de crise en crise et le gou- 
vernement provisoire de l'actuelle 
présidente Ertha Pascal Trouillot, 
en conflit ouvert avec Le Conseil 
d'Etat,- paraît sérieusement 
menacé. Le Conseil d'Etat avait 
suggéré jeudi dernier au CEP le 
report des élections, estimant que 
les conditions de sécurité et de 
confiance réclamées par la popula- 
Lion n'avaient pas été remplies par 
l'executif. - (AFP, Reuter.} 


Démission 
de Jacques Fouroux, 
entraîneur national 
du XV de France 


Jacques Fouroux, entraîneur de 
l’équipe nationale de rugby depuis 
dix ans, a démissionné de ses fonc- 
tions, lundi 3 septembre. M. Albert 
Ferrasse, le président de la Fédéra- 
tion française de rugby. a annoncé 
qu'il avait accepté cette démission 


‘tout en précisant que Jacques Fou- 


roux conserverait la direction du 
comité de sélection du XV de 
France et que son successeur au 
poste d'entraîneur national n'était 
pas encore désigné. 

Les médiocres résultats obtenus 
récemment par l'équipe de France, 
notamment dans le Tournoi des 


-cinq nations, et les méthodes de 


jeu préconisées par l'entraîneur 
sortant avaient provoqué, ces der- 
niers mois, une vive polémique 
dans les milieux du rugby. 


Bureau 
LOUIS XV... 


εἰ frise 
transition 
UrS 


31 
Ce modèle fait purtie 
d'une importunle 


collection de meubles 
de style Louis XV... 
Louis XVI. Directoire 
el Empi 

Et hojuërs les étonnants 

ἕπου πὲς αὐσίποαι 


À la prison de Fresnes 


Un détenu prend 
un médecin en otage 


Un détenu de la maison d'arrêt 
de Fresnes (Val-de-Marne) a pris 
en otage lundi 3 septembre en fin 
de matinée un médecin, et le tenait 
toujours sous la menace d’un cou- 
teau en début d'après-midi. 

Vers onze heures du matin, 
M ClaudeChimikhian, psychiatre 
à La prison, se rendait dans la cel- 
lule de Claude ir âgé de 
trente-scpt ans, pour lui annoncer 
le décès de son père. Ce détenu, 
classé comme très dangereux, avait 
êté condamné en 1985 par la cour 
d'assises de Moselle pour homicide 
volontaire. Considéré comme psy- 
chopathe par les services péniten- 
tiaires, il était régulièrement suivi 
par le service psychiatrique depuis 
son incarcération en 1982. 

Muni d'un couteau, le prisonnier 
a pris immédiatement ἮΝ Hat 
en otage. Le procureur de la Répu- 
blique de Créteil, M. Jean-Louis 
Nadal, qui s'est rendu sur place, 
tentait de parlementer avec le for- 
cené. Le RAID, unité d'élite de la 
police nationale, a été envoyé sur 
les lieuxx 


Exclusivement consacrée 
à la pornographie 
La première chaîhe 
payante italienne 


Première chaine payante en Ita- 
lie, Pay TV | a commencé ses 
Émissions à titre expérimental 
samedi 15: septembre dans ia 
région d’Udine, au nord du pays. A 


raison de deux heures par jour’ 


pour un abonnement mensuel de: 
250 000 lires (environ [20 francs), . 
Pay TV 1 se consacrera exclusive- 
ment à la pornographie dès son 
démarrage complet, prévu fin sep- 
tembre. Aussi at-elle déjà soujeve 
des protestations dans les milieux : 
catholiques, le diocèse d'Udine. 
notant que le nouvelle loi italienne 
sur les médias « n'établit pas de 
distinction entre télévision à péage 
et télévision normale notamment 
en ce qui concerne les films inter- 


dits aux moins de dix-huit ans ». 


Le président de 


la commission 


des forces armées du Sénat 
favorable à une opération « secrète » en Irak 


Le sénateur démocrate Sam 
Nuan, président de la commission 
des forces armées du Sénat améri- 
cain, s'est déclaré dimanche 2 sep- 
tembre favorable à une opération 
‘secrète pour forcer le président ira- 
kien Saddam Hussein à quitter le 
Koweït, 

« J'espère que nous commençons 
à avoir recours à diverses sortes 
d'opérations secrètes, a-t-il déclaré 
dans une iaterview télévisée. J'es- 
père que, avec nos amis de la 


EN BREF 


Ὁ ANGOLA : Cuba aurait retiré 
plus de 37 000 bommes. — Plus de 
37 000 militaires cubains avaient 
été retirés d’Angola au 31 août, 
aux termes des accords de paix 
signés en décembre 1988 entre 
l'Angola, l'Afrique du Sud et Cuba, 
a annoncé dimanche 2 septembre 
le ministère cubain des forces 
armées. Les quelque 13 000 soldats 
cubains qui se trouvent encore en 
Angola seront rapatriés pour le 
milieu de l'année 1991, a-t-il 
ajouté. -- (Reuter.) 


D CUBA: six «réfugiés» ont 
quitté l'ambassade d'Espagne à 
La Havane. — Six Cubains réfugiés 
à l'ambassade d'Espagne à 
La Havane depuis juillet dernier 
ont quitté volontairement cette 
mission diplomatique samedi iv et 
dimanche 2 septembre, a-t-on 
appris dimanche de sources espa- 
gnoles. — (AFP) 


α SAO-TOMÉ : 72 % de «oui» 
pour le multipartisme. — Les élec- 
teurs de Sao-Tomé-et-Principe ont 
voté « oui» à 72 % lors du référen- 
dum du 22 août pour que soit 
adoptée une nouvelle Constitution 
prévoyant l'instauration du multi- 
partisme, a-t-on appris, samedi 
1= septembre. de source officielle. 
Des élections législatives doivent 
avoir lieu en octobre et être suivies 
d'une élection présidentielle en 
'novembre ou décembre. — (AFP) 


μ᾿ Il a précisé que quelque deux cents 


région, nous nous préparons à des 
opérations secrètes pour rendre sa 
position au Koweït intenable. » 
D'après l'édition de lundi de 
l'hebdomadaire Newsweek, l'Ara- 
bie saoudite se préparerait à finan- 
cer des opérations secrètes de la 
CIA et d'autres services spéciaux 


occidentaux pour renverser Sad- 
dam Hussein. Le président George 
Bush, toujours selon Le magazine, 
aurait même donné son feu vert à 
de telles missions. -- fReuter.} 


L'Irak a décidé de limiter 
la validité des visas 
des journalistes étrangers 


L'Irak a décidé de limiter à cinq 
jours la durée du séjour des journa- 
listes dans le pays, de façon 
à permettre à d'autres reporters en 
liste d'attente de pouvoir venir à 
Bagdad, a déclaré, dimanche 2 sep- 
tembre, le directeur irakien de l'in- 
formation, M. Nadji el Hadithi. 


journalistes étrangers se trouvaient 
actuellement dans la capitale ira- 
kienne et que plusieurs centaines 
d'autres avaient demandé des visas. 


Aucune mesure d'expulsion n'a 
cependant été prise jusqu'à présent 


contre les 
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CONFLIT DU GOLFE : 
RIEN N'ECHAPPE 
AUX SATELLITES 


Observation optique, observation dons 
linfrarouge, observation radar, les 
supersatellites espions américains et 
soviétiques savent absolument tout ce qui 
se passe sur le théâtre des opérations. 
Au sol, mais aussi sous la mer, avec une 
Précision d’une diraine de centimètres! 
Science & Vie vous explique 
le fonctionnement de ces agents 
de renseignements auxquels on ne peut 


rien cacher. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 
e Canicule : l'été fou et la colère du 


Soleil. 
e Antibiotiques: les 


Français sont les 
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ὁ Photos truquées : l’ordinateur fait 
des faux plus vrais que nature. 
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